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L'ÉCHEC DE LA RÉFORME 
DE LA TÉLÉVISION 

La commission sénatoriale estime 
que le système de production 
est bloqué 
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L'AVENIR ÉCONOMIQUE DE L'OCCIDENT ET L'ÉLECTION DE L'ASSEMBLÉE EUROPÉENNE 


Les pronostics récents de nui 


avant Tokyo 


C’est à nue répétition générale 
du sommet de Tokyo une -vont 
livrer» mercredi 13 ci jeudi 
14 juin; an château de la Muette 
â Paris, ministres des affaires 
étrangères et ministres des finan- 
ces des pays de 1’O.CJD.E- Encore 
une fois, le pétrole sera an centre 
des débats, sous divers aspects : 
son prix, l'écart qui existe actuel- 
lement entre l’offre et la demande 
de brut, les conséquences de 
cette situation sur la croissance 
économique et le chômage dans 
le monde. 

Deux thèmes vont dominer la 
réunion de Paris, comme Ils 
domineront celle de Tokyo. Le pre- 
mier est d'ordre conjoncturel. Le 
renchérissement continu des prix 
des produits pétroliers depuis le 
débat de 1979 a jusqu'à présent 
été assez bien supporté par les 
économies occidentales. D'une 
part, parce que celles-ci se trou- 
vent actuellement dans nue phase 
d'activité soutenue; contrairement 
à 1973-1971, où elles sortaient 
d’une période d’euphorie infla- 
tionniste ; d’antre part, parce 
qne le renchérissement des prix 
est bien moindre qu'il n'avait été 
voilà cinq ans. 

H semble pourtant qne la 
limite dangereuse soit mainte- 
nant franchie, celle an -delà de 
laquelle les prélèvements effec- 
tués par les peyr fï.r’J^VEB -sur 
les économies occidentales vont 
entraîner soit une Inflation accé- 
lérée, nécessitant à terme plus 
on moins éloigné des plans 
d ‘assainissement rigoureux™ soit 
une dépréciation grave de l’acti- 
vité économique. 

C'est donc sur fond de pessi- 
misme que se réunissent les 
ministres des pays occidentaux. 
Les prévisions des experts qui 
vont leur être soumises valent, ce 
que valent tontes les prévisions : 
personne n’est capable de savoir 
dans la conjoncture présente ce 
que sera — à un point de crois- 
sance prés — l’activité en 1980. 
Ce qui est sûr. en revanche, c’est 
qne Fhorizon s'est assombri. H y 
aura plus de chômage et moins 
de pouvoir -d’achat distribué dans 
les pays Industrialisés l'année 
prochaine. Des économies impor- 
tantes devront être réalisées sur 
la consommation des produits 
pétroliers, faute de quoi : des 
pénuries quantitatives on des 
hausses de prix insupportables 
entraîneront une crise plus grave 
que celle de 1975. 


l'énergie. Les mentalités com- 
mencent à changer. Fin mai, à 
Paris, M. Schnllze, principal 
conseiller économique du prési- 
dent Carter, a quelque peu aur- 


ions de la réunion dn comité de 
politique économique de l'O.CDJE. 
que le monde occidental avait 
beaucoup à gagner et peu à per- 
dre à voir monter - les prix de 
l'énergie à des niveaux élevés, 
pourvu qne ceux-ci soient atteints 
progressivement. M. Schulte® 
avait ajouté que la baisse en prix 
constants dn pétrole depuis 1975 
avait été finalement défavorable 
aux pays industrialisés. Tenant 
du représentant de la nation qui, 
dans le monde, consomme le pins 
de pétrole, et a bâti sa puis- 
sance sur une énergie très bon 
marché, ces affirmations montrent, 
assez Tes révisions déchirantes 
auxquelles se prépare l'Occident. 

H y a cinq ans, l'Agence inter- 
nationale de l'énergie avait bien 
avancé l'idée d’un prix-plancher 
pour le pétrole. Mais outre qne 
celui-ci n'avait jamais été retenu, 
le prix proposé à l’époque était 
nettement pins bas qne les cours 
mondiaux. D s'agît, cette fois, de 
bien antre chose : pousser les 
industriels et les particuliers à 
économiser l ‘énergie, rentabiliser 
les coûts des énergies nouvelles 
mais aussi — • et c’est ce qui 
semble, dans l’Immédiat, le plus 
' " amorcer un retour 



La hausse des prix en avril 
a été. dans les pays industriels, 
la plus tarte Qui ait été enre- 
gistrée depuis plus de deux 
ans. Ce résultat annonce un 
avenir plus sombre que ne 
pouvaient le faire craindre 
les récentes prévisions établies 
par les experts de YOX7JJJB. 
Ces estimations, qui, en fait, 
ont sous-estimé le renchéris- 
sement du prix des produits 
pétroliers, seront présentées, 
les J3 et 14 juin à Paris, aux 
ministres des affaires étran- 
gères et des finances des vingt- 
quatre pays membres de l’Or- 
ganisation. 

Les experts ont prévu aussi 
un sensible ralentissement de 
1a croissance dès le second 
semestre de 1979. et une réap- 
parition, cette année, du défi- 
cit des paiements extérieurs. 

( Lire page 43 


L'échiquier politique français 
n'est pas suffisamment ébranlé 
pour connaître de profonds changements 


Le conseil politique du R.P.R. et le bureau 
du groupe parlementaire se sont réunis conjoin- 
tement mardi matin avant la traditionnelle 
réunion du mardi après-midi des députés du 
mouvement. La veille. les ministres gaullistes 
s’étaient concertés chez M. Ch a b an -Delmas, 
président de l’Assemblée nationale, tandis qne 
d’autres personnalités, parmi lesquelles 
MM. Nungesser, Guichard, Sanguinetti, lan- 
çaient un appel pour un regroupement des 
gaullistes en marge du RJML 

Au parti socialiste, M. Mitterrand reconnaît 
que les socaiistes ont difficilement rassemblé 


leur électorat La minorité peut être tentée de 
de servir de cet argument M. Michel Rocard 
doit réunir les cadres de son courant le 17 juin. 

Le remaniement du gouvernement pour rem- 
placer ceux de ses membres qui siégeront à 
l’Assemblée des Communautés ne devrait pas 
intervenir avant la fin de la session parlemen- 
taire puisque l’Assemblée européenne ne se 
réunit que le 17 juillet S'il est acquis que 
Mme Simone Veil quittera le gouvernement le 
sort de MM. Deniau et Méhaignerie ne parait 


pas encore fixé. 

Le chef de l’Etat et les dlri- tïon présidentielle de 1974. ains i sensibles à ce qui se passe dans 
J ~ ” TT TS ” — * " — J,1 ‘ — que l’a relevé M. Mitterrand. U les isoloirs-, 

n 'empêche que ses résultats du Aussi la contestation envers la 
10 juin modifient l'équilibre de La direction du E-PJL risque-t-elle 
«ci. uo «uni «jutes uc uruu*er majorité. Le ILP-R. est à peine de provenir beaucoup plus de ce 
bien des excuses à la faiblesse de mieux loti que ne Tétait M. Jac- mécontentement que des diver- 
la participation électorale, encore ques Chaban -Delmas à la même genoes sur la nature du gaullisme, 
que la référence au précédent de élection présidentielle et la plu- Le prestige de M. Chirac lient de 

mieux venue, — 

„ ni avait été. à 

l'époque, fort marri par les résul- 
tats de son référendum sur l’élar- „ _ 

gisement de la C-EJ3. La liste n’étaient pas personnellement en nant dans son entreprise de pré- 
de Mme Veil n’a pas retrouvé — cause, mais une occasion a été servation du mouvement gaulliste. 
U est vrai — l'audience électorale offerte à une partie de l’électorat 
que M. Giscard d’Estalng avait de voter pour un autre courant 
obtenue au premier tour de l’élec- politique. Les élus sont toujours 


au jour le jour [g cfjse je la foi 


Après V indéniable succès 
remporté par Wojtyla en 
Pologne, où le pays réel fut, 
durant huit jours, plus à la 
fête que le pays légal, les 
responsables divers et des 
journaux, sans doute impres- 
sionnés par Y efficacité de 
r éducation religieuse, ont in- 
sisté sur l’urgence et la néces- 
sité de mettre l'accent sur 
l’éducation athée de la popu- 
lation. 

Nul doute, en effet, qu'Q 
ne soit grand temps, de ce 


côté-là de la libre pensée) 
de remettre à l’honneur le 
catéchisme laïc et scientifi- 
que qui guérira le peuple de 
ses superstitions et de ses 
vieilles croyances. A notre avis, 
Ü serait même indispensable 
de prévoir des sanctions éven- 
tuelles contre les - -mauvais 
incroyants ; tenez que P ex- 
communication par exemple. 
Que deviendrait en effet le 
monde si les athées n’avaient 
plus la foi? 

BERNARD CHAPU1S. 


Les trois rôles du député 


par ALFRED GROSSER 


Bon, c'est fait Le verdict ont 
rendu. Tout qji, moins en politique 
Intérieure. Le risque, c'est qu'c 


La Commission n'a pas très bonne 
presse chez nous, qu'ejle élabore des 
plans Davignon, ou. qu'elle n’Bn éla- 


traité de Rome lui attribue. 


IRAN : RÉVOLUTION OU RÉNOVATION ? 


.Reportée de semaine en semaine, la publi- 
cation du projet de Constitution de la Répu- 
blique islamique en Iran serait imminente. La 
presse se fait l'écho de vives polémiques sur le 
mode d’adoption de la loi fondamentale i par 
référendum, comme l’a décrété le gouverne- 
ment ou par une Constituante élue au suffrage 
universel, comme l'exigent les partis laïques et 
certains dignitaires du clergé. Les Formations 


oublia que I*» destin de l'Assamblée boni pas. Eh bien I l'élection 

élue au suthae** universel en est à ’.irage universel va mieux légitimée le 
eon début. "Pwexa-t-on encore d’elle, possible recours à Vartlcle 144, qui 
pensera-t-on encore à elle dans un permet à ['Assemblés de censurer 
mois, dans un an ? Pourtant, tous les ladite Commission et de contraindra 
partis devraient souhaiter qu'elle ses membres à la d émission. Il est 
remplisse bien les fonctions que le choquant que l'article 100 donne pou- 
voir au Conseil, c'est-à-dire aux neuf 
gouvernements, d'arrêter des directi- 
ves contraignantes pour les rappro- 
chements des dispositions législatives 
des Etals membres. L'exécutif légis- 
lateur sera mieux surveillé par la 
consultation de l'Assemblée — . 
consultation obligatoire, selon le 
même article, — dès lors qu'elle 
apparaîtra mieux qualifiée pour une 
telle surveillance. D'autant plus que 


de gauche ont appelé à des manifestations 
populaires à travers le pays le vendredi 15 juin. 

Nous publions ci-dessous le premier d’une 
série de cinq articles rédigés par notre envoyé 
spécial à Ilssue d’une epqnôte portant sur l'évo- 
lution de la situation intérieure, les luttes pour 
le pouvoir, - les divisions au sein du clergé et 
des. partis laïques, la dualité de l'autorité éta- 
tique et les orientations' de politique étrangère. 


I. — Une guerre civile larvée 


De notre envoyé spécial 
ERIC ROULEAU 


en commun, et les voitures, 
vent luxueuses, encombrent tout 
autant qu’autrefois les rues, para- 
lysant la circulation par des 


Téhéran. — L’Iran de Kho- 
melny ressemblerait - il comme 
deux gouttes d’eau à celui du 

chah? L’observateur qui revient 

à Téhéran après deux ans d’ab- souvent en uniforme de maréchal, bou teillages monstres. La société 
la poitrine constellée de décora- de consommation, objet d’orgueil 
tiens. Mais ils sont aussi nom- de l’ancien régime, paraît bien 
breux aux devantures des maga- s- porter : les magasin s regorgent 
slns et dans les établissements de produits, les grands restau- 
rants aux façades scintillantes. 


sence est tenté de le croire, 
prime abord. Sans doute les por- 
traits que l’on affiche un peu 
partout de l’I mam — le «guide» 
de la révolutlor — ne sont-ils pas publics, 
comparables 


ceux, pompeux, La vfite n’a presque pas changé bien que peu fréquentés, conti- 
nue l’on exhibait naguère du cha- d'aspect. Elle est toujours privée nuent à offrir des repas à des 

inchah (le roi des rois), le plus d’un réseau adéquat de transports prix exorbitants. 

B est vrai qne les nantis des 
quartiers de Chemlran, où palais 
et viiias dotés <■'■« courts de ten- 
nis et de piscines longent des 

avenues ombragées, se plaignent 

amèrement de la fermeture des 
bars, des discothèques et des 
night -clubs. Malgré le champagne 
et le whisky — achetés au mar- 
ché noir à prix d’or, — qu’ils 




le/ mu/F de Cartier 


S 


Perfection technique, raffinement esthétique, 
garantie à vie. 



au su de leurs serviteurs, la vie 
leur paraît bien morne. Et sur- 
tout angoissante : bien qne le 
système économique demeure 

presque aussi «libéral» qu’ aupa- 
ravant, que la fuite des capitaux 
soit encore possible, il est de plus 
en plus difficile de négocier à 
bon compte des biens Immobiliers 
ou d'obtenir un passeport et un 
visa de sortie. 

s Nous vipons à l’ombre d'une 
dictature obscurantiste. I », s'ex- 
clame, en notre présence, une 
dame de la bonne société, vêtue & 
la dernière mode parisienne, a 
l’en croire, l’aspect le plus révol- 
tant est l'Imposition du tchador 
aux femmes. Pourtant, force est 
de constater que rien de fonda- 
mental n’a changé également 
dans ce domaine. Comme autre- 
fois. le port du manteau tradi- 
tionnel demeure facultatif. { 

f Lire la suite page 5J ’ ! 


'article 140" laisse ô l'Assemblée le 
soin d'arrêter les conditions dans 
lesquelles elle entend le Conseil. 

Enfin, si P Assemblée parvient à s» 
faire écouter par la presse et par la 
radiotélévision, elle peut, par la sim- 
ple discussion, donner du retentisse- 
ment & des sujets qui préoccupent 
ses membres sans toujours provo- 
quer l'intérêt souhaité au niveau 
national. La protection des libertés 
face aux Etals ou encore les Injus- 
tices sociales impliquées par telle ou 
telle pratique communautaire. 

(Lire la suite page SJ 


Lectures 
et leçons 

E LUE au suffrage universel 
direct, la nouvelle As- 
semblée des Commu- 
nautés européennes sera plus 
légtime, plus responsable, plus 
attentive peut-être aux 
rants qui traversent le monde 
en cette fin du vingtième siècle. 

En majorité de centre droit, 
naturellement plus soucieuse 
de sécurité que de justice, 
nouvelle Assemblée ne squrait 
orienter la Communauté dans 
un sens plus social, moins en- 
core socialiste. L'c Europe des 
travailleurs » n'est pas pour 
demain. 

P/us conservatrice, la nou- 
velle. Assemblée sera plus mé- 
fiante, plus exigeante à l'égard 
de l'Est. Et ce caractère, 
comme le précédent, sera plus 
accentué si, comme H est dé- 
sormais possible, les démo- 
crates-chrétiens de la CD. U.- 
CS.U. succèdent l'an prochain 
aux sociaux-démocrates du 
chancelier Schmidt 


Eh dépit — ou à cause — 
de la crise économique, les 
quatre principaux pays de la 
Communauté s'éloignent de la 
gauche. 

Est-ce parce que kr crise est 
finalement moins générale, plus 
sporadique, ne frappant que 
certaines régions pu certaines 
professions ? Est - ce parce 
qu'eUe est moins profondément 
ressentie, panse .que ses effets 
sont amoindris par les solida- 
rités ou les aides publiques? 
Est-ce, plus vraisemblablement, 
parce que, face à l'inquiétude 
du lendemain, les salariés sont, 
comme les Etats, plus soucieux 
de sécurité eT de stabilité que 
d'agitation ou même de chan- 
gement ? 

Toujours est- H que dans 
aucun pays la crise n'a van toge 
plus la gauche, et que, là où 
elle est au pouvoir, elle en 
subît l'usure, même si, comme 
le soutiennent les communistes, 
les sociaux-démocrates y font 
la politique de la droite. 


Pour la France, H y a plu- 
sieurs lectures à faire et plu- 
sieurs leçons 6 tirer du scrutin 
du 10 juin. 

Ce langage qui passe le 
mieux, surtout à travers l'audio- 
visuel, est le plus simple et le 
plus direct, même s'il n'est pas 
toujours te plus sincère ou le 
plus exact. Etre « pour » ou 
« contre » est compris. Etre à 
la fois « pour » et « contre » 
ou n'âtre « pour * et 
c contre a qu'à certaines 
conditions est mol compris. 

i. F. 

(Lire la suite page 9.J 


JEAN-LOUIS BORY 

A MIS FIN A æ JOURS 


LA MORT DE JOHN WAYNE 


£e caut-âoy. 

cwiiimtewc 

L'acteur américain John Wayne est mort, le 1 1 juin, i Los Angeles, 
ou terme d'une maladie dont il avait triomphé pendant quinze ans, 
et pour laquelle il avait été opéré trais fois. ■ 

John Wayne gagna la célébrité Morrlson, né le 28 mal 1907 à 
mondiale en 1839 — Il avait trente- Wlnterset (TownJ avait été joueur 
deux ans — pour son rôts de Rlngo de football et accessoiriste de stu- 
Kld dans /a Chevauchée fantastique dlo, avait paru dans quelques po- 
rta John Ford. Un cow-boy en dif- Uts films, dont plusieurs de ^ John 
fi cul té avec la loi, prisonnier sur Ford, déjftl sous le nom de John 
parole d'un shérif, protégeait les Wayne, lorsque Raoul Walah lui 
passagers d’une diligence au cours confia, an 1930, un rôle important 
d’un voyage périlleux en territoire dans son western /a Piste des 
Indien. Dans l'épreuve, Rlngo Kld géants. Jeune éclaireur guidant una 
incarnait les solides vertus aîné- caravane vers rOuest, Il avait délé 
ri cal nas du temps des pionnière. Ce les épaules solides, la démarcha 
qui devait rester une constante chez nonchalante, le regard assuré 

■John M*. . cinéma. JACQUES 5ICUE*. ' 

(Lire la suite page 27 J 






LES INTELLECTUELS 


Le prince et les bouffons 


Les chiens de garde peuvent aussi pleurer 


par MAURICE 

L 'ART et la politique ne sont 
a faits pour aller ensem- 
ble. Non que l’artiste ait à 
regarder de haut le politicien, en- 
core moins A tirer sou épingle du 
jeu social. Mais il n’a rien à don- 
ner, que son consentement et son 
aval, an prince de qui U ne peut, 
à son tour, escompter rien qu’une 
grâce fugace, quelque flatterie 
calculée, au mieux (on au pire) 
une fallacieuse délégation de pou- 
voir. 

Platon avait raison : dans la 
République, le poète est nn joueur 
de quilles. Plus il forcera son ta- 
lent pour plaire à ceux qui ont 
autorité sur l'Etat» et plus il ap- 
paraîtra comme un bouffon. Aux 
festins du maître, on ne lui de- 
mande que d’agiter des mots, de 
jongler avec des idées. Sa ns derte 
une part de l’éclat auréolant le 
souverain i’attelndra-t-« d’autant 
plus fort qu’il se tiendra A sa por- 
tée. C'est avoir une piètre estime 
de sa propre valeur que de la 
vouloir rehaussée par ce moyen. 

H n’est que de regarder l’his- 
toire pour voir que l’écrivain, le 
peintre; le philosophe y laissent 
une plus profonde trace que tes 
princes. Qui gouvernait la Grèce 
quand Eschyle écrivait les Perses ? 
Même s’il n’est pas sflr qu’Homère 
soit le véritable nom de l’auteur 
de l’Iliade, ClUade est parvenue 
Jusqu’à nous alors que nous ne 
savons à peu près rien de ceux 
qui, dans le temps de sa compo- 
sition. tenaient les rênes à Athè- 
nes. Socrate eût-il été Socrate si. 
non content de prendre ses dis- 
tances avec l’Etat, 11 ne s’étalt 
élevé contre la tyrannie de Cri- 
tlas? 

Car 11 ne suffit pas an penseur 
et à l’artiste d’ignorer le pouvoir 
qui. lui. ne les Ignorera Jamais. 
U n’y a guère de milieu pour eux 
entre le bouffon et le contradic- 
teur. SI peu qu’ils mettent le 
doigt dans l’engrenage. Us ris- 
quent d'être laminés tout entiers. 
Le cas des écrivains ayant en 
des responsabilités politiques ré- 
vèle soit leur erreur, soit l’inuti- 
lité de leurs efforts. Qu’a-t-on 
gagné avec Malraux ministre de 
la culture, qui lui-même n'y a 
rien gagné? La Condition hu- 
moine et VF.spoir seront heureu- 
sement plus durables que les 
effets du ravalement du Louvre. 
NI Claudel, ni Saint-John Perse, 
ni Nernda n’auront une postérité 
en tant que diplomates. Victor 
Hugo, sa gloire et son efficacité 
reposent sur les Misérables ou sur 


CHAVARDÈS (') 

les Châtiments, non sur son siège | 
de député A la Constituante. 

On s’étonnerait de devoir -ap- 
peler d'aussi aveuglantes évi- 
dences, si certains ne continuaient 
a tomber dans les mêmes pan- 
neaux. Sans doute faut-11 compter 
avec la part d’enfantillage de ces 
étemels -ramins que sont les 
poètes, romanciers et philosophes. 
Le monde qui est le leur ne les 
pLle-t-ll pas A la coutume des 
faveurs et des récompenses (prix 
littéraires. Académie. Ordre des 
arts et lettres) ? Naïfs qui cro'"ifc 
que c’est pour leur talent que le 
prince leur confie un rôle. quand 
ce n'est que pour leur soumission 
escomptée 1 

J'entends bien que quelques- 
uns. plus Intellectuels au vrai que 
créateurs, cherchent A leur dé- 
mangeaison du pouvoir des moti- 
vations moins puériles. H s'agi- 
rait. selon eux. d’être présent là 
où se décide le sort de la société 
technologique, de parler le lan- 
gage de celle-ci afin de lui ravir 
nn peu de la puissance sociale ou 
pratique. En fait, la société tech- 
nologique ne tient pas le moins 
du monde A partager son pouvoir. 
Elle y associera, certes, tous ceux 
qui accepteront de collaborer en 
parlant effectivement son lan- 
gage. c'est-à-dire celui des chif- 
fres et des codes. Les ordinateurs 
n'ont pas de conscience. Es n’ont 
besoin que de servants. 

La société technologique ne 
tend-elle pas, naturellement, A 
devenir de plus en plus cette 
« science autoritaire » dont René 
Char disait qu’elle « se détache 
du groupe de ses sceurs modestes 
et brocarde le prodige de vie dont 
elle tire une monnaie de peur » ? 
Bouffon d’une machine Bull, ce 
n'est pas mieux, et c'est proba- 
blement pire, que bouffon du 
prince. 

11 n'appartient pas à l’écrivain 
de mettre son art au service de 
quelque technocratie que ce soit. 
S’il craint de ee voir, dans cet 
univers anti-humaniste, de plus 
en plus marginalisé, Q se sou- 
viendra que les meilleurs de ceux 
qui l’ont précédé ont été souvent 
des objecteurs, qu’il est nécessaire 
de se tenir A l'écart, en marge, 
pour maintenir, d’une part, ce 
« droit au rêve » dont parlait 
Bachelard, et, d’autre part, pour 
dlsoemer, pour prévenir les ris- 
ques que fait courir à la liberté 
l'Etat, monstre froid « doué d’or- 
dre ». comme disait Benda. et 
« qui n'a que taire de la vérité ». 

{•) Ecrivain. 


) N parie et on re 
Intellectuels. Faute 
offrir un rôle social — et des tuais. Encore que la liste 


par ELISABETH GUIBERT-SLEDZIEW5KI (*) 


nom d’un espoir. Que Vlntsllectuol 
sait celui qui questionne et qui ne 
s’accommode pas, c’est le moindre 
des services qu’il peut rendre à la 
société. Qu’Il ne sache plus rien 

vit ; le drame des IntelTecmels est-ce la virile époque des bûchers, dira d’autre, de cette société, qua 


H est aussi mythique que celui qui 

moyens, — on s’intéresse è leur pas si longua. tout compte faut le chasse. 

sort C’est un peu Dam Juan de- Cest Justifient là que l’on touche Est-ce le doux règne des pestes, 

mandant des nouvel] es de Mme DI- au vit : le drame des Intellectuels 
manche et du petit ch fan Brus- en France est de demeurer des est-ce le temps des lettres de cachet * c’est fasciste » 


doute, si Ton marginaux. 


c’est foutu*. 


que l’on regrette ? Cette * société voilà qui le réduit au rôle d'un 


veut poser le problème des Intel- Cette situation, la quarantaine oû traditionnelle -, à rappellation aussi curieux oiseau de salon, dont te 
France, s’interroger Ils sont mis. est le fait de toute peu contrôlée que celles naguère registre peu étendu fera bientôt 

organisation sociale. Mais elle de - sauvages - ou de - païens -, regretter les prouesses des fameux 


est aussi accentuée par le corn par- et qui hante nos expositions et nos 
terme, par une société semblant tentent des intéressés. C'est de lui maisons de campagne ? A moins 
tenir l’intelligence pour un savoir- que nous parlerons Ici. Toutefois, que ce ne soit la chaleureuse convï- 


faire et surtout pas pour 
Il faudra remonter les ornières de 
('abandon, passer (es flaques de ce le comportement 
mépris Inépuisable qui, depuis une les intellectuels 


de garde_ Et pendant que 
es uns dégoisent leurs étemels 
• cris d’alarme -, confient que le 


trompons pas : que vialliâ du dix-neuvième siècle phi- chaos est proche et lissent leurs 


'ostracisme et le mépris cessent, listin. ses lycées au clairon ei ses plumes lustrées de fiel, d'autres i 

;era aussi ; que ateliers pour jeunes filles pauvres... sortant du vestiaire leurs loges et 

ient plus noués On ne sait L’essentiel est de haïr leurs bonnets. Ce qui sera l’occa- 

moîtfé de siècle, baigne les terri- A des travaux inutiles, i des re- le présent Et cela môme plus 

talres de l’Esprit: al universel cloa- cherches qui n’Intflrassent qu’eux, 


elon d'un - cri d’alarme - de plus-. 


complaire, et à mépriser tout ca qui Cette précision donnée. R reste 


Iste miindiis fnribwidiR 


comporte aujourd'hui une connota- cennies, la dernière surtout, s est ^ du 1HnM _ Lndto qu - ite 

lion péjorative, y compris chez merveilleusement adapté è leur de j' htetoire ^ aU53i vague que 

beaucoup d'intellectuels, il désigne triste condition. Ils sont aujourd'hui caJi ^ engouement qui les 
essentiellement des travailleurs im- las traînards et les croque-morts du avajt poUr discourir sur le 

productifs, A savoir, le soue-ensem- système qulls honnissent et qu'ils BJCigJ ng Jsur a m&mg pas appris 

ble de Jacasseurs que compte, escortent en gémissant Rousseau ô y ^ d - autrB mouvement que avait : 


fait peur, les pouvoirs enserrant le 
citoyen. l'Etat est le monstre froid 
qui surveille, la grammaire brida la 
langue et le médecin dispose des 
corps. 

Cette grande philosophie, que pro- 
fessaient déjà les valets de Molière, 


scène le bon esprit de 


fatalement, toute profession utile par stigmatisait Iss philosopha, qu’il œlui d „ „ poutsiè , ei i cgh . nivartlr. Ici, elle ennuie. Ble 


que que celle de la décomposition. 
Ils sont toujours, dans leurs propos, 
nlstratlfs, étudiants, tous comptent besoin de pleureuses, qu'elle paye du ^ dB qui doutefrt ^ \ e 
leur Inévitable quarteron d’intellec- mal. at qu] pleurent d’autant sang C i rcu te, qui redoutent 


douter de l'inventivité qui reste aux 
penseurs de ce siècle, et, pour un 
peu, c'est - elle qui leur donnerait 
raison. Car II faut quelque chose de 


Usons de ténèbres 


méfaits du chemin de 1er, qui pro- bien pourri au royaume pour qu’l! 


pour l’intégrité de l’individu. Rien, de (a société qui sombre, qu'on dise 


leur tour ceux qui attendent encore usitées et les plus fatigantes sont : cassation de la société, smon que sement 11 n’y a plus qu’un seul Intal- 

quelque chose des intellectuels, des une profession de désespoir, une médecin égale flic ; rien sur 

Idées et non des gémissements, des Invocation conjuratoire du fascisme péanisme, parce que tous le; 

projets et non des soupirs. Hélas I et de sa présence cachée, divers se valent : rien sur les médias, sinon récemment M. Serres, et II avait bien 

ceux-là vont maintenant de récep- , anathèmes aux pouvoirs, et la vitu- que les vrais grands génies ne don- raison. Mois comme R entonnait aus- 

tlon en déception. Les interventions pération généralisée du m o n d b nent pas d'interviews, ou que la sitôt la complainte attendue — fuir 

contemporain. télé abrutit — tout cela est nouveau, là-bas, fuir, ce monde nous fait peur, 

qu'il est L'idéal des intellectuels français — on vît qua le grand Sophiste 


— mais les pompes vont avec les de bon ton. dans les salons, de serait-i) celui du facteur i 


pleureur s'était mis & parier par i 


querella qua da les distinguer!. — 
obéissent à un genre obligé : celui 
de la déploration. Un continuel O 
tempera / o mores / qui est. certes. 


bien vaine parier de fascisation et de fascisme, lèîe ? Un peu. Faire la tournée des bouche à lui aussi. 


s'étonna qua d'une chose : chaumières, sur un petit vélo d 'avant- 
que tous ces prophètes n'alent pas guerre, dans un haussement d'épau- 
encore pria le maquis. Imagineront- les perpétuel. Ils se demandent où 
Ils un seul instant ce que ce. Jeu 


Nous n'en saurons pas plus. NI 
qui fait que ce monde plutôt 
m autre, et quel autre, mérite la 
mde. Ils soupirent Ignorent déploration. NI pourquoi riBn n’est 


le chose la plus banale du monda, grotesque — qui évoqua les coif- amalgament Tout notre génie semble permis, sauf la déploration. Robes- 


mais qui se drape dans le man- f ures - A la victime - et les cols s'ètre retiré dans cette pauvre morale 

teau moiré d’une obsession polit!- coupés du Directoire — peut avoir de chemin vicinal. (1 faut bien qu'elle 

d’inconvenant pour un Chilien, pour existe. Mais là où elle dolL 
un Argentin, ou tout simplement pour Les ressentiments 
an ancien résistant? Outre qu'il n’y comme des frères, et le Système 

pas l’ombre d’une analyse hlsto- Satan fait Système — est partout- 


que qui ne fait pas de politique, 
d’un regret des Idéaux qui vomit 
les Idéaux, d’une morgue qui exerce 
les pouvoirs. A la lumière, ces 
contrastes s’enflamment, et le pro- ri que sérieuse à tout cela., 
pas livide se pare de chatoiements, monde qui vient est l’œuvre 
Comme pour tout genre, il faut 


pierre médisait des Encyclopédistes, 
qui « faisaient des madrigaux pour 
les courtisanes -, Nos penseurs, eux, 
ressemblent rabâchent une vieille leçon de Ténè- 
bres usée Jusqu'au non-sens, et l'on 
sait même au Juste pour quL 


miade cadencée à laquelle les 
te liée tue! b français semblent vouloir selle 
consacrer aujourd'hui une grande pis 
part da leur talent veut des figures ce temps 
qui ne soient, encore une fois, que temps» On 


La On voulait parler sur le social, sortir Autant dire que la leçon n’apprend 

i la de sa tour d'ivoire, mêler les arts, rien A personne. S’il ne s'agit que de 

promesse d’un pouvoir accru, le les armes et les lois— (I n’en est chanter, alors plutôt les madrigaux. 

(•) Professeur agrégé de phfloso- 
lycée de Salnte-Genevlèvt 
_ (Essonne), ancienne élèi 
de l'école normale supérieure de 


code, autant dire un rituel. La Jéré- monde qui s'innove est une preuve advenu que lamentation monocorde. 


permanente de la tendance univer- La faiblesse des analyses surprend : r w y J _ 

1 fascisme, le monde est de mais leur banalité les rend incontes- des-Boïs "(EssonneîT snctenne" éïèva 

pis. il est A faire peur, et tables, comme ces propos sur le do l'école normale enpérieure de 

i éloigne du bou vieux mouvais temps qui ont pour geul ESSSS’fc' te’sSÏStoï ISS 

sait lequel, du reste; : mérite de le faire passer : l'avenir çoiee (Paris, 1376). 


L'« archaïsme » et la culture 


raient-ils quelque gêne à respirer 
dans un espace nouveau, euro- 
péen? Sans doute, mais on peut 
aussi y voir 1e résultat d’une 
situation autrement latente et 
Insistante : celle qu’introduit la 
fin des certitudes anciennes, la 
faillite des traditionnelles mytho- 
Jogies culturelles et des modèles 
institués. 

La première image A avoir volé 
en éclals, c’est celle de l’ intellec- 
tuel maître penseur, clerc ou 
notable de la culture, lié — 


_t instrument actif de son néces- 
saire consensus. Cette figure. 
Mai 68 et l’après - Mal l’ont 


la contre-lot aussi : nous eu 
sommes désormais aux sourdes 
tentations de la régression. 

Ce que Je voudrais suggérer, 
c’est qu’il ne suf^t pas de rem- 

S lacer la politique par l'éthique, 
'exhumer, sur le cadavre A peine 
refroidi de Marx, un probléma- 
tique a retour A Kant ». pour 
franchir ce blocage ; c’est qu’il 
y va aussi du rapport que les 
intellectuels entretiennent avec 1e 
langage ; c’est que le risque est 
énorme, une lois le totalitarisme 
refoulé hors de la politique ou 
de la philosophie, de le voir reve- 


par GUY SCARPETTA (*) 


à l’une des politiques culturelles 
les plus ouvertement répres- 
sives de la planète (celle qui 
maintient tes tableaux que nous 
verrons A Beaubourg « dans les 
caves ». qui pourchasse sans merci 
l’art non conformiste, arrache 
les expositions au bulldozer) ? 
Non. personne. Savons-nous quel 
ordre totalitaire nous confortons 


avant - gardes » culturelles du 


de mouvements « Priori libéra- 
teurs — sans qu’il soit jamais 
question du lien que ces avant- 
gardes ont entretenu avec le tota- 
Ëtaxlsme, fasciste ou stalinien, 
qui finit par tes engloutir. Tentez 
de briser cette mythologie; d’éclai- 
rer un peu plus lucidement ce 
lien contradictoire (1), et c’est 
aussitôt la levée des* boucliers, des 
résistances, la réaction offusquée 


définitivement. 
i rieuse ment le 


boursouflé. Mate voici que là chlsmes politiques - vieillis face 

contre-image, plus récente, qui — “ — 

s’y était peu A peu substituée . . . 

■ * — « — ^ chaque instant, dès lors qu’une 

société ne parvient plus A être 
effectivement contemporaine de 
sa pronre culture. 

Je dirai que nous sommes 
A l'ordre d’unj stratégie devenue * 

. ... — . . que s’enracinent les conformis- 

mi 11 tant discipliné de la Cause, mes. les nostalgies, les incapacités 
Ce modéle-là, la faillite planétaire A défendre la liberté, voire les 
de plus en plus visible du « soda- * 


autant qu’une position morale début de ce siècle comme d'autant plus superficiel (celui de la 
nécessaire, une -précise et inlas- 
sable vigilance esthétique. 

En bref, le a nationalisme » et 
la « xénophobie ». cela s'enracine 
d'abord dans le lien que chaque 
sujet entretient avec sa langue et 
sa culture, et avec ce qui les 
excède. Et 1’ « archaïsme » le plus 
profond qui noos menace est 
peut-être moins celui des caté- 


i monde, en ont accéléré le dé- tion » affirmées. 


l point que les tentative: 
ce st raccrocher malgré tout ont 
quelque chose d’à la fols comique- 
ment dérisoire et explicitement 
conservateur. 

suffît pas d'éprouver 
tir une double im- 
: donner les moyens 
t encore moins pour 
apercevoir un espace intellectuel 
nouveau. D'où la phase actuelle, 
nostalgique, désabusée, volontiers 
« rétro ». où nous saisissons cha- 
que jour, autour de nous, comme 
une sorte de vertige devant ce 
que serait une position réellement 


obsemiteur 

Le tiers monde 
et la gauche 


de la Sorbonne, 1 


Beaubourg, qu’on nous 
Usée dans la collabo rat lot 


tout le monde semble trouver oela 
« normal ». S'il ne saurait être 
question, évidemment, de boycot- 
tage, n'y a-t-il malgré tout per- 
sonne pour dénoncer l’extraordi- 
naire alibi que nous donnons ainsi | 

(■J Uni vais! taira, écrivain, mrm- I 


Pro face do Jean Danic 1 
. Piésentation d'André Burquri 
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c’C-^'S-iCS ■".U' ■ _ V et 

->* 7-.V ; SCoté 

t» ' 




insubordonnée. La loi a explosé, tore fondateur du C.I.E.L. 
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APRÈS LE VOYAGE DE JEAN-PAUL H 


NICARAGUA 


Pendant neuf jours, le pape a développé une philosophie Violents combats de rue à Managua 


contraire à celle des dirigeants communistes 


Varsovie. — Changement de décor, 
le Jaune pontifical a fait place au rouge 
vif. Moins de quarante-huit heures après 
le départ du pape, le comité centrai du 
para ouvrier unifié (POP) se réunit 
ce mardi 12 juin. A l’ordre du jour : la 
situation de l'agriculture. La vie politi- 

Tjmdi. plusieurs journaux, dont 
Zycie Warssawy. quotidien à 


Est-ce bien vrai? Est-fl possible pour 
les dirigeants de Varsovie de faire comme 
si rien ne s'était passé, de mettre entre 
parenthèses l'événement qui, pendant 
neuf jours, a accaparé la quasi-totalité 

De notre envoyé spécial 


Managua (ASP., AP ■„ Reuter), montré aux journalistes la carte 
fanaiiMiipd — L’aviation gouvernementale est d’identité et le permis de conduire 

-, , r „ 7 „ Intervenue le lundi 11 juin à Ma- de M. Spadafora et de deux autres 

du pays ? En favorisant le voyage de nagua, pour secourir les défen- citoyens nanmBMns. 

Jean-Paul D, la direction polonaise pre- seurs d’un poste de police assiégé M. Spadafora avait effective- 
nait des risques, mais ils étaient moindres par des rebelles sandinistes. ment, l’année dernière, aban- 
que ceux qui auraient découlé d’un refus Cette action démontre que la si- donné ses fonctions gouverne- 
d’accueillir le pape. On pourrait même tuât Ion est de plus en plus cri- mentales à Panama pour pren- 
dîre que. pour M. Gierek. le résultat de tique pour le général Somoza. On dre la tête d’un groupe, d'une 
cette visite est sur le plan noliOaue. s'attend, dans la capitale à une soixantaine de volontaires déd- 
I nnaitff • P pounque. générailséc ^ gnéril- dés à combattre aux Côtés des 

gioDaiemenc posicn leros, qui livrent bataUle désor- sandinistes. L’ancien secrétaire 

de mettre en earde d’autant ouTl à Proximité du palais présl- d'Etat a déclaré, dans un entre- 

K SSbte dïï dentM. t tira dlfftaé lmdl sra Crat»-RIcc, 


grand tirage, ont reproduit en regain de messianisme puisé dans apparemment ép ui s ée s. qiTil était en bonne santé, 

première nage la photo de l’ac- politiques » en Europe. Jean- dans la vie de la communauté la tradition des grands poètes -fe 5 rebelles eux-memes. il est Le général S ornera, qui a réaf- 

5K dû^ wJ le ï*e 4 Paul H » montré qu’il était poUtlque. ■ prophétiques polonais tels lue Vissent * ,1^?^ ^ flrmé sa détermination de demeu- 

M. Jablonski. le chef de l’Etat conscient du caractère de l'or- Comme de nombreux dissl- Micklewicz et SlowackL semaines d affrontements rer en ^ fonctions, ^ a reçu, te 

sur l’aéroport de Cra covie. Les d re existant sur le Vieux Contl- dents en Europe de l'Est, no taxa- Le pape est-il confident des ris- violents. Ils éprouvent, enparti- lljuin, les ministres des affaires 

premiers ï commentaires publiés n ent ment en Pologne, ae détournent ques qu’il prend? A ces critiques 5 ulier > ^ difficultés à se ravi- étrangères du Venezuela et de 

le même tout emriment une SI J ’ on doit nuancer la satls- de l'Etat communiste onwipuis- il oppose en tout cas un argument tabler et à évacuer leurs blessés. l'Equateur, porteurs d'une pro- 

nette^tisfactlon. «Contraire- faction officielle exprimée à Var- sant et s’adressent directement à de poids en déniant toute mission * La population de Managua position de paix patronnée par 

«^«rentra de certains sovie. c’est parce qu’en réalité les la société, de môme Jean-Paul II de caractère politique à l’Eglise, tente de fuir les zones de combat, les cinq pays du pacte andin. 

« vrovKètes » la visite n’a pas ambiguïtés et les Incertitudes sont cherche à faire surgir la nation, La mission de celle-ci est exclus!- pris cl pal emait ^ les qu&rtiens si- Les sandlnistes ont déjà ftut 

(JfsJde tension » écrit un leur- ailleurs. Au cours de son séjour « cette communauté en dehors veinent apostolique au service de tués à. 1 ouest et au sud de la ca- savoir, de leur cflté, qn ils refu- 
sa oui ooursuit ’■ Tlc monte a dans sa patrie. Jean-Paul H a de laquelle on ne peut corn- la vérité et de l’amour. Nous pitaie. Automobiles incendiées, seraient toute médiation. 

mcscnSre unofcnsdevlus prononcé une trentaine de dis- prendre l’homme ». L'Etat, en raisons éthiques. Mais l’ambi- câbles électriques sectionnées, bar- 

estunvavs ho?- cours ou d'homélies, a travers ces tant qu'c expression de l’auto- entrons là dans le domaine des ral- grades : tel est lesepctacle qu’of- 

^rTilr* 109710 651 un pays 8 textes est apparue pour la pre- détermination souveraine des sons éthiques. Mais l’ambiguïté frent les rues de la capitale alors TJT^TJflTJ A V 

T « nLmmtmiTM nniinmit xnjère fols depuis son élection, peuples et de s nations a, consti- ne disparaît pas pour autant, <iue les routes menant à l’aéro- GILUl/G/l ± 

enome dm le bous semble-t-il. la trame de sa tue, certes, c une réalisation nor- car le pape ne dit- il pas lul-mème drome international sont impratl- ■ 

mlmde êmtemoomfn ‘le besoin philosophie politique. Et de même mole de l’ordre social », mais, que « l’activité politique trouve cables en raison de l’Intensité des ... * . .. K . 

de^aloawc^FaruTui* en maS She les explications du nouveau Insiste le pape, la raison de son son sens propre dans le souci combats. Plusieurs dizaines de LA C.G.T.. LA C.F.D.T. 

pape au Mexique sur le concept existence. « c’est la souveraineté pour le bien de l'homme, qui est ressortissants américains sont, R i. 1Alim _ 

Si délibération ^théologie avalent delà société de la naftoTL de la m bien de nature éthique » ? Or ^emeurfe bloqués todL ET LA RH DÉNOHCEHT 

nZlinttf A^MEtatsociBliste» fait apparaître son extrême mé- patne >. Discours hautement U est bien naturel que pour lui. Le département d’Etat américain h ^ w . fP ,A». nnmiraïF 


combats. Plusieurs dizaines de I A f G T LA CFDT 
ressortissants américains sont. t.w.i., u* 

El LA FBI DÉNONCENT 

irait . ordonné riracua- [A REPRESSION SYNDICALE 

"TLlx- i". mTîvi i qÉîrfliu» mf.brvll- envers lë marxisme, de même sa noncé à l 'intérieur de la zone soit la lieu de Dieu, ce n’est donc tion des f ami lles de diplomates. 

qSrl'iffLTde?ÜhS^à ëe conception déliât et des rap- d'influence soviétique. Car le plus pas simplifier le débat que d’arfir- Mroa trois mlïle Américains c.G.T^ la CJ-D.T. et la 

U est Mn nminsTOl ro ports socisur est-elle difficilement pond danger qui menace, a mer comme a le Bot : ; « La rfeident tos le para. Fédération de l'éducation natio- 

îSSi-tii cmnpatlble avec celle des comme- terme, l'empire fondé psr Lenlne morale et la loi sont ainsi les Us b&tlments qui atritent le nale s'élèvent, dan, m oommu- 

nraS nStS et Staline n'est-n pas précisé- conditions fondamentales de quotidien le Pre rue. principal nlqié œmïïan pïbUé à l'occa- 

prenSe 8 actc Ote^anSaffi LTdée première qui sous-tend ment l'ejplosltmte natlonalis- l'ordre sociol. LesEtats et les organe d'opposition an régime, siradnSS» an^versatre do 

ËteramuTen m£t 7. la pensée de Jean-Paul n est “■« de tous ordres? nttoons se oonstra aent sut cette ooteté totalement détradtapar le coup d'Etat militaire en uru- 

tn-nte cinq ans. MCTWyssynski celle de la « subsidiarité » de W T tLîSF’iJ&Z.SîijXiaSïi' Li. ““ P 13 -?' contre la répression qui 

rm signait-il paadés lïïim l'Etat par rapport i la nation, n I. .1,.. J. l'pnitmnaf arii 0 îîS continue de sévir dans ce pays, 

aeaudarac les autorités du non- en découle une conséquence pra. “ P ,ace 06 ‘ eP“t«P* Us trois organisations syndicales 

veau réel me ■» tique Immédiate quant à sa façon _ , . ^ ^ r . ^ un ° r ^ re éthique. Le Saint-Siège ont tiré à la roquette et au françaises dénoncent, en parti- 

Ouimtau nanp lui-même d’envisager les rapports entre Ce n'est pas tout. Se fondant ne doit pas fuir le dialogue avec bazooka contre les locaux du cuber, les arrestations de mlli- 

chS^ifi l'Ecllse I uffverse5eSS nSSetTEBliae. surtout dans des sur l’expérience historique polo- les Etate quels qn ils soient fi doit journal, provoquant un violent tants et de dirigeants de la cen- 

nnod d*» dn Vatican son navs comme la Pologne, où la usise. Jean-Paul n pose de au contraire être « au centre du incendie. traie unique ouvrière, la C-N.T. 

TOwfdsüsfcî BftiubuSufpimi- irandêïïjortté dœcîtoyms sont msmère ttès fmne le principe de rapprochment etstomjaoame A lmu, deuxième ville du psys. Sur trente membrrade la direc- 

laire^de Pologrœn^st-il pas le rathobques. La normalisation des J or 117 ® hiérarchique de l’Eghte, anx mains des sandlnistes depuis tion nationale de la Convention 

Ste te pliS^^Slal^ac- relations entre l’Eglise et l’Etat laquée est seule à même de ^vlté PgjTO.™» «J plus d’une semaine, les rebelles nationale dest ravanieure. vingt 

comnll en* Europe dei^t par' n’est pas, dans son optique, une maintenir lossature d0 la nation vantlesval ewvwUn^Umnent æ seraient, selon certains témol- sont aujourd’hui en prison, dont 

fin S*m lene doTêtreJ* ^«1^ 


l’Etat par rapport à la nation. Il 


en* Eurroedei l'Est par' n’est pas, dans son optique, une maintenir l'ossature de la nation oa volevxsquiconditwmn ent æ seraient, selon certains témol- sont aujourd’hui en prison, dont 

•&Antj,r»+ P rfn «Sflint fin en soL eUe doit être la en cas ^ défailla nc e ou de dis- Za paix et le rapprochement ». Et, goRgee, emparés d’un blindé de un de ses vice-présidents et deux 

^Sn^reaSuSîre dra épreuve pratique » du Spect Pmitlon de l’Etat Dans l’imppr- pour ^nonto ^s d^ions qui nationale. Les insurgés secrétaires exécutifs. Deux de 

? En ^pariant ^ dîutte part des droite fondamentaux de .SSuTnRmM? contrôleraient en outre Masaya ses secrétaires ont, en outre, dis- 


e n vue d’une r^o n nais s an ce ük « preuve praiïçue » ou respect tant d j scoure ull a prononcé a partagent notre contment, Jean- nootrAiemïpni- 

ré alités ? En pariant d autre part des droite fondamentaux de . conférence eoisconate à Czes- Paul H propose à l’Europe de re- 

des «divisions actuelles et dura- l’homme, et en particulier de la J* £®~ÇS" tinuver -ZTnltê fMdauwmtale f 1 M*taffalpa. 
bïïs des régimes, des idéologies liberté religieuse par l’Etat avec S^tJSSêSt^fSSSt *5S?'B*Z 

et des systèmes économiques et toutes les conséquences de ce fait 5SpO. P ?SSSlS?« Sffh£ nlsme, qui est porteur de ces SK SSiSub 


raient repris les villes de Chichi- FEN rappellent que l’Uruguay 


ESPAGNE 


LA LUTTE CONTRE L'ETA 


temps). 1 expression « ordre rue- msme, ^ ~ „ j t jf galpa. Diriamba et Jinotepe. Des avec environ cinq mibe 

rarchique » ne figure pas moins valeurs, a Le christianisme, alt-U. Combats om- lieu à EateTii ei- ^ v,?^ 

de dix-sept fols. La cite tion sui- doit s’engager de nouveau dans la HaXiÆ. < l < ÏÏ2ï&i 

vante, choisie parmi d’autres, formation de l’unité spirituelle de a ^mnanaega, de« record »mondtel ^agissant 

reflète imw; bien ' la oonoeodon l'Europe. » te but des rebelles est d isoler d un pays de moins de trois mil- 

du pape. « L'orgcmisation^ hi?- Telle est la portée véritable du Managua, a déclaré legénéral bons d'habitants. Elles deman- 

rarchique de l'Eolise dit-iL est défi lancé par ce pape polonais Somoza. lors d'une conférence de dent, en paittcul^ 1 , au gouver- 

devenue non seulement le centre non seulement aux dirigeante de presse le lundi 11 Juin, dans son nement français cTmtCTvenir au- 

tem nSu son pays, ma* à ceux dTmoncie «bunker». Le chef de l’Etat i P* des autorité; de Monte- 

ouiai un appui manifesté pour communiste et de l’Europe en- indiqué que de 1 200 à 1 300 per- video pour mettre fin à cette 


aussi un apvui manifeste vour communiste et ae î uuxope en- i ub. i «iu a ± auu pu- 1 , « 

■ g, » „ m „ ■ ,| ,|.- ^ toute Za vie de la société, pour Za tlère. De quelle manière cette sonnes — dont 300 soldats — ont [ situation. 

Un haut dirioeant militaire evoane la possibilité nation consciente ae ses droits à «stratégie» Offensive s’insérera- éte tuées ou blessées depuis le En collaboration avec la 
UH IWW UH , a CB,K ,B I V ™ “ r existence et qui, comme nation t~elle dans la structure fragile des début de cette nouvelle offensive les trois organisations eyn 

J n P-nMOA en très grande majorité catholi- rapports Est-Ouest? Avec Jean- I sandinlste, U y a deux semaines. I françaises organisent te 1 

une intervention ue ■ amie© que, cherche aussi cet appui dans n un facteur diplomatique 


ru» nnf-r p rnrrpuofinriant l’Eglise. » can. Face à ce défi, on ne peut de la région. H a, en particulier, l’amnistie en TJtrrnguay. La 

Ue notre corresponaonr C’est une façon de poser Pépls- qu’être étonné de la satisfaction affirmé que l’ancfen sperétaire réunion aura lieu à 20 heures à 

• j .mra . ^ _ .«•«n- x copat polonais, qui est l’héritier régnant à Varsovie : ou bien les d’Etat p anam éen à la santé, la Bourse du travail de Paris. 

Face au terrorisme de ITÏTA, amplement quelle cherchait & pro- Recette tradition, non seulement dirigeants polonais n’en ont pas M. Hugo Spadafora, avait trouvé 29. boulevard du Temple. Fran- 

Ies militaires sont restes assez voquar une réaction militaire. ^ rival de i-ap pape u parti, encore pris conscience, ou bien, la mort dans tes combats qui ont cesca SoIlevUle, Marc os Velas- 

silencieux. Les déclarations Le IFeutenant-générai G a b a Ira a mais en structure d’accueil, voire prudem ment , ils préfèrent encore opposé les troupes ni car a- quez et Los Olimarenos anime— 


faites le 10 juin par le chef Monter© a Indiqué également que en détenteur de la souveraineté attendre, 
d’état -major de l’armée de l’année espagnole était an mesure populaire remise entre tes mains 

terre sur l’éventualité d’une d’entrer à bref délai dans l’OTAN. Il des chefs de l’Eglise par un acte 

intervention de l’armée au a réaffirmé la position officielle (la de foL Cette conception charte- 
cas où la - sécurité natte- décision d’adhérer appartiendra au ^^érSé ? les”ftjuies 

nale - l’exigerait n’en ont gouvernement et au Parlement) tout ^ œ ‘ à Varsovie 

donc que pins d’intérêt. précisant que celle-ci devrait être comme à Craoovle, le long du 

prise après consultation du haut passage du pape le prouvent èJo- 
Madrid. — • L’armée n’hésitera commandement et an accord avec quemmenL De toute évidence, 
pas al la sécurtré natlonala esf i D3 objectifs de défense natlonata. oette expression de sentiments _ , 


guayennes & des forces rebelles à I ront la partie artistique de la 
la frontière du Costa Rica. Il a I rencontre. 

A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 


ebof d'élâl-major de l'.nnée de déolaraMoiv, du obéi d'étetmaior de £S*ESPH? S ’ 

tene, an réponse & une question sur laçons aussi diverses que signifies- pg Ut vraiment pas dire qu’ils ont • PLUSIEURS MILLIERS DE 

l'ETA a fait les beaux titras de la tlvgs. Ainsi, le quotidien conserva- su créer, Jusqu’à maintenant, les REBELLES MUSULMANS 

pressa du dimanche 10 Juin. Le tour ABC a-t-il mis an relief la phrase structures démocratiques permet- appartenant à l’importante 


pressa du dimanche 10 Juin. Le teur ABC a-t-ll mis an relief la phrase structures démocratiques permet - 
lieutenant-général Gabeïras Montera, relative à l'OTAN. En revanche, le tant à la nation de s'assumer, 
qui occupe son poste seulement quotidien communiste Mundo Obraro Mais il faut bien voir aussi, et 
depuis quelques semaines, avait a souligné les déclarations de fidé- également au nom de la démo- 
accordé samedi une longue Inter- lit* à la Constitution et le respect cratie. les dangers de la philoso- 

viirw é l’agence d’information offf- proclamé de fa souveraineté popu- 

v» nvoi n »5 sti frAmiMnt la;», jean-iraui il outre queue prend 

cl elle EFE. Ce n est pas si traquent laire. ... ses racines dans une situation 

de la part d'un chef militaire. L ôvé- il y a quelques Jours, deux inter- que ]e ^ape qualifie lui-même 

nement a été d'autant plue remarqué prétBtions différentes avaient été d- a atypique », elle contient en 

que l’Intéressé pv a pour très. pro- données d’un discours du nouveau elle, bien qu’ü s’en défende — 

che du vice-président chargé de la chef de l’Ecole supérieure de i’ar- « L'impérialisme de l’Eglise, cela 
défense et de la aôcurliô nationale, ntée, le lleuienanl-gênéraf Alvarez n Texûte pas V — m 
le lîeutenaobgénéral Gutlerrei Moi- Rodriguez. En prenant possession de !^‘v n î 0 " t ™ s ^f 
ledo. Cesl vraisemblablement avec son posle. le mercredi 9 juin, celui- JJKÏÏ SîïîtffiSito» SS 
l'accord de ce dernier quH a évoqué ci avait lancé un appel au calme, temps modernes. Un danger de- 
là réla de l'armée en cas de coup Dans la lutte contre le terrorisme, vaut lequel il est sans doute bon 

dur. et même donné une opinion offi- avait-il dit, - la réflexion doit rem- 
dalle sur un sujet généralement peu porter sur les Impulsions émoffon- 
commenté par les autorités mlli- nellos Il avait ajouté qu'il fallait 
tairas l'éventuelle adhésion de ee montrer pondéré • quand tout 
l’Espagne à l’OTAN. Incitait A un e action aveugla La 

gauche ne pouvait qu'applaudir & de 

_ . . telles assurances. Mais certains diri- \ wAfà» '--f! 

U6S ïnferprêtatiotis CHVerses gean t 3 communistes se sont Inqulô- 
tés d'un autre pasaagB du discours 
Le lieutenant-général Gabeiraa d0ns leqüe1 le ii eu tenanl-gônéral 
Montera s'est abrité plusieurs fols Alvare2 Rodriguez a parlé du terra- 
derrière la Constitution pour Justi- comr n6 de - la lace extérieure 

ber une Intervention possible de ff ünB guerre si/Overslve que /es p ~,Jgk \ : 

l'armée - à n'Importo quel momenf Espagnols sont en train d" affronter I I | WÊ 1 ? 

et dans n'Importo quolle circone- ef gy*// s no p euvont pas pordre, car ïfÿ - 

tança dés F instant oi> la sécurité co/a supposerait la liquidation do la 

nationale serait menacée •. Il a Indi- ^ ^ 

qué que des unités d'opéraüon spô- Ces d | VerS os prises de position se 
ciales devraient être entrarneea en pro d U j s0n t au moment où la commis- 
permanence en vue d’uno telle inter- B)on çonEt1tut ionnelie du Congrès des 
vent{on ' députés s'apprête à examiner Ses 

Jusqu'à présent, le gouvernement projets de statut d'autonomie pré- '■ 

a toujours affirmé que l'Intervention par és par parlementaires basques 
de l’armée n’âtelt pæ nécessaire ^ catalans. La commission aura Â”\ OjaHr -f 
pour lutter contre les guêffileroe de dftUjt mQ[z pour donner ^ avte . 1 

l'ETA Une nuance est maintenant 6Qn , e gouvarnBfne nt a Jssou- 

introduite Le lieutenant- gênerai (j M posftl - on sur pro j eJ d'auto- 

Gabeiras Mnntem nstime d'ailleurs ..... h,»™,» n « > 


du 8 Juin) ee trouvaient le 
lundi 11 juin à une vingtaine 
de kilomètres de Djalalabad, 


deux semaines aux abords de 
la prison de Pulnl-Cb&ri. prés 


de parents arrêtés. — (ASP V 


El Salvador 


I L’ORIENTATION POLITIQUE 


capitale de la province du 
Nanqarhor et seconde ville du 
pays, a déclaré un responsable 


Islami, le rassemblement isla- 
mique. Le porte -parole a, 
d'autre part, demandé qu’une 
commission d 'enquête Interna- 
tionale détermine dans quelles 


DU NOUVEAU GOUVERNE- 
MENT. — Le Conseil révolu- 
tionnaire des forces armées, 
au pouvoir depuis une semaine 
au Ghana, a précisé dans un 
communiqué publié lundi 
11 juin, & Accra, qu’il «n’éfaÉf 
pas d’obédience communiste » 
et que la politique étrangère 
du Ghana resterait inchangée. 
Les nouveaux dirigeants du 


conditions trente -deux femmes 
et enfants auraient été tués 


Gabeiras Montera estime d ailleurs nom|0 pQUr je pays bast , ua _ )| y a 

que ai l’armée ne peut pas être par- queJpue8 m0jSt y Je déclarait Inac- 

tisane cela ne signifie pas qu’ello ceptable. Cette fois. Il considère 

soit apolitique. Il s'agit peut-etra de qulj| s . agi1 d . un „ lnst njment de tra- 

rassurer l’opinion publique, & moins ^ ^ N éanmolns. Il continue ti'af- 

que le tranquillisant soh à usage flrmer qufl de ^ articles 

interna Ce n’est sans doute pes un K anticonstitutionnels *. 

avertissement à l'organisation clan- 
destine, car cello-ci a démontré CHARLES VÀNHECKE. 


dumadtimme; 

l. Les origines dt la 3. L'expansion du 
civilisation technique; machxmsme; 


2. Lespretmèrts étapes 4.Lestedmiqtusdela dvUxsadonindustrieUc 


doüâatùm rndusaruEe {Transformatiatu 
(Énergie ermatirùntx); Communication. 
S. Les techniques de la Facteur humain). 


I ASSASSINAT D'UN DEPUTE. pas d’obédience communiste » 

— Le député Carlos Nolasco et que la politique étrangère 

a été as sas s in é le lundi 11 juin du Ghana resterait Inchangée, 

sur le stade de San Miguel, à Les nouveaux dirigeants du 

130 kilomètres A l’est de San Ghana ont par ailleurs accusé 

Salvador. M. Nolasco. âgé de « les communautés indienne 

trente-cinq ans, appartenait et libanaise » d’avoir tenté 

au parti pro- gouvernemental d'assassiner le capitaine Jcrry 

de la Conciliation nationale. Rawlings, homme fort du 

L’attentat serait l’œuvre de nouveau régime. — 

guérilleros des Forces popu- Reuter J 

ladres de libération. — ■ (A-P.) 


• DECOUVERTE DE QUATRE 
CADAVRES. — Les cadavres 
de Quatre membres d’une fa- 


lundi soir il Juin, dans la 
région de Zalka, dans la ban- 
lieue chrétienne de Beyrouth. 
Le com m andement des forces 
conservatrices libanaises a 
dénoncé ce < crime odieux » 
et a ordonné l'ouverture d’une 
enquête. — CAEPJ 


• TROIS RESPONSABLES DE 
T a POUCE SECRETE SY- 
RIENNE auraient été assassi- 
nés la »mift.inft dernière è 
Hazoa, à 200 kilomètres au nord 
de Damas, indique- fc-on de 
bonne source à Beyrouth. Les 
trois policiers appartenaient à 
la secte olouite, comme les vic- 
times de plusieurs attentats 
qui se sont produite ces der- 
nières semaines à Damas, à 
Alep. à Hûms et à Hama, villes 
à prédominance sunnite. Les 
membres de la secte alaouiîe 
occupent des postes-dés dans 
le gouvernement, l’armée et le 
parti Baas au pouvoir. — 
(Reuter.) 
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AMERIQUES 


LA VISITE EN FRANCE DU PRÉSIDENT DE LA COLOMBIE 


les pays du grenpe andin sonbaitent 
améliorer leurs relu lions avec rinrope 

nous déclare M. Turbay Ayala 


Avant da quitter Bogota pour un 
voyage d’un mol» à l'étranger, M. Ju- 
lio César Turbay Ayala, chef de l’Etat 
colombien, a été expressément man- 
daté. à Carthagdne. comme porte- 
parole du pacte andin par les chefs 
d'Etat des autres pays membres de 
ce groupe d'intégration régionale 
(Venezuela, Equateur, Pérou, Bolivie). 
Lors de son séjour officiel en France, 
du 12 au 14 Juin, M. Turbay ne repré- 
sente pas seulement son pays mais 
également une communauté andine 
de prés de soixante millions d’habi- 
tants qui souhaite accroître ses rela- 
tions politiques et économiques avec 
les pays de la Communauté euro- 
péenne. Au moment où ta France 
désire de son cûté relancer sa coopé- 
ration avec l' Amérique latine, et no- 
tamment avec les nations andlnBs, la 
visite de M» Turbay à Paris a une 
résonance particulière. 

• IJ est vrai, déclare M. Turbay. 
que /e souhaitais vivement arriver A 
Parla comme porte-parole officie! du 
groupe andin. Voilà qui est décidé. 
Lee Intérêts de la Colombia sont dans 
ce domaine les mémos que eaux des 
autres pays ri Amérique latine. Il 
s’agit maintenant de voir comment 
noua pouvons arriver A un accord 
avec les Communautés européennes 
et d’étudier, avec raide de la France, 
dont le rôle actuel au sein daa 
Communautés est prédominant, une 
formule qui noua accorderait un 
minimum de sécurité en dehors des 
accorda classiques d’assistance tech- 
nique ou de transferts de technologie. 
Noua devons pouvoir compter sur 
des accorda stables et de longue 
durée. Ce qui se passe actuenement 
avec la système de préférences de 
la Communauté européenne, comme 
tfalHeun avec la système nord- 
américain, n'est pas précisément un 
stimulant pour les Investissements, 
car cas systèmes sont révocables uni- 
latéralement. Vous savez que le 
groupe andin est particulièrement 
dynamique . Csat à r heure actuelle 
le processus d’intégration qui marche 
le mieux en Amérique latine. Comme 
fous les Latino-Américains nous 
déplorons vivement fa politique dis- 
criminatoire des Communauté i euro- 
péennes A r égard des nations qui, 
comme les nôtres, n’ont pas été des 
co/on/es des pays européens. L'ac- 
cord de Lomé est un exemple typique 
d’uns politique qui tend A organiser 
le monde en blocs régionaux et 
verticaux. SI au moins les Etats-Unis 
accordaient A f Amérique latine la 
traitement de faveur que r Europe 
donne A r Afrique. Mais c'est loin 
d'être te cas-* 

Le président colombien estime de 
ce point de vue que le processus 
d’intégration de l'Espagne (avec 
laquelle la Colombie entretient 
d'excellentes relations dans tous les 
domaines) au Marché commun risque 
de modifier ces relations. C’est pour 
lui un argument supplémentaire en 
faveur d’une plus grande compréhen- 
sion des Communautés européennes 
A. l'égard de l'Amérique latine. 

* Il me semble , ajoute-t-il. que 
ron devrait pouvoir tenir compte 
de ces situations particulières et 
trouver une formula provisoire ma/s 


seront abordées figure celle de l'an* 
saignement de la langue française 
en Colombie. Le décret 080 de Jan- 
vier 1974 ne prévoit plus qu'une 
seule langue étrangère obligatoire, 
l’anglais, dans les établissements 
secondaires colombiens, et Paris 
souhaite vivement une révision des 
accorda de 1952 pour pailler cette 
situation d’infériorité. 

- Ce qui est vrai, dit M. Turbay, 
c'est que le français est devenu une 
langue d’option pour le baccalau- 
réat- J" es pèr a que nous allons mettre 
au point une formule de réciprocité. 
Il serait bon qu’il y ait en France 
des Instituts où ron enseignerait 
seulement respagnol. Apprendre une 
langue, c’est découvrir une culture. 
Il y a une évolution que nous ne 
pouvons que constater. Nos parents 
pariaient tous le français et loua 
nos enfants parient ranglals. C'est 
ainsi, en fonction du voisinage géo- 

■ graphique, du système de bourses 
mis au point aux Etats-Unis, de 
r attraction qu’exerce le style nord - 1 
américain sur notre leunesse. Mais 
ma thèse est que la France doit ■ 
absolument retrouver en Amérique 
latine le rôle qui a été le sien eu 
dix-neuvième siècle et au début de 
ce siècle . * 

Comment M. Turbay Juge-t-H la 
politique des droits do l’homme du 
président Carter 7 

- Noua nous Interrogeons. Le a 
droits de r/tomme peuvent-ils être 
séparés des droits économiques que 


Une démocratie en état de siège 

//. - Une nouvelle donne 


La Colombie, l’on des Etats- 
leaders do groupa andin, a 
an b longue tradition de vio- 
lence politique. La véritable 
guerre civile qui a opposé 
libéraux et conservateurs de 
1949 A 1853 a, en particulier, 
ralenti son développement et 
suscité des mouvements de 
guérilla encore eu activité 


tant que les maîtres du marché Les Colombiens, pragmatiques, 
mondial (General Foods. Rocke- 1 ‘ * “ u -'— * 

feller. Procter and Gamble, 

Nestlé) peuvent Jouer « à la 


statut de sécurité : ces thèmes 
favoris de conversation du Co~ 
lom bien moyen sont aussi des su- 
etnmrcres ne au.it. ^ ets d « préoccupation pour la 

de cette course à l'équipement, classe politique. 


De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG 

étrangères ne sont pas absentes 


premier contrat d’un montant de 


j, le forum pour la défense des 
droits de l’homme, qui s’est tenu 
à Bogota en mars avec rm certain 


C- le Monde » du 12 Juin). 
Bénéficiant d'une situation 
économique favorable, le pays 
affronte cependant de redou- 
tables problèmes sociaux. 


■■■ ■■■ . variations de prix, reconnaît 
«ftnstinn M- Gômez Jaramiîto. ont pour 
nous des conséquences absolu- 
ment dramatiques _ » 

Autres ombres à ce tableau : 
la nécessité d'importer dp pétrole. 


développement de la Guajlra alors 
que le principal barrage hydro- 
électrique, dans le haut Stnu. est 
confié aux Soviétiques (sur la 
base. 11 est vrai, d’un accord de 


longtemps, des dirigeants cooser- 


date ne cesse de s’amâiorer _ : 


naturel de la Guajlra, _ — — 

blesse de l’infrastructure en ma- élevé (sans doute près de 40 % 
tlère de ports, de .routes et de en 1979). Et la hausse rapide du 

. — — coût de la vie affecte d'abord les 

classes les plus défavorisées. 
Aussi l'optimisme « social » de 


développement. Les sociétés 


été de 8 % en 1978. La valeur des 
exportations de café, principal 
produit, a triplé en trois ans. Les 


3 milliards de dollars. Les res- 
sources « in visibles » de l’écono- 
mie « souterraine » (trafic de 
drogue, exportations clandestines 
de café, de bétail, d’émeraudes et 
même de ciment) apportent en- 
core plusieurs centaines de mll- 


buant A un taux record d’infla- 
tion, mais favorisant d'autre 
part un boom de la construction 


Un million <T émigrants 


sont retrouvés aux côtés de c 

maoïstes, de « libéraux » apoli- 
tiques et d'autres contestataires 
de la gauche colombienne. Sept 
évêques ont envoyé leur adhésion. 
En revanche, l'écrivain Gabriel 
Garcia Marquez, inspirateur du 
forum, était absent. La présidence 
était assurée par M. Vasques Car- 
rizosa. conservateur, ancien et 
brillant ministre des affaires 
étrangères, ancien ambassadeur A 
Londres. Expert en droit consti- 
tutionnel, M. Vasques Carrlaosa 
affirme que « l’ampleur de la 
subversion politique est grave s, 
mais II estime que le statut de 
sécurité greffé sur l'état de siège 
c crée en fait une nouvelle légis- 
lation ». a Sans droits de r homme, 
dlt-fl, Ü n’y a pas de démocr o- 


dent Lopez Michelsen fait réloge 
des résultats obtenus au Chili par 
les disciples de M. Milton Fried- 
man), affronte une situation 
sociale explosive. Le revenu 
moyen par tête n'est que de 
673 dollars. La réforme agraire 


fait, douze mille familles ont 
bénéficié de la réforme en dix 
ans et 20 000 hectares seulement 
ont été expropriés en seize ans. 


faille dans la frontière améri- 
caine. toujours refoulés, toujours 
présents et exploités, * soutiers » 
des deux Amériques qui portent 
ici un nom terrible, les indocu- 
mentados , ceux qui n'ont pas de 
pièces d’identité-. 

Analphabétisme, misère, chô- 
mage. sous-emplol : la Colombie 
n'a certes pas le monopole de 
ces maux du sous-développement. 
Mais comment s’étonner du taux 
élevé de banditisme ? Pour les 
Colombiens,, les problèmes liés A 


PORTRAIT- 


Proche des c fasses moyennes ; 




détenus Interrogés debout pendant 
des heures, les yeux bandés, sé- 
vices plus graves attestés par plu- 
sieurs témoignages. 

Les adversaires de M. Vasques 
Carrizosa Insinuent que son atti- 
tude est celle d’un * homme ai- 
gri », parce qu’il a été * écarté dit 
gouvernement ». Mais comment 
récuser le point de vue de l’ancien 
président libéral. Carlos Lieras 
Restrepo. l’une des figures les plus 
marquantes du parti au pouvoir ? 
M. Lieras Restrepo est certes lea- 
der d’une tendance libérale hostile 
A celle du président Turbay Mais 
prestige et j — — " J ‘ 


« Je suis la preuve que la sys- 
tème démocratique fonctionne en 
Colombia, que la volonté popu- 
laire pou! s’imposer par-dessus 
las castee et les différants 
groupes de pression. » Le visage 
plein, peu mobile, un regard 
tranquille do myope derrière lee 
lunettes A grosso monture, des 
mains solides, un air de placi- 
dité, de puissance contenue, de 
réserve secrète : M. Julio César 
Turbay Ayala n’eat pas précisé- 
ment A l’Image du Colombien 
moyen. 

Dans ce pays où Ton « la 
goût du verbe et de r emphase, 
Il s’exprime avec une certaine 
lenteur, cherchant la mot fuaie 
ou la formula qui trappe. Pré- 
aidant d’une nation de violence, 
de colère et de paaslon. H affi- 
che une sérénité sans tailla. Po- 
liticien ayant grand/ dans le 
sérail. Il n'appartient pas cepen- 
dant eu clan étroit et orgueilleux 
des membres des grandes famil- 
les da l’oligarchie traditionnelle. 


Il se tlstte enfin d’être d’origine 
espagnole par sa mère, Ayala, 
ma h d’avoir aussi une souche 
libanaise par son père, Turbay, 
Colombien donc , mais aussi 
turco, comme on dit à Bogota, 
et proche, par conséquent, de 
ces nouvelles classes moyennes, 
commerçantes. Industrieuses, avi- 
des de mieux-être et de sécurité, 
et qui n’ont pas les préjugés 
de la bourgeoisie traditionnelle. 

- Je fais de la politique depula 
l’ége de vingt et un ans •, d/Ml. 
Elu A l’Assemblée du Cundlna- 
marca, député, sénateur, minis- 
tre des ~mlnes, chancelier, am- 
bassadeur en Grande-Bretagne, 
aux /Tarions unies, A Washing- 
ton, cet homme de solxante-trola 
ans connaît parfaitement les 
rouages du parti libéral, les 
hommes qui comptent en pro- 
vince, st d’abord sur la côte 
atlantique, son fiel principal. 
Avant d’être élu A fa présidence 
la 4 juin 1979, par une marge 
aasax faible. Il a dû, dans un 


premier Temps, remporter sur 
Fax-président Carlos Lieras Res- 
trepo, porte-parole de r aristo- 
cratie. politique et financière, 
de Bogota •> Un homme de grand 
talent, dit M. Turbay. qui a des 
héros de l’Indépendance dans sa 
famille. Mol. alouta-t-lt. Je n'al 
pas de héros derrière mol— • 
Durement attaqué pendant sa 
- campagne électorale, - on ne 
m’a, dit -Il encore, rien épar- 
gné.- », brocardé fl son acces- 
sion à la présidence le 7 août 
197 8, il a sans doute repris du 
terrain, acquis un certain pres- 
tige dans la mesure où son gou- 
vernement s'est attaqué réelle- 
ment aux graves problèmes 
posés par la délinquance et les 
trafics de drogue. Son gros point 
faible : un statut de sécurité, 
promulgué en septembre dernier. 
Imposé, dit- on, par le a militaires 
et qui accorde A ces dentiers 
des pouvoirs que beaucoup de 
Colombiens Jugent excessifs et 
dangereux. — M. N. 


tirade d’être raccompagnés à leur 
domicile. Un diplomate affirme 
qu’il est réveillé une nuit sur 
deux par son système d'alorme_ 
sans doute trpp sophistiqué. Mais 
il est vrai que les résidences des 
quartiers nord de Bogota restent 
éclairées toute la nuit, dans l’es- 
poir. semble-t-il chimérique, de 
dissuader les voleurs. Et l’infla- 
“ faon de la délinquance a fait pro- 
gresser r a industrie de la séc li- 


sta tnt de sécurité et A l’applica- 
tion de l’article 28 (qui permet 
gouvernement, dans certaines 


« Bâtir nu avenir 
commun » 

A la question de savoir st catte 
recherche d’un contrepoids poli- 
tique et économique en Europe Im- 
plique uns certaine volonté de déga- 
gement par rapport aux Etats-Unis, 
le président répond : «// n’y a rien 
de négatif dans notre comportement 
A F égard dos Etats-Unis. Nous sou- 
haitons vivement améliorer nos relo- 
uons avec l’Europe car ce/a est 
Indispensable et possible. Mais sans 
toucher A nos relations traditionnel- 
/«marri bonnes avec les Etats-Unis. » 

Les Colombiens ae flattent d'avoir 
une longue tradition d'amltiâ avec 
la France. Leurs constituants et leurs 
légistes ont été Influencés par la 
Révolution française, leurs libéra- 
teurs, et d'abord Simon Bolivar puis 
Miranda, se sont formés et ont 
étudié en Francs. Mais an ne- fonde 
pas une coopération moderne sur 
les souvenirs, si glorieux soient-ils. 
Les relations entra la France et la 
Colombie se sont beaucoup dis- 
tendues ces dernières années. Le 
président Turbay en convient 

« Le voyage du général de Gautié 
en 1964 avait éveillé de grands 
espoirs et suscité beaucoup d’emhou- 
slasme en Amérique latine, et d’abord 
en Colombie. Mais après ce voyage 
brillant, rien. Les accorda de coopé- 
ration n’ont pas suivi. AulourritiUf 
nous allons essayer d'être un peu 
plus pratiques, plus pragmatiques, 
afin de ne pas nous contenter riun 
passé mais de bêllr un avenir 


devraient avoir certains pays en vole 
de développement ? Ou léuttil enten- 
dra que la politique des droits de 
/"homme sa s/tue sur le terrain du 
seul respect de fïntégrité physique 
de la personne? Ou bien doit-otie 
aussi tenir cùmpte des effets sur le 
niveau de vie des peuples que pro- 
voquent les politiques économiques 
discriminatoires des grandes puis- 
sances ? H nous sembla, A nous, 
que tout est l/é_ » 

Au plan intérieur, M. Turbay estime 
qu’il a répondu à l’attente de la 
majorité des Colombiens en faveur 
de la sécurité (1). Il affirme que le 
taux de délinquance a baissé dans 
son paya et que les troubles Dés & 
Faction 'des mouvements Insurrec- 
tionnels sont également en régres- 
sion. 

- Mais r objectif essentiel de mon 
mandat, dlMI, est tr améliorer le 
niveau de vie de loua les Colombiens 
et de tenter d’éliminer les Inégalités 


régionales. Dans certaines réglons 
de le Colombia en peut se croire 
au Blaire. Et dans d’autres, on WT 
comme an Fronce ou en Allemagne. 
Je dirais la mémo chose des classes 
sociales. Chaque lour, de vingt A 
trente mille personnes arrivent * 
Bogota de r Intérieur du pays, ns 
rient rien pour s’abriter, lia s’instal- 
lent comme des gitans. Alors se pro- 
duisent oe que noue appelons les 
« Invasions », tes mesures dressées 
en une nuit ou un four qui manquent 
de toute Infrastructure. Us riont pas 
de travail, et naturellement certains 
d’entre eux entrent dans des bondes 
de « raponems ». de petits bandits, 
qui nourrissent fa grande délinquance 
et plus tord la subversion - — M. N. 


Parmi les questions délicates qui (i) te Vends du 20 mal ma. 


L’exode rural submerge les bidon- 
villes de planches et de tôles, ces 
« ceintures s de tugurios qui 
encerclent la capitale et les prin- 
cipales villes. « Chaque iowr, dit 
le président Turbay, trente mille 


i uniforme et arm» d’un revol- 
ver. dans les rues de la capitale. 

Habitué à. « vivre avec la vio- 
lence ». le Colombien moyen, pru- 


nervosité dans la foule qui 
cambre le centre de la capitale, 
la Séptima ou la Jimenez de Que- 


rythme des enlèvements politiques 


leux » se maintient. On tue pour 
cent pesos dans les bidonvilles. 
Paradoxe : malgré la montée de 
la délinquance, Bogota est plus 
gale, plus animée. 

Avec ses 5 000 000 d’habitants. 


savane fraîche et verte, au pied 
de la cordfl ] ière orientai e. L’abîme 
entre les tugurtos et les buildings 
luxueux du Nord n’en est que 
plus frappant». 

Insécurité, drogue, état de siège, 


çonnèe d'activités contraires à la 
sécurité de l'Etat), a Je ne crains 
pas dlt-fl, une prise de pouvoir 
par les militaires car la Colombie 
n’est pas VUruguay. Les conditions 
sont très différentes. Mais le re- 
doute un risque d’altération du 
régime démocratique colombien. 
Je redoute une extension de la 
corruption chez certains fonction- 
naires^. De toute manière, V armée 
n’est pas préparée à assumer les 
tâches qu’on lui confie actuelle- 
ment » 

L'ancien président rejette caté- 
goriquement la thèse de ceux qui 
prétendent que sla torture est 
déjà institutionnalisée en Colom- 


aurait-ü pas au cours 
d'interrogatoires de ce genre ? » 
M. Lieras Restrepo souhaite en 
tout cas que « le statut de sécu- 
rité soit abrogé le plus rapide- 
ment possible iu 
Un comité permanent du Forum 
a été créé. Après le mouvement 
Firmes, regroupant plusieurs 
centaines de personnalités de tous 
les horizons en faveur d'une 
défense plus rigoureuse des prin- 
cipes démocratiques, le comité 
pluri parti du Forum est un nou- 
vel Indice de la rupture du vieux 
schéma politique traditionnel 


de la valeur totale des exporta- 
tions (plus de 2 milliards de dol- 
lars). « Le café, dit fièrement 
ML Gomez JaxaxnUlo, est le se- 
cond produit d’exportation dans 
le monde, après le pétrole, mais 
avant Vacier^. » Le Banco cafe- 
tero se comporte en fait comme 
une multinationale et illustre 
cette concentration croissante dn 
capital et de la richesse en Co- 
lombie, un phénomène dont se 
félicite curieusement l’ancien 
président Lopez MIchelfien. pré- 
décesseur libéral de M. Turbay 
Ayala. 

Quatre ou cinq grands « groa- 


La « pêche aux voix "b 


i invasions » est Identique. 

Selon SI Tiempo, trois millions 
d’enfants de moins de quatorze 
ans travaillent pour des salaires 
inférieurs au minlmnm légal et 
dans des conditions particulière- 
ment déplaisantes d’exploitation. 
Des bandes de « gamins » — 
encore plus Jeunes, mains visibles 
depuis quelques mois, sinon moins 


De plusieurs côtés, et môme 
dans les rangs du gouvernement, 
on reproche au « pacte » entre 
libéraux et conservateurs de 


consacré pour 85 % aux fonction- 
naires). Ije « pacte » de 1957, 
reconduit pour l’essentiel en 1974 
et appliqué avec rigueur par 
l’actuel président (la répartition 
des portefeuilles ministériels t ~ 


Les syndicats sont divisés et < 
tains cèdent à la campagne ae 
charme et de division du gouver- 
nement. Le parti communiste. 


Qui est libéral aujourd’hui en 


ment », près de l’aéroport inter- deux principales formations aux 


S 


financiers contrôlent en houlette d’irn élections de 1978) ne facilite pas des deux bords nous avons retiré 


Lt ce modèle néo-libéral 
triomphant » que le gouverne- 
ment se flatte de gérer avec pru- 


la plan ificati on*de l’Etat. 
M. Wiesmer. Nous sommes très 
conservateurs _ » La Colombie 
dispose de ressources naturelles 
énormes : potentiel hydro- 


ies débats d'idées. Des personne- l'Impression que la marge est bien 
lités de l’establishment, des fonc- **■ — J — 

tionn aires de haut rang parta- 
gent le point de vue des diri- 
geants « contestataires ». « Notre 


système politique, disent-ils, est 
générateur dtmmobOisme. Une 
révision constitutionnelle s’impo- 
se.» NL Lieras Restrepo regrette 
aussi cette absence de débat. 

« Un seul souci, dit-il : l’éiecîo- _ . „ _ _ 

r alisme, la pèche aux vota l Nous gens vont voter-. 


amazonien et des Uonos), char- ver£s la confiance des En ui 

bon <40 milliards de tonnes de M- Samper PbBno. Bogota deuen- universitaires et du monde du sldence ,, 

réserve, dont 15 * de charbon Jg"}y* ÎTt ^ il I* phénomène est le représente pas l’oligarchie tradi- 

cokéflakle. ce qui est exception- Î *®*” 6 * m ^ ne , conservateurs^ » fâonnelle, est aussi un signe de 

nel en Amérique du Sud), nickel „ Pel £ 1 i avol î une nouvelle «rupture». Les dialogues ont» 

du* ledépertement d. Cordot». », SLjSKr’a'îLîg'S" “ — 


acier (la production des aciéries 
de Paz-de-Rto doit être plus que 
doublée d’ici A 1965), pèche In- 


dustrielle, pétrole (dont l’< 

ration a cependant été n 

contre aeement délaissée alors que 


donnée politique ? 

Les responsables de la revue 

.biens sans terre ou sans travail libérale A Itemativà en doutent. 
i_ sont allés chercher un sort me 11- « Il faudrait d’abord que la gau- 
!- leur au Venezuela voisin, por las che se retrouve. Mais où est-elle ? 
trochas, par les petits chemins de Nous assistons à une atomisation 


montagne. Mais certains auraient 
été tués récemment, lors d’obscu- 


dlrigeants. militants et intellec- 
tuels de tous les horizons se mul- 
tiplient. a Mes amis de gauche», 
dit ce leader conservateur. « Mes 
a mis de droite » admet ce libé- 
raL Langage Insolite, U y a peru. 
Fendant la «violence», une sim- 
ple carte d'identité, trahissant 
l’affiliation, pouvait coûter la 


Mais le café conserve la vedette. 


à l'action de groupuscules armés. 
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PROCHE-ORIENT 


IRAN : révolution ou rénovation ? 


rSuite de ta première page.) 

S’il est de mise dans les Quar- 
tiers populaires et sans doute 
ansl en province — Où le petit 
peuple, très peu occidentalisé, y 
voit l'un des symboles de son iden- 
tité nationale. — la plupart des 
femmes circulent au centre et au 
nord de Téhéran en robes courtes 
ou en blue-jeans, les cheveux au 
vent, sans être inquiétées. Dans 


les entre prises commerciales, 

l’administration, et Jusque dans 
les cabinets ministériels, les 
employées et les secrétaires sont 
comme naguère, fardées et 
coquettement vêtues à l’euro- 
péenne. Tout au plus certaines 
arborent-elles un discret foulard 
pour camoufler leurs cheveux, 
comme le veut la pudeur laia- 


Rhéloriqne et réalité 

H est encore moins simple en n’est épargné, pas même l'imam 
Iran que dans d’autres pays Khomeiny. 

ü’Orient de distinguer la rhèto- A l'université de Téhéran, où 
rique de la réalité, a Nous sont- il était autrefois impossible de 
mes passés de la botte du chah pénétrer sans montrer patte 
à celle de Khometny », nous dit blanche aux forces de sécurité 
d'emblée au téléphone un intel- qui l'assiégeaient, l’atmosphère 
Iectuel de gauche dont les écrits rappelle celle qui prévalait a la 
universitaires font autorité, n Sorbonne en mai 68. Des groupes 
énumère les méfaits des mollahs, mêlés d’étudiants et d’étudiantes 
les atteintes aux libertés, la cen- discutent avec enthousiasme et 
sure de la presse, les agressions passion. Posters, brochures, 
des « comités de rtman ». pour tracts, mini -cassettes ou livres, 
conclure que ce « régime }as- que l’on vend ou que l'on distri- 
ciste » n’est pas bien différent de bue aux portes des facultés tout 
celui qui l’a précédée L’argumen- autant que dans les librairies, té- 
t&tion est d'autant plus sédul- mofgnent de la diversité des opi- 
sante que lès faits rapportés sont nions exprimées. Figurent pêle- 
exacts. Les situer dans un mêle des œuvres de Khomelny, 
contexte global permet cepen- Che Guevara, Staline. Mao Tse- 
dant de nuancer sensiblement le toung et TrotskJ, AU Shariati 
jugement porté par une partie de (l’un des idéologues du chiisme 
nntellfgent&ia. dont la sévérité progressiste i et Hassan El Ban- 
provient tout & la fois d’inqulè- na (leader égyptien des Frères 
tudes justifiées et d’espoirs dé- musulmans sunnites et intè- 
çua. En effet, il n'est pas conce- grlstes. dans les armées 60 1. 
vable pour un esprit surtout Les journaux muraux défendant 
imprégné de culture occidentale les thèses les plus contradictoires, 
qu'un soulèvement populaire sans des cléricaux les plus intransl- 
précédent ne débouche pas sur géants aux marxistes-léninistes, se 
un régime démocratique ou ré- côtoient. Les organes de toutes les 
volutionnaire, laïque ou de gau- formations politiques, qui ne sont 
che. D’autant moins que le sys- soumis k aucune censure, sont 
tème engendré est en grande librement distribués. La plupart 
partie animé par le clergé, long- sont assurés d’une diffusion i 
temps Ignoré sinon toujours mé- l’échelle nationale ; quelques-unes- 
prisé et que préside un vieillard de ces publications atteignent un 
aux idées bien arrêtées. Le « Jas- tirage de plus de cent mille 
cisme » est-il pour autant déjà exemplaires, chiffre appréciable 
Instauré en Iran ? dans un pays qui compte- une 

Le climat de terreur qui pré- majorité d’analphabètes, 
valait à l’époque du chah a dis- Le monde du travail commence, 
paru. Le même universitaire qui, lui aussi, à s’épanouir, pour la 
aujourd’hui, donne libre cours à première fois en trente ans, des 
ses griefs au téléphone n’accep- syndicats se constituent sponta- - 
tait autrefois de nous rencontrer nément ; ceux qui existent chas- 
qu’en pleine nuit, dans une rue s en* les « Jaunes » Imposés par 
déserte, loin des écoutes et de la te autorités Impériales pour te 
surveillance de la SAVAKL Que ce remplacer par des représentants 
soit dans une chambre rdTifitel ou élus ; dans de nombreuses entré 
au bazar, au restaurant ou dans prises, des «conseils ouvriers 
l’antichambre d’un ministre, nous tentent tant bien que mal de pra- 
n'avons jamais eu le sentiment, tiquer l'autogestion ; les grèves, 
cette fois -ci, que les gens se pri- autrefois réprimées dans le sang, 
valent de formuler des critiques, se multiplient malgré les appels 
ou de faire «les remarques déso- angoissés et les menaces des res- 
b li géantes pour les dirigeants ponsables religieux ou gouverne 
laïques ou religieux. Personne mentaux. 

Les atteintes aux libertés et... 


tous la mort l » est la remarque 
passionnée que l’on entend le plus 
souvent. Et quand on objecte que 
des hommes comme A. Hoveyda 
ne s’étalent pas rendus coupables 
de crimes, on s'entend répondre : 
« Le général Moghaddam. le che] 
de la SAVAK et le chah lui-même 
non plus n’ont pas personnelle- 
ment tué ou torturé. Aurait-d 
fallu, à votre avis, les épargner ? 
Justice serait-elle faite si l’on 
exécutait les tortionnaires, tout 
en assurant la vie sauve à ceux 
gui les ont couverts, d’une ma- 
nière ou d'une autre, de leur au- 
torité ? » 

L’ancien premier ministre 
Chapour Bakhtiar, « que Von 
admire tant en Occident pour 
avoir résisté au retour en Iran de 
l'itnan Khometny » — fait-on re- 
marquer ici, — s’apprêtait, avant 
la chute de son gouvernement, k 
appliquer l’article 82 du code 
pénal, qui sanctionne la violation 
de la Constitution par la peine 
de mort, c La procédure qu’ü avait 
choisie aurait satisfait ie léga- 
lisme occidental, nous disait un 
éminent juriste Iranien, membre 
de la commission des droits de 
l’homme, mais Amir Hoveyda 
aurait été quand même Ji tsÜlé—9 


D n’en demeure pas moins que 
nos interlocuteurs désapprouvent 
te procès sommaires des tribu- 
naux révolutionnaires, pour des 
raisons à la fois morales et poli- 
tiques. Morales, parce qu’ils esti- 
ment que tout inculpé devrait 
bénéficier d’une défense adéquate, 
y compris du droit d’appel. Poli- 
tiques. parce qu’ils souhaitent 
que la plus grande publicité soit 
donnée aux crimes perpétrés sous 
le régime impérial. 


Le bilan k cet égard est t 
blxnt : en trente ans plusieurs 
centaines de milliers de person- 
nes ont séjourné dans les prisons 
du chah; des milliers ont été 
exécutées sommairement, assas- 
sinées ou sont mortes sous la tor- 
ture; dans la seule année qui 
précédé la chute de la monarchie, 
de dix mille à soixante mille mani- 
festants «selon des estimations 
divergentes) à travers le pays sont 
tombés sous les balles de l’armée 
ou des forces de police. C'est dire 
combien l’opinion publique ira- 
nienne est peu sensible aux 
occupations morales ou politiques 
de ceux qui parlent de démence, 
de compassion ou d'amnistie-. 


civile l&rvèe se dérouie à des 
niveaux différents et selon les 
clivages les plus insolites- Dans la 

mosaïque de peuples, d'ethnies, 
de religions qu'est l’Iran, dans un 
processus de bouleversements poli- 
tiques. sociaux, culturels d’une* 
rare (Complexité, en l’ahsence 
encore d’un mouvement politique 
fort et structuré, capable d'enca- 
drer et de diriger la population, 
les conflits de tous ordres sont 
destinés k se multiplier dans la 


confusion et l'incohérence, du 
moins apparentes. 

Celui qui oppose diverses fac- 
tions au sein d'un clergé loin 
d’être politiquement homogène 
est. sans doute, l’une des pièces 


Prochain article; 

LES PARTIS DE DIEU 


Episodes de la lnlte pour le pouvoir 
Cependant, à y regarder de plus c L'opinion perçoit le gouveme- 
>rès, on constate que l'affronte- ment Basargan comme i 


partisans et. ad ver - 


t améliorée du régime du chah, 
conservateur en matière écono- 
mique et pro-amèricam en poli- 


te deux principales forces qui critique à l’égard des tribunaux 


ant, ainsi que les M. Jalal Bddine El-F&ressl 


: l’ancien appareil de l'Etat, tiers du masque de T humanisme 
i options éco- et de la légalité . » 

en- En attendant que la question 
du pouvoir soit tranchée, la guerre 


1879 
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LFS LIVRES DES PCF OCESTIOXXEM LE MOXDE 


Ces libertés conquises de haute 
main sont, on s’en doute, malgré 
tout limitées et, peut-être provi- 
soires. Ceux parmi les dirigeants, 
laïques ou religieux, qui sont par- 
tisans d’un régime autoritaire- ou 
monolithique tentent de les res- 
treindre en attendant de pouvoir 
les supprimer. L’obstacle qui se 
dresse sur leur chemin est de 
taille : l’ancien appareil de l’Etat, 
d’ailleurs largement en déliques- 
cence. échappe largement à leur 
contrôle. 

SI l’imam Khomelny avait suivi 
te conseils de M. Barzagan, la 
situation aurait été tout autre. 
L’actuel premier ministre, qui 
était venu le voir i Neauphle-Ie- 
Château, l’incitait à un compro- 
mis avec les responsables de l’ar- 
mée et de la police impériales, ce 
qui lui aurait permis, & l’issue 
d’une phase transitoire, de pren- 
dre possession des instruments du 
pouvoir Intacts. Le chef religieux 
n'en voulait pas. Son ambition ; 
jeter bas le régime du chah pour 
reconstruire sur ses débris les 
institutions révolutionnaires de la 
« République Islamique s. 

Ainsi, les nouveaux dirigeants 
se sont-ils privés d'une aimée qui 
aurait été capable de verrouiller 
les frontières, d’étouffer dans 
l’œuf les mouvements autonomis- 
tes qui ont éclos aux quatre coins 
du pays; Us ont renoncé à tme 
police qui eût pu défendre 
l'« ordre » par eux établi. Ainsi 
ont-ils été amenés à admettre, 
bon gré mal gré, le fonctionne- 
ment des c comités Islamiques » 
nés de la fièvre révolutionnaire, 
qu’ils contrôlent imparfaitement, 
mais qu’ils peuvent utiliser, entre 


autres tâches, pour neutraliser 
leurs adversaires politiques. 

L'expérience n’a pas été cepen 
dant que partiellement concluante 
dans certains domaines, comme 
celui de la presse, par exemple. 
Les Journaux sont relativement 
libres. Dans les grands quotidiens 
d’information, où la censure 
pas été officiellement instaurée, 
les comités islamiques se char- 
gent d’exercer des pressions le 
plus souvent irrésistibles su 
conseils de rédaction élus, géné- 
ralement orientés à gauche, 
tentent & l'occasion de te éliminer, 
comme cela s’est produit récem- 
ment à Keyhan. Une vingtaine 
de journalistes de ce quoti- 
ent été expulsés manu 
tari, provoquant une grève de la 
majeure partie de la rédaction. 
En revanche. Ayandegan — qui 
avait réussi à empêcher la consti- 
tution en son sein d’un comité 
Islamique — a repris sa publica- 
tion. après une suspension de 
quelques jours, et est légalement 
diffusé dans le pays, malgré 
l’anathème de l’ayatollah Kho- 
zneiny. De même le quotidien 
politique Peygham Emrouz et 
l’hebdomadaire satirique A hangar, 
rédigés «clandestinement» 
distribués normalement, poursui- 
vent leur campagne férocement 
anticléricale. 

Les violentes polémiques, exces- 
sives dans la forme, voire parfois 
franchement injurieuses (qui n’a 
pas été accusé d’être un agent 
de la SAVAK, de la CXA. ou du 
Kremlin?), s'étendent à tous les 
domaines. Celui des procès inten- 
tés aux collaborateurs du chah 
est peut-être capital pour l’ave- 
nir du nouveau régime. 


... les procès sommaires 

On est frappé, à ce propos, la c partialité », la « mauvaise 
par une contradiction qui paraît, foi » ou Vu hypocrisie s de la 


Khomeiny. comme mm Yazdi, du Monde. 

Ghotbzadeh et Hani sadr, et di- La contradiction n’est cepen- 
vers dirigeants de la gauche — dant qu'apparente : les hommes 
ont condamné, parfois avec véhé- politiques, tout autant que l’opl- 


mence, la procédure appliquée 


publique, ne remettent pas 



ont dénoncé en’ notre présence de l'ancien régime. « Ils méritent 


Braniff 
est arrivée. 


Les vols 747 Braniff sans escale pour Boston et 
Dallas/Fort Worth . vous ouvrent deux portes d’accès 


stratégiques vers les Etats-Unis, le Mexiq ue 
et l’Amérique du Sud. 


Braniff la Compagnie aérienne américaine 
au taux île i-rriissanee le plus rapide, opère main 
tenant des vols sans escale de Paris-Orly Sud 
vers les Etats-Unis. 

Cela signifie que si vous devez voyager à 
l’intérieur du territoire des Etats-Unis, ou si 
vous devez le traverser, vous pourrez éviter les 
tracas (les changements de compagnie aérienne 
en empruntant les vols Braniff pour Boston ou 
Dallas/ Fort Worth. De plus, dans ces deux 
aéroports vous pourrez prendre un vol de 
correspondance Braniff de l'aérogare même, 
où arrive votre vol transatlantique. 

En effet, depuis Boston, Braniff vous 
offre des correspondances vers 29 villes dés 
Etats-Unis, dont des liaisons sans escale vers 
Détroit Kansas City, Memphis, Nashville, - 
Philadelphie, Washington D.C. et Dallas/ 

Fort Worth. Et si vos affaires vous appellent à 
New York, vous pourrez atierrir au choix, soit 
à l'aéroport Kennedy , soit à celui de Newark. 

Depuis Dallas/Fort Worth. il existe des 
correspondances Braniff vers 53 voies des 
Etats-Unis, ainsi que des vols vers le Mexique 
et l'Amérique du Sud. 


De plus, à partir du 3 juillet, Braniff 
desservira l'Extrême-Orient. 

Conseillez donc à votre agent de voyage 
d'organiser l'itinéraire de votre prochain 
déplacement avec Braniff ou appelez Braniff 
sur (1) 720.42.42 - tèJex : «3 009 F. 


Départs de Paris-Orly Sud : 

Vers Boston : sans escale mardi eldimantie, 
avec une escale vendredi 
Vers Dallas/BuritSbrUi : sons escale lundi et jeudi 
avec une escale mardi 
samedi et dimanche, 
deux escales vendredi 

Service Concorde Vers Dallas/ fbrt Worth hindi et 
vendredi (en coopération avec Air France au départ 
de Paris -Charles de Gaulle). 
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PROCHE-ORIENT 


LES NÉGOCIATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES SUR L'AUTONOMIE 


M. Begin juge « honteuse » l'attitude des adversaires 
des implantations en Cisjordanie 


Une commission d’experts a été constituée, 
lundi il juin, au terme de la première Journée 
des négociations d’Alexandrie sur l'autonomie 
en Cisjordanie et à Gaza. Cette commission tri- 
parti te (Egypte, Israël, Etats-Unis) doit mettre 
au point les questions de procédure- Celles-ci 
portent aussi bien sur la périodicité, le lieu et 
la date des sessions prévues au cours des onze 
prochains mois pour discuter l’autonomie pales- 
tinienne que sur la forme de la table des la réu- 
nion, l'opportunité de procès-verbaux détaillés 


Le vice-président égyptien, M. HosnJ Mou- 
barak, qui fait une visite officielle aux Etats- 
Unis, et le secrétaire d’Etat américain, M. Cyrus 
Van ce. ont exprimé, lundi, leur commun désac- 
cord à l’égard de la politique israélienne d'im- 
plantation de colonies juives dans les territoires 
occupés, qu’ils ont tous deux qualifiée d' - obs- 
tacle au processus de paix». 


De notre correspondant 


Jérusalem. — La décision, du 
gouvernement de M. Begin de 

fonder une nouvelle implantation. _ _ . — ._, ï_ r- --- — -- ---- 

& EUon-Moreh, près de Naplouse. s'installer partout en Eretx américains semblent multiplier 

en Cisjordanie, continue de pro- Israël ». . A ceux qui avalent em- les interventions auprès des rep ré- 
voquer des remous en Israël et ployé le terme de « provocation » sentants de la communauté juive 


précisant que le moment de cette 
décision était particulièrement 
mal choisi. Depuis, les diplomates 


ejations d’Alexandrie suri’ auto- 


nomie. le premier ministre égyp- « honte 


sujet de la dernière décision américaine et des membres du 
son gouvernement. M. Begin Congrès favorables à Israël afin 
répliqué qu’ils devraient avoir que ceux-ci critiquent à leur tour 


tien, M. Mustapha Khalil, a trts ; rappelas 


pareille accusation la politique israélienne dans les 

rr _j temps où i’exis- territoires occupés. CJne déléga- 

tence même des juifs était consi- tion de dirigeante d’organisations 

« «M ». uaw.. « dèrée. comme i me provocation ». Juives américaines est attendue à 

à poursuivra sa politique d’im- Le premier ministre, dans cette Jérusalem où elle doit rencontrer 


plantations 


Cisjordanie 


r . „ mise au point, s’est adressé aux M. Begin. 

dans la bande de Gaza. H a rap- militants du mouvement La paix Le département d'Etat, selon 
pelé que ce territoire avait été maintenant, qui avaient organisé des indications données par la 

« occupé par la force » et D a les 9 et 10 juin une manifesta- presse israélienne, manifesterait 

souligné que « la Cisjordanie won sur le site ae ,1a nouvelle de plus en pins d’inquiétude à 

l'était pas Eretz Israël » (la terre implantation du Goush Emou- propos de ce qui est considéré à. 


d’Israël). M. KhaJIl a également nlm, et aussi aux députés de Washington comme un « durcisse- 
condamné les dernières opéra- l’opposition qui ont participé a ment» de l’administration mili- 
tions israéliennes au Liban et les ce rassemblement, n a fait éga- taire israélienne en Cisjordanie 


récents propos du ministre Lsraé- Iement allusion aux critiques de depuis la signature du traité de 


l’Implantation 


direction de 


per de nouveau l’ensemble du dent Carter, M. Zblgniew Brze- de Jérusalem de rouvrir l’uni ver- 

S in al si un jour l'Egypte ne ^ nsk i, qoi dimanche déclarait site arabe de Bir-Zeit, fermée 

devait plus respecter les clauses Que la politique israélienne d lm- depuis le début du mois de mai, 

du traite de paixT plantation en Cisjordanie pour- 

_ jgjj. provoquer «un retour 

En revanche, le chef de la arrière » le processus 

délégation israélienne, M. Yossef Zlïïr®* 

Burg. ministre de l’intérieur, a 
exprimé la colère de son gouver- 

nement après les attaques lancées I influiéfude 

riant la. presse égyptienne contre “■M"*® 1 »™» 

ffi'a'ÎS * département d'Etat 

accusait lundi le premier mlnis- A ^ propos, les dirigeants des responsables du département 

tre israélien d’avoir fait des ^nt soucieux de l’attl- 5 e8 implantations a notamment 

tude américaine. Le département demandé que l'Organisation 
d'Etat, la semaine dernière, a s abstienne de financer ce dernier 
officiellement dénoncé la création projet- 
Les négociateurs Israéliens et de la colonie d’EUon-Moreh en FRANCIS CORNU. J 

égyptiens réunis à Alexandrie ““ 


Au sujet 

d’Ellon-Moreh. 

l’Organisation sioniste mondiale 
a fait savoir, lundi, que les cré- 
dits que oet organisme devait 
affecter & ce projet étaient pour 


l'Instant bloqués. En effet. _ 

débat oppose plusieurs tendances 
au sein de l’Organisation. L’un 


Egypiÿ 

Dirigeant de la gauche 


M. MOHIEDDINE DÉNONCE 
US « GRAVES IRRÉGULARITÉS 
DU SCRUTIN DU 7 JUIN 


Le Caire (ASF.). ~ M. Kha- 
,_d Mohiddlne. président du 
parti du Rassemblement unio- 


niste progressiste (gauche», a dé- 
noncé le lundi 11 juin dans une 
conférence de presse au Caire les 
graves irrégularités » qui, se! 


lui, ont entaché le premier tour. 


M. Khaled Mohieddine, qui 


été battu dans son fief électoral 
— ainsi que les trente et un 
candidats de son parti. — a pré- 
cisé que certains sujets « tabous 


(notamment 


paix 


traité 

égyp to-israé lien ) aval 
bannis de la campagne électorale 
par arrêté du ministre de l’inté- 
rieur. D a ajouté que les médias 
l’avalent permis qu’au seul point 


de vue officiel de s’exprimer. 


Des pressions constantes, a-t-il 
dit, ont été exercées sur le corps 
électoral par les gouverneurs des 
provinces, tous candidats du 
parti national démocrate (P-NJD.) 
du président Sadate. Dans cer- 
tains gouvernera ts traditionnelle- 


ment favorables à la gauche, les 
autorités ont pris des mesures 
discriminatoires, a-t-il affirmé, 
en ajoutant que des bureaux de 


vote avaient été occupés par des 


bourrées de bulletins de la ma- 


jorité avant même l’ouverture 


Le parti de M. Sadate a rem- 
porté environ 00 % des sièges 
pourvus & l’issue du premier tour. 


Le second, qui se déroulera le 
jeudi 14 juin, départagera les 
286 candidats qui briguent les 
139 sièges (sur 382) qui demeu- 
rent en ballottage. < 


AFRIQUE 


SELON LE « SPDSGEL > 


le maréchal Amin Dada mit à Tripoli 


Le maréchar fdf Amin Dada vit à 
Tripoli avec ses deux - femmes et 
plus de vingt enfanta aux frais du 
gouvernement libyen, affirme l'heb- 


domadaire ouest-allemand Der Splo- 
gel. dans 
11 juin. 


la trace de la famille Amin, ce qui 


Tripoli, alors qu’il s’apprêtait à seule.- Peu après 9 heures, fl t 


Amin vit dans l’appartement 148 de de ménage. Il monte rapidement dans 

l’hôtel Schati Andalus. près de Tri- la Peugeot munie d’une pfaque dipfo- 

po». L’ancien président ougandais mat! que çul r attendait et qui démarra 

change tous les jours d’endroit pour sur les chapeaux de roue. » 

dormir, avec une préférence toutefois Le Spiegel précise que la maréchal 
pour une villa réservée aux hôtes ldi Amin Dada n’a apparemment pas 

de ('Etat libyen, située en bord de emporté de - trésor- en quittant 

mer et sévèrement gardée. Il sè- Kampala, et qu'il dépend financlére- 

joume également, parfois, dans la ment du régime du colonel Kadhafi. 

résidence de son ambassadeur A Les geôliers du reporter ouest- 

jripoli. allemand ont justifié sa mise 


Les services de sécurité redoutent secret pendant une semaine par le 

une opération de style - Entebbe - fait qu’il était soupçonné de pré- 
visant A enlever l’ancien chef de parer l'enlèvement de l'ancien chef 


de ('Etat — (A.FS.) 


la France, le Sénégal et là 


Côte-d’IvoIre. La société française 


CIT- Alcatel (groupe C.G-E.J dé- 
tiendra 55 *3. de son capital la 
CCte-dTvoire 30 % (dont 5 % 
pour les particuliers Ivoiriens), et 
le Sénégal 15 K. Son capital sera 
ouvert à d’autres partenaires 


vente, l’Installation, la location et 
l’entretien de centraux télépho- 
niques électroniques « tempo- 
i, de postes téléphoniques 


d’usage courant et de postes d’in- 


tercommunica tion. — (A FI’.) 


travaux. Avant de 

_e mardi matin. Ils 

devaient notamment tenter de 


définir le rôle de la délégation 
américaine dans ces négociations. 
Les Egyptiens souhaitent aeçor- 


_ _ _ a n tant 

Washington la qualité de « par- 


tienne trop souvent les posi- 
tions égyptiennes. 

A Jérusalem, M. Begin a fait 
publier, lundi II juin, une lon- 


gue déclaration en hébreu et en 
anglais pour répondre aux cri- 
tiques faites en Israël et à 
l’étranger contre l'Installation de 


nouvelle colonie du Goush 
Emounhn (Bloc de la foi) près 
de Naplouse. NL Begin a 
réaffirmé que les I 


avaient s pleinement le droit de 


En visile à Paris 


If ROI HUSSEIN : nous exigeons 
l'évacuation par Israël de la 


Le roi Hussein de Jordanie, qui 


République, a réaffirmé la néces- 
sité de donner aux Palestiniens, 
partie la plus directement 


concernée ». le droit & l’auto- 
détermination. 

En sortant de l’Elysée, le 


de Jérusalem ». Le souverain jor- 
danien a insisté sur le problème 
de Jérusalem, en disant : 


Jérusalem arabe doit retourner 


franco - Jordaniennes 
lentes*, le roi Hi 
accompagné de 


par tous les peuples et les géné- 


rations futures. 

A propos de l’Europe, le souve- 
rain jordanien a souligné qu’« un 
destin commun lie les Européens 
- - et qu'Ü espère que 


B0O® 


Vous pouvez Jouer toute la 
semaine jusqu'au mardi 
après-midi précédant “ ' 
Je tirage du mercredi. 2 


LE GOUVERNEMENT MEXICAIN 
ESTIME N'ÉTRE PAS . 
RESPONSABLE DE LA SÉCURITÉ 
DU CHAH 


(De notre correspondant J 


10 juin, titulaire d’un simple visa 


tourisme 
12 juin)). • 

Le chah et sa sœur, la prin- 


Achraf possèdent deux ré- 
sidences A Acapulco, station bal- 
néaire à la mode sur la côte du 
Pacifique, à 400 kilomètres au 
sud-ouest de Mexico. La ne pour- 
raient toutefois' les occuper avant 
décembre, en raison de travaux 
qui y sont actuellement effectués. 


La demeure de l'ancien souve- 


pisetnes, un héliport, et des loge- 
ments pour vingt domestiques et 
gardes du corps- 


L’arrivée du chah ; 


vaca, dans la maison d’un impor- 


tant homme d’affaires. 

La position du gouvernement 


mexicain est passablement incon- 


tions des droits de l’homme par 
le président Somoza, il accueille 
aujourd’hui, en assurant 


pas responsable de 


... sécurité, 

ancien chef d'Etat tout 
aussi peu recommandable & cet 


Irak 


UN AYAT011AH FAVORABLE A 
LA RÉVOLUTION IRANIENNE 
EST MIS EN RÉSIDENCE SUR- 
VEILLÉE. 


Téhéran (A. P. P.) — I 


religieux Irakien, l'ayatollah Seyyed 


Muhammad Raquer Sadr, qui a déjà' 


maintes fols proclamé son soutien 
A la. révolu tf oh Iranienne et à l'aya- 
tollah Khomeiny, a été placé lundi 


deux cents militaires 


Irakiens. Ceux-ci, poursuit l'agenci 


Pats, ont arrêté 1 


1 soir de nom- 


i. venus rendre visite A 


ensuite manifesté à 


L'ayatollah Raquer Sadr avait 


i dizaine de Jours 


s cette intention A l’ayatollah Kho- 


avait alors demandé 


lieux saints de NadJaX. 


'atoll ah Khomeiny i 


DIPLOMATIE 


An coors de la visite do premier ministre indien à Moscou 

< Nous souhaitons que la prochaine rencontre de Vienne 
marque une étape décisive des relations soviéto-américaines 

déclare M. Brejnev 


Moscou. — Trois mois après la 
voyage an Inde dB M. Kossyguine. 
le premier ministre Indien. M. Morarjl 


De notre correspondant 


mont /es sefes de subversion contre 
la révolution alghane, et nous 
n" abandonnerons pas dans le mal- 


DasaT, effectue, du dimanche 10 B ™J n8V a , déclaré : - 9 est quas- hBLjr notn am -, r j B pgU pi B afghan. 


mercredi 18 juin une - visita otfl- tion . dB Myoir possible cfor- 

dette do travail » en Ofl-S.S. IJ 9 an ' ser des pourparlers avec la 
semble que les Soviétiques aient été pour m0ttro ,es rapports entre 


soucieux de s’entretenir de la aftua- ,BS dmi * W» sur unB ro/e plus 
tion en Asie et des problèmes dû n 0 ™»’*- » Y • longtemps que nous 
mouvement des non-a lignés avec préconisons ces pourparlers et la 


Evoquant enfin le prochain sommet 
de Vienne. M. Brejnev a souligné 
Importance pour l'amélioration 


M. Dosai, qui se fend ensuite en n0rmaflsatl °P des relations sur Is du climat politique International : 


Europe centrale. Lee problèmes éco- baS9 d6s principes de la coexistence - // y a quelques années, runton 


nomlque bilatéraux ne sont cepen- Phonique. Nous voudrions aussi que soviétique et les Etats-Unis conlrac- 


dant pas absents des conversations. ,oa deu * s’engagent mutuel- talent des engagements mutuels affn 


pas reconnaître les pré- de fonder leurs rapports sur le prln- 


lement A ... _ 1W „„ r .„.- 

A I Issue de la visite de M. Kossy- tentions i des droits particuliers et clpe de la coexistence pacifique et 
~~~ "’ 1 ,-J - * rhégémonie dans les affaires de foui faire pour prévenir 


dernier, l’Inde 

l’Union soviétique avaient constaté mondiales. L'avenir montrera si les 

» une large coïncidence de vues sur intentions do la direction chinoise ... „ 

les problèmes maieurs de Pactuellté sont sérieuses. » Le secrétaire géné- chaîne rencontre (Ta première depuis 


internationale ». Elles continuaient ral du P.C. soviétique avait cepen- cinq ans) marque une étape décisive 
pourtant d'étre en désaccord sur dant laissé percer un certain scepti- dans le développement des relations 


est pria à la 

contrairement au vœu de Moe- «récente agression de la Chine 

reconnaître le 1 nouveau contre le Vietnam qui vient alourdir notre possible dans ce sens. > 


régime cambodgien installé par les |e climat et crée des dangers 
Vietnamiens. Alors que le bureau substantiels pour les pays. d’Asie. 

da coordination des nort-afignéa réuni L’abrogation du traité tf amitié 
A Colombo a remis la décision sur sovléto-chlnols ne manque pas d*ac- 
la représentation du Cambodge fc la croftra les doutes su su/et des 
conférence des chefs d’Etat de objectifs de Pékin ». 

La Havane, II est probable, que les 


DANIEL YERNET. 


• Un ancien conseiller du 
maréchal Amin, inculpe de 
meurtre. — 


conseiller d’origme britannique 
du maréchal Idl Amin Dada, a 
avait été extradé du Kenya 
samedi à la demande du gouver- 
nement ougandais (le Monde daté 
10-11 juin). — (AS P, Reuter J 


TuJnrsve 


I L'ETAT DE SANTE DE 
M. HABIB ACHOUR. L'ancien 
secrétaire général de l’Union 


subitement. Jeudi 8 juin, un 
« nialaiae grave » à la prison 
du Nador, près de Bîzerte, 
où il purge une peine de dix 
ans de travaux forcés, aurait 
été victime, selon un commu- 
niqué publié lundi 11 Juin 
par l’agence TAP, d'une In- 
toxication alimentaire, provo- 


Algérîfr 


I LES PROBLEMES 


ministre. M. Abdelghaxû. 
moins de quinze jours de la 
visite de M. Jean François- 


Poncet à Alger. Les entretiens 
du ministre des affaires étran- 
gères avec 


algériens seront consacrés en 
grande partie à la recherche 
d’un accord permettant d’or- 
ganiser un départ progressif 
de la main-d’œuvre ajgértenne 
«i France et sa réinsertion 
harmonieuse en Algérie; — 
(Corresp.) 


• ENTRETI ENS ALGERQ- 


MAURITANXEN3. — Une dé- 
légation mauritanienne est 
arrivée lundi 11 juin à Alger, 


Tiennes, apprend -on de source 


aident du Comité militaire de 


salut national, et le chef de 


la diplomatie mauritanienne, 


M. Abdallah. — (Reuter J 


Soviétiques sont revenus A là charge. 
SI l’on en croit les discours pro- 
noncés par MM. Brejnev ét DeeaT 
lors du dîner offert au Kremlin, fis 
ne semblent pas avoir obtenu satis- 
faction. La secrétaire générai du 


t Nous n’abandonnerons pas{ 
notre ami afghan > 


A propos dre l’Afghanistan, Il 

üiincï""„ndT,‘ , u .“m7 Lw lnal< ; u * |, q “7 '' 1 j- H - s -^ ét f .yy- 1 


P.C. soviétique a passé la question 


insistait sur la ». stérilité: de la 
confrontation en tant qv'instrvmant 
de le politique - dans fa région 


PRÉPARATIONS 0'ÉTË OU ANNUELLES 


MEDECINE 


ET PHARMACIE 
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l'Etat ougandais, ou une action de 
Libyens qui n'auraient pas apprécié 
f’alde que lui a toujours apportée 
le colonel Kadhafi. Sur les murs du 
port de Tripo/f. dea inconnus ont 


du lundi Inscrit - Dehors r assassin Erieh 

WTedemann décrit ainsi sa rencontre 
Un reporter du magazine de Ham- avec le maréchal ldi Amin Dada ; 
bourg, Eric h Wieda marin, a retrouvé “ '* 


Deux bouteilles de whisky vidas 

devant la parte laissaient déjà penser 

_ d T ôtrë arrêté après Tes que le dame de f appartement 148, 

contrôles de douane à l'aéroport de â ThOtel Schati Andaius, n’était pas 




asiatique. 

Le p rem (er -min isire Indie 
ment mis l'accent, d'une part, i 


nécessité de conserver « la cohésion I 
et ronflé du mouvement des non- J 
alignés face Aux divergences et i 


désaccorda qui. malheureusement, 
menacent d" affaiblir son efficacité » 
et, d’autre part, «sur ta responsa- 


blèmes non râsofua -. M. DasaT a cité 
l'Indochine, l’Asie occidentale, c'est- 
à-dire ('Afghanistan et fe Proche- 
Orient. et l’Afrique australe. IM' 


abstenu de critiquer (a Chine, notant 


tenter de normaliser les relations. 

Parlant fuf aussi des éventuelles 
négociations sovléto-chlnolaea. I 
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scrutin du ÎO juin 


DANEMARK 


le vote préférentiel a réservé quelques surprises 


De notre correspondante SJSffi jBffiSÏSB 


candidats dos listes « victorieu- 
ses » pour savoir A qui seraient 
attribuées, en fin de compte, les 
sièges que sept d’entre elles sur 
onze avalent obtenus la veille. 
Ces opérations ont révélé quel- 
ques surprises. 

Chez les sociaux- démocrates, si 
le numéro un de la liste. M_ Kjeld 
Oies en, ancien m i nistre, a été 
élu très facilement avec plus de 
cent cinquante mille voix person- 
nelles. le numéro deux. M_ Von 
Cnbierg, an syndicaliste connu 
qui représente la centrale syndi- 
cale KO. auprès du Bureau inter- 


en 1971 poux raisons de santé. Tait 
une rentrée triomphale. Le second 
mandat de la liste va au numéro 
quatre, un jeune patron pêcheur, 
président de l’association des pé- 
cheurs d’Bsberg. M. Kene Klrk ; 
les pécheurs danois, qui forment 
un groupe très influent, semblent 
avoir eu & cœur d'envoyer l’un 
des leurs au Parlement européen, 
car Us affrontent des problèmes 
délicats et argents sur le plan 
oammnn&u taire: 

Mme Tove Nlelsen. ancien mi- 
nistre de l’éducation (1973-1975J, 


Mme Mette Groes (numéro trois), n’étAit pourtant que la quatrlème. 


- universitaire et député. 

Chez les conservateurs, l’an- 
cien ministre des finances Poul 


SOCIÀL-DÉMOCRATIE 


chaude, député, vice-président du 
parti social- démocrate depuis 1973. 
ancien ministre de la défense et 


député, ancien ministre des affai- 
res sociales dans quatre cabinets 


CONSERVATEURS 


capitaine de chalutier, membre du 


Elle précède le numéro un de 
cette liste, M. Niels Joergen Haage- 
rup, un journaliste connu, et 

LES ÉLUS 

c Berlin gskro Tldende » (quotidien 
conservateur) puis éditorialiste. 

JOERGEN BRANDLDND - NIELS EN 
(1940). 

député, enseignant. 

Mme TOVE NIELS EN 
ancien professeur, ancien député 
et ancien ministre de ] 'éducation. 

PARTI SOCIALISTE 
POPULAIRE 

(dissidents communistes) 


FRONT NATIONAL 
CONTRE 

LE MARCHÉ COMMUN 

Hae.ELSB HAMMEBICH (1937). 

professeur (sans parti). 

JOERGEN BOEGH 0917). 
putsiir (ancien socialiste démo- 


et. depuis 1974, A rassemblée euro- 


PARTI LIBÉRAL dé “‘ 

JENS FETER BONDE 0949), 

NIELS JOERGEN HAAGERUP (1925). l'on des deux candidats offlclol 
journaliste spécialisé dan» la dé- • du parti communiste « orthodoxe 


PARTI DU PROGRES 

KAT NYBORG (1923), 
ancien marchand de Jouets, député 
depuis 1973 au Parlement danois 
et. depuis 1974, A l’Assemblée euro- 
péenne sortante. 

CANDIDAT POUR 
LE GROENLAND 

FINK LYNGJg (1939). 
memb re du parti de gauche BIU- 
MOT. qui a gagné, en avril, les 


qui ne présents pas de liste. Jour- liquo, directeur de la radio. groen- 


RÉPUBLIQUE FÉDÉRALE D'ALLEMAGNE. 


La direction de la CJD.U. a procédé le lundi 
11 juin à l’attribution des trente-six sièges qui 
lui reviennent & l'Assemblée de Strasbourg. 
Les listes chrétiennes-démocrates ayant été pré- 
sentées par Land devaient en effet Taire l'objet 
d’un arbitrage («le Monde- du 12 juin!. La 
liste complète de tous les représentants ouest- 
allemands à l'Assemblée européenne est désor- 
mais connue. Seule reste incertaine l'élection 
de M. Hans Edgar Hahn, tête de liste du parti 
chrétien-démocrate en Basse-Saxe. La presse 
allemande, le Si* J), et diverses personnalités 


LES ELUS 


C.D.U. 

(Parti démocrate-chrétien) 

• RHENANIE 

- DU NORD-WESTPHALIE 

HANS KATZKB (1919), 
député, au clan ministre. 

PAUL SCHNITKKK (1927), 
pein t re- vi tr ier. 

JOCHEN VAN AERSSEN (1941). 
avocat, député. 

ALBERT PURSTEN (1923), 
instituteur. 

HERBERT W KOHLKR (1910), 
indu stria l, député. 

KABL-BEINZ HOFFMANN 0938), 
syndicaliste. 

Mme MAKLKNB LKVZ (1932), 


agriculteur, député de la Diète de 
Rhénan le-OTeetphatte. 

GBttD IfRMMRII (1925), 
mydnn ministre d’Etat. 

• BADE-WURTEMBERG 

ALBERT SIEGBERT 0938). 
avooaX député. 

Dr HANN WILHELM 0909). 
profeesDur de théologie. 

EARL VON WOGAU (1941), 
juriste. 

151300 R FRDH (1923). 
agronome, député 

SCHALL WOLFGANG (1918), 


Mme KATHARINA FOCKE 0922). 


HANS-JOACHIM SKELKB (1930). 


Juriste, ancien bourgmestre de 


THOMAS VON DER VRING (1937), 


C.S.U. 

(Démocrate-chrétien 

bavarois) 


OTTO DE HABSBOURG (1912), 


LUDWIG FEIXSRMATER 0930), 


commerçant, député, président du 
groupe socialiste A L’Assemblée 
européenne. 


commerçant, député. 
"FRANZ-JOSEPH NORDLOHNB (1939), 
ancien fnni*Mnnn,lM TTI unjelpûi. 


HANS-GKRT POTTERENG (1945), 


HA SS AOGVST LUCKSB (1915). 
vice-président de l’Assemblée > 
ropéenne sortante. 

RKINHOU) BOCKLET (1943). 

fonctionnaire 
KARL FUCHS (1920). 
professeur, député. 

S.P.D. 

(Parti socialiste) 


député, ancien bourgmestre de 
Berlin, ancien chancelier, président 
dn 3 -PD- et président de l’Inter- 



avocat et notai», député au 
Bundestag. 

G «RO PFENNING (1945), 
avocat, député au Bundestag. 

• HAMBOURG 

ERIK BLUMENTKLD (1915), 
commerçant, députa. 

• SCHLESWIG-HOLSTEIN 

KAI-UWE VON BASSm, 0913). 
député, ancien ministre, ancien 

président du Bundestag. 


piMuniflim , président du D.G-R. 
(Fédération ara syndicats), prési- 
dent' de la Fédération européenne 


kbiss avw 

journal lata, ancien ministre, prraj- 
daot de la Rhlnui* du NOfd- 
Westphane. . 

EUCEN LODEREK (1920), 

métallurgiste. président an syndi- 
cat I G. MetalL 


ER WIN LANGE (1914), 
typographe, député. 
ROLF LINKOHR (1941), 


Mme UE8EL0TTB SEtBCl 0932), 

Mme MAGDALENE BOIT (1940), 
ingénieur, professeur, 

HEINZ 5CHMTTT (1920), 
plombier. 

HEINKE SALIS CH (UQ), 
interprète. 

HELMUT SÏEGLKRSCBMIDT (1917). 
(élu de Berlin-Ouest) . 
député au Bundestag. 

F.D.P. 

(Parti libéral) 

MARTIN BANGEMANN 0934), 
avocat, député. 

MECOTHILD VON ALEMANN (1937). 
bibliothécaire. 

HEIN RICR JUKGENS (1924), 


de liste du Centre démocrate. 
M. Enrard Jakobsen, et du Parti 
du progrès. M. Kaj Nyborg. n’ont 
pas vu leur poaltkm menacée. 

Parmi les opposants & la C-E.F... 
Mme Bodil Boserup, chef de nie 
du parti socialiste populaire (dis- 
sidents communistes), est élue. 
Sur la liste dn Pront national 
contre la CLE.E. sont élua le nu- 
méro un. Mme Else Hammerich. le 
numéro quatre, le pasteur doyen 
Joergen Boegh. exclu récemment 
du parti social-démocrate, dont U 
était un vieux militant fort res- 
pecté. pour avoir accepté de se 
présenter sur la liste de ce Front. 

Parmi les élus danois, on trouve 
cinq femmes, dont deux sont 
députés, un ancien élu et six per- 
sonnalités qui n'ont Jamais siégé 
au Parlement danois. 

CAMILLE O LS EN. 


Journaliste, ancien député (ntdl- 


CENTRE DEMOCRATE 


i milité depuis 1931 dans le parti 


che. Le nouveau parti qu'il a créé 


européennes avalent récemment protesté 
contre la candidature dn député de Basse^S axe, , 
qui fut l’auteur, en 1943, d’un ouvrage violem- j 
ment antisémite, ■ l'Ouragan des steppes », La ; 
C43.U. fait actuellement pression sur M- Hahn ! 
pour le conduire à renoncer & son siège. 

Les partis pouvaient présenter leurs candi- 
dats soit dans une circonscription nationale 
unique, comme l'ont fait le SJJ). et le FJJD, 
soit dans des circonscriptions par Land comme 
font fait le CD. U. et le CS.U. 
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LES ELECTIONS 


ITALIE 


Une représentation fidèle des forces politiques nationales 


Borne. — Le -rote du 10 juin a 
accéléré le débat politique en Ita- 
lie. Chaque parti convoque ses 


De notre correspondant 


instances dirigeantes pour en 


qui aura un député en la per- 


tirer les conclusions et définir 


attitude dans la crise gou- 


vernementale. On note l'euphorie 
des formations « laïques», sociate- 
dézoocrate et libérale notamment, 
qui commencent à poser leurs 


italiens, on ne compte qu’une 


sadeur Roberto Ducri (démo- 
crate - chrétien ) ; l’architecte 
Bruno Zevl (socialiste) ; le cou- 
turier Emilio Puccl (libérai) ; et 
le président de la Biennale de 
Venise, Giuseppe Galasso (répu- 


exigences, tandis qu’une certaine 


d’ailleurs dans ces deux clrcons- 


anssl les deux grands perdants de 


criptions. les plus méridionales 


immédiat, des changements 


de la Communauté européenne , 
que la participation au vote a 
été la plus faible. 


d’hommes seraient envisagés à la 
direction du parti communiste. 

Le P.CX est doublement déçu : 
de son résultat, qui lui a fait 
perdre sept 


triete, comme le célèbre carrossier 


Plninfarlna. des syndicalistes 


tique, avec seulement deux 


(Mme Fabrlzla Baduel Glorloso 


i Aui.» a»» et M. Mario DI do) ; plusieurs 

•otaatoHjii JaorMlW». dont M. GusUto 


rapport aux électi ons ] 


électeurs pouvaient Indiquer leurs 
préférences, et c'est la raison pour 
laquelle le dépouillement est tris 
long; 


SeJva, directeur des informations 


de la 2* chaîne de la RAI 
Ce dernier — très contesté par- 
la gauche, qui lui reproche son 


à faire prévaloir dans la CJEE. 


la défense des grands . 
capitalistes et des Etats les pi 
forts ; au détriment des travaür- 


Des personnalités battues 

Principal exclu : L’octogénaire 


leurs et des pays les p lus faibles ». symbole de la répression poli- ni 0 piccoll (263 000), lui-même 


Cela dit, te P.CI ne doit pas être 


mécontent d’avoir augmenté 
force relative au sein de la gauche 
européenne. Avec vingt-quatre 
dépotés sur quarante-quatre, il 


suivi de M. Mariano Rumor. pré- 
sident des démocrates-chrétiens 
européens (224000). 


Bon résultat également pour 


M. Bettino Craxi, secrétaire géné- 
ral du parti socialiste, mais plus 
encore pour M. Giorgio Almirante, 


leader de l’extrême droite, qui a 


Strasbourg représentent parfaite- 


si les suffrages nuis ou blancs 
atteignent le chiffre d’un mil- 
lion (un tiers de moins qu’aux 


ria-Antontetta Macdochi, pro- 
fesseur à l’université de Vtn- 
cennes, qui avait néanmoins 


obtenu — dans un autre collège 
— deux fols plus de voix. Les 
. dirigeante communistes (MM. Ber- 


obtenu m siège A la Chambre w ^ .. 

des députés la semaine précé- cependant distancé par 1e secrê- 
dente; le général Vlto Ml ce U, j - «- 


on pouvait le prévoir. Us sont 


politiques différentes. L'éventail 
va, en effet, de M. Pino Remua’ " 
Le dirigeant 1e plus dur de r 


va, en effet, de M. Pino Romualdi. avoir été soupçonné de complot» 


taire général de la Démocratie 
chrétienne, M. Benlgno Zacca- 
gnini (737 000), qui avait besoin 


et candidat d’extrême droite; de son parti. Le record 


1968. En revanche, 


le metteur en scène Gioi 
Strehler, qui se présentait sur les 
Listes socialistes (mais qui au- 
rait encore une chance d’être 
élu lois de la répartition' défini- 


d’un tel succès pour s’affirmer 
qft lri de son parti. Le rea 
absolu est battu par M. Emilio 


rive des sièges) ; l'ancien ambas- 


blée européenne sortante. 

ROBERT SOLÉ. 


IRLANDE 


Une sévère défaite pour le gouvernement 


Les opérations de dépouil- 
lement sont bien lentes en 
République d’Irlande, en rai- 


De notre correspondant 


i de la complexité du mode 
de scrutin. Mardi 12 Juin, les 
noms de neuf députés sur 
quinze sont connus : deux du 
jfianna Fafl, la formation dn 
premier ministre, deux du 
Fine Gael. parti centriste 
d’opposition, trois travaillis- 
tes et deux non-inscrits. Ce. 
scrutin marque un échec 
sévère pour le parti gouver- 
nemental, qui obtient au total 
39,68% des suffrages et qui, 
en définitive, pourrait avoir 
cinq ou six députés. 


Sou parti Pianna Faû. qui. aux 
élections législatives de 1977, 
avait remporté 1e succès le plus 
éclatant qu’un parti ait obtenu 
depuis la fondation de l’Etat — il 
avait, avec 53 % des suffrages. 


cliquent une augmentation de 
salaire de l’ordre de 30 %, — n’est 
pas près de finir. Le rejet, le 


enlevé quatre-vingt-quatre siè- 
ges sur peut quarante-huit, — 
espérait se tailler la part du lion 


dans la représentation irlandaise 
au Parlement européen. Il n’en 
aura que 1e tient. A ml-chemln 
de son mandat, c’est pour lui un 


s’ajouter à tous ces ennuis, contri- 


moment peu propice pour te 


Le gouvernement de M. Lynch 
est déraillant. Les élections muni- 
cipales et européennes du 7 juin 
ont donné à la population l’occa- 


Dublin. — Les résultats «les 
élections européennes ont été, 
pour le premier ministre, M. Jack 
Lynch, un choc encore plus grand 
que ne l'avait été celui des muni- 


cipales d’il y a quelques jours. 33 


les unes après les antres. En 
mars, 11 y eut la plus grande 
manifestation d’ouvriers que l’on 
ait jamais vue dans la capitale, 
contre les Injustices du fisc. Pute 


Le principal parti de l'opposi- 
tion, le Fine Gael centriste de 
M. GarreC Fitzgerald a, bien en- 
tendu, tiré profit de ce mêoan- 


11 a obtenu 28% des suffrages. 


11 y a cette grève des -P.T.T. qui 
dure depuis quatre mois et qui, 
apparemment» faute de coaces- 


Les trois rôles du député 


(Suite de la première page-) 

La fonction de tribune tenue par 


cependant limitée 
d’emblée par le Jeu de la loi électo- 
rale française et allemande : la 
clause d08 57», tout à fait Justifiée 
pour l'élection d’une Assemblée, dont 
doit sortir un sauve me ment fondé 
«ur une majorité stable, n’avait 
aucune raison d'être, sauf l'intérêt 
conjoint des grandes formations, lès 
tors qu’il s'agissait d’élire précisé- 
ment une Assemblée sans prise sur 
l'exécutif. 

Pour que l’ Assemblée devienne une 
réalité rivante, Il faut et H suffit que 
ees membres — et tout particulière- 
ment ses membres français — se 
rendent compte, en négligeant les 
outrances de la campagne électorale, 
qu’ils ont chacun trois rôles a Jouer, 
même si ces rôles peuvent parfois 
entrer en conflit. 


reunletea en tant 1 que tels, des socia- 
listes an tant que fais, tantôt pour 
«'affronter, tantôt comme éléments 
d’une « gauche .» contre une 
• droite Sur telle autre question, 
enfin, quand II s’agira du tiare-monde 
ou des Etats-Unis, par exemple. Il est 
vraisemblable que des prises de posi- 
tion d’une collectivité européenne as 
feront Jour. 

Il est probable, en effet, que le Sim- 
ple exercice de la fonction de député 
européen aura, une vertu pédagogique, 
même et surtout sur les élus appar- 
tenant aux formations les plus, hosti- 
les a l’Idée européenne. Ils ont eu 
tendance, avant les élections, 6 défi- 
nir l'Europe comme ce que la 
théorie des Jeux appelle un Jeu à 
somme nulle : tout ce que l’un des 
Joueurs gagne est nécessairement 
perdu par un autre; tout avantage 


s’arrache en obtenant une conces- 
sion d’un autre. Us découvriront que 
l’Europe permet précisément un jeu 


parti- et à l’Europe de la Commu- 
nauté. Que la discipline de vote 
Imposée par le parti qui l’a fait élire 


I forts ou non no change pas le 


à somma non . nulle, un Jeu où la col- 
lectivité des joueurs est gagnants 
parce que la somme des concessions 
produit un avantage' commun éupé- 


nature de ces trais rôles. Sur telle 
question, (es députés français dse 
dhrerè groupes auront la même 
réaction. Sur telle autre, les regrou- 
pements seront transnationaux ; plus 


exactement, lee groupes parlemen- 


chances communes, l’Europe de 
la C.E.E. peut ainsi favoriser l’ensem- 
ble des nations et des courante 
idéologiques qui la composent. Gela 


tairas (le communiste, le socialiste, 
eto.) rempliront leur fonction nor- 
male r les divergences entre P.C.F. et 
P.G.I., entre P.S. français et eocial- 
démacratle allemande, n’empêcheront 
paa des prises de position des com- 


te faire comprendre. 

... ALFRED GROSSE*. 


tiers de -l’électorat de la capitale, 
s’est prononcé pour cette forma- 
mation. traditionnellement asso- 
ciée aux grands agriculteurs et 
aux professions libérales. Mate 


t’est te succès du parti travail- 
liste de M. Frank Cluskey, qui 
pourrait finalement emporter 


quatre sièges dont deux dans la 
capitale, qui est la carac^' '~ JJ * 
la plus remarquable de 


Ce parti qui, en raison, de la 
structure économique du pays et 
pour des raisons historiques, est 


obtenu _ — — 

quarante-huit sièges aux élections 
législatives- de 1977.- Sa participa- 


grave entre 1973 et 1977 l’avait 


considérablement affaibli. 


le désavantageait. lui a cette fois 


profité. H a aussi bénéficié du 


fait que la nature du scrutin 
permis à de nombreux électeurs 
de rompre avec leurs traditions. 


et 11 a pu présenter des candidats 


très -connu sur le plan national 


qui ont contribué A l’échec du 


gouvernement. 

Le gouvernement a été égale- 


dlîflcaltè par des 
mueuciiinmis. M. N eil Planey. 
l’ancien ministre du parti Karma 
Pail, dont fi a été exclu en 1971 
apres avoir été accusé d’avoir 


Importé des armes pour rorgani- 
lation nationaliste extrémiste 
plus grand 


la majorité de ces suffrages ve- 
naient de gens qui votent d’habi- 
tude pour te parti de M. Lynch. 


Un phén o mène similaire s’est 
produit dans la circonscription 
de Munster, dans le Sud. où. se 


présentait l'ancien chef de l’or- 


ganisation des agriculteurs GFA), 


PAYS-BAS 



Les socialistes ont perdu la bataille 


De notre correspondant 


qui reste ouverte pour une grande 


partie de l’électorat néerlandais. 


l’absence d’un vrai débat politique 
pendant la campagne électorale. 
Lee passions n’ont pas monté aux 


Pays-Bas comme « fut le cas en 


vemementale. baissent légèrement 


Toutes les campagnes, offi- 


importante. Le parti « Démo- 
crates 66 » (parti comparable eux 
radicaux de gauche français, mais 


France. Les chrétiens-démocrates 
et les libéraux ont voulu éviter de 
parler politique nationale dans 
période où le gouvernement 


flwlté. surtout sur le plan fco- 


de M. Van Afft est en grande dif- 
ficulté, surtout sur le plan éco- 
nomique et socdaL Les socialistes. 


surtout la gauche qui a fait les 


fiais des abstentions, tandis que 
les chrétiens-démocrates, le parti 
gouvernemental centriste du pre- 
mier ministre, M. Van Agt. ga- 
gnaient quatre points par rapport 


9.03 contre 5,4 % en 1977 


aux élections législatives de 1877 


(31.9 à 35.6%). les socialistes. 


parti de l’opposition, perdent net- 
tement la bataille et te titre de 
premier parti néerlandais, et Us 


tenus mais n’ont pas obtenu de 
siège (un minimum de 4 % des 
voix était exigible). 

Comment expliquer te peu d'in- 


voulait « nationaliser » le débat, 
sans le dire, n’ont pas réussi Han 
plus. 


térèt tfan électorat réputé très 


tombent de 33,8 % à 30,4 % des 


pro- européen »? D’abord par 
r incompréhension de ce qui se 
passe à Bruxelles et aussi» par 


En fait, on rte peut tirer des 
conclusions nationales d’un vote 
dans lequel la classe politique s’est 
manifestement bercée de l’Idée 
que l’Europe tout court pouvait 


PARTI DES TRAVAILLEURS 

(socialiste) 


UES EUUS 
CHRÉTIENS DÉMOCRATES 


JEAN FENDERS (1938). 


collaborateur du Conseil sclentlfl- 


BOUKE BEtXEK, 


ANNE VONDEUNG (1916), 


économiste, membre du Parlement 


a gouvernement, 
mme mAV-WKGGKN. 

J AN JANSSEN VAN K AA Y. 


président du Parlement néerlan- 
' iis, ancien ministre des financer 
da l'agriculture- ancien prési- 


dais. ancien ministre des finances président du parti catholique 


PARTI LIBÉRAL 


dent du parti soci aliste. 


populaire néerlandais, ancien éche- 


Mme IBS VAN DEN HKUVEL (1927), 


CORNKUS BEKKHOüWER (1919). 


? < ï^ 1 * e ?l 70 dU Partl SOClSÜlat<5 °° spécialiste de» questions agricoles. haw’nOM 


ancien présidant du Parlement de 


PXET DANKKRT. 


membre du Parlement. 


membre de l’ancienne Assemblée avocat; depuis 1982. secrétaire 


JOHAN VAN MXNNEK (1932). 


ancien Journaliste à la télévision. 


V1M ALBERS (1920), 


membre du parti catholique pojrtt- 


znembre de l’ancienne Assemblée 


Mme ANNIE KROWEL, 


membre de l'ancienne Assemblée avocat. 


SANS NORD (1919). 

avocat ; depuis t9___ 

général de l’Assemblée de Stras- 
bourg. 

HENDRIK LOCTWES (1921), 
agriculteur. 

A- GEORTS EN (1928). 


membre de l’ancienne Assamblée SJOUKK JONKER. 


BOB COHEN (1930), 


ancien chef de cabinet de 


DÉMOCRATES 66 


haut fonctionnaire européen. 


HEMMO MUNTXKG (1938). 


économiste, président de la F on 


M. Mansholt, membre du Comité 
économique et social de la- (XE.E. AAR DE GOEDE, 
où U représente le patronat néer- *“ 


ancien secrétaire d’Etat aux 


dation européenne pour Tendron- FKAXS VAN DER G UN (1919), 


finances (1973-1978). inspecteur des 


EISSO WOLTJER (1942), 


ancien syndicaliste chrétien, msxn- Mlle S US ANNE DEK.KER. 




r l'ancienne Assemblée euro- 


annonce serree 


L'Assemblée européenne élue te 
10 Juin tiendra sa première réunion 
au Palais du Conseil de l'Europe à 
Strasbourg te 17 Juillet. En l’absen- 
ce de résultats définitifs pour les 
quinze sièges d’Irlande, oû le mode 
de scrutin est particulièrement 
complexe, la composition prévisible 
des groupes de r Assemblée devrait 
être la suivante : socialistes : 108, 
démocrates-chrétiens : 102, conser- 
vateurs : 63. communistes : 44, libé- 
raux ; 40. démocrates européens de 
progrès (où siège le FLP.R.) : 16, 
divers : 22. 

La première séance sera, selon 
l'usage, présidée par le doyen d’âge. 
Mme Louise Weiss, quatre-vingt-deux 
ans (liste DIFE). L’Assemblée élira 
ensuite son président : elle tiendra 
le 18 une séance solennelle au cours 
de laquelle le président élu pronon- 
cera un discours auquel répondront 
les présidents des autres Institu- 
tions. L’Assemblée élira alors ses 
douze vice-présidents et les mem- 
bres des douze commissions. Elle 


Axera la date — en septembre — 
et l'ordre du Jour de sa prochaine 
réunion. 


Rappelons que si les traités ne 
prévoient qu’une session annuelle, 
r Assamblée est libre de sa durée 
et de son fractionnement La précé- 
der! la Assemblée siégeait, en lait 
une semaine par mois sauf pendant 
les vacances. Elle est maîtresse de 
son .ordre du Jour. 

La première bataille politique sera 
donc ceffe de la présidence. Le pré- 
sidant dè l’Assemblée doit recueillir 
la majorité absolue des votants des 
trois premiers tours. Si un quatrième 
tour est nécessaire, seuls restent en 
lice les deux premiers du troisième. 

M. J.-F. PintaL qui présidait jus- 
qu'ici le groupe libéral de l’Assem- 
blée européenne, a déclaré lundi 
que les groupes démocrate-chrétien. 


à un groupe et dont les troupes sa 
partageront sans doute entre te 
groupe libéral et te groupa démo- 
crate chrétien) serait accueillie avec 
sympathie. 

Elle aura cependant quelques 
concurrents très sérieux, tous anciens 
chefa de gouvernement : M. Wllty 
Brandt (Allemagne fédérale, socia- 
liste). M. Léo Tlndemons (Belgique, 
démocrate-chrétien), M. Gaston 
Thom (Luxembourg, libéral). M. Emb 
llo Colombo (Italie, démocrate-chré- 
tien, président de l'Assemblée sor- 
tante). 

La bataille sera d’ailleurs très 
engagée, bien avant que l'Assemblée 
se réunisse. Tous les groupes, è 
l'exception des communistes et des 
démocrates européens de progrès, 
se réuniront à Luxembourg entre le 
9 et le 13 juillet. C’est alors que 
se marchanderont la présidence et les 
vice-présidences de l’Assemblée, la 
composition des commissions et 
celles de leurs- bureaux. 

MAURICE DELARUE. 


DANS LA PRESSE EUROPÉENNE 


a DAILY TELEGRAPH» (Lon- 
dres, conservateur) s <L igno- 
rance des enjeux.» 

« La faible participation élec- 
torale n.' indique pas tant un sen- 
timent anticommunautaire qu’une 


ché commun. (-.) L'Europe ne 
sera pas socialiste avant long- 
temps. f~J D’une façon générale, 
a faut d'ailleurs se demander si 
l'idée socialiste n’est pas en recul 


peuvent être faites quant A rexf- 
guité des compétences attribuées 
à ce FariemenÉ (~J. Pestons tons 
que l’on voudra contre les euro- 


dans l'ensemble de l'Europe, i 


ignorance très compréhensible des 
enfeux au même la conscience 
qu’il n’y a pas de véritable pro- 


blème. Dans cinq ans cette indif- 
férence n’existera plus ou. #i elle 
existe, le Parlement européen 
sera tranquillement enterré, fl est 
réconfortant que, par contraste 


DIE WELT (Hambourg Indé- 
pendant) : - L’Europe de tous 
les Européens.» 
c Si Von va au fond des choses, 
on doit constater que cette pre- 


richesse de ses traditions que les 
peuples des Neuf puisent leur 
énergie et la force de définir 


ensemble leur avenir. Et VEÛrope 
qui s’est rendue aux urnes di- 
manche a également voté par 


l’ancienne Assemblée euro- 
péenne désignée, ce nouveau Par- 
lement, plus vigoureux, disposera 
d'un net avantage des partis du 
centre droit sur les forces 


toutes les réserves légitimes qui 


vision (Tune grande Europe chré- 
tienne développée par le pape 
durant son voyage en Pologne.* 


conjointes des .socUüistes et des 


communistes. 

GUARDIAN- (Londres, libé- 
ral) : « La Tante des travail- 
listes. » 

« Par leur incapacité d’accepter 


MADRID : une grande aventure 


De notre correspondant 


L'Espagne ne fait ne finira pas par se transformer 


de la Communauté 


campagne faible et peu inspirée, 
par leur impuissance à trouver 
plus. . qu’une poignée de candidats 


toute façon, dit-lL ces élections 


t chemin nouveau. 


d'une certaine réputation, lei Place exceptionnelle. De 


travaillistes ont diminué la repré- 


expliquê 7 a (catholique conservateur) 


part : «Nous ne 


accepté la représentation' propor- 


tionnelle, fis font encore affaiblie 


davantage, a 


LA LIBRE BELGIQUE» 
(Bruxelles, conservateur)* 
- L’Europe ne sera pas socia- 
liste avant longtemps.» 

« Le Parlement européen aura 
suscité davantage d‘ intérêt chez 
les électeurs des Neuf que les 
élections présidentielles chez les 


toire rï® V Europe contemporaine. 

des abstentions, surtout en Europe ***— » - — _.e— _ .;w 

du., Nord, a été commenté avec 


— ~*«r “»«* claire de l’Europe d'au- . 

Û .P*? 5 Qui fourd’huU faute pour leurs diri- 

atiend érrurtronexces- géants d'avoir su. éveiller une 

sioe >, selon 1 éditorialiste de véritable conscience cammunau- 


*î n taire, il faut espérer que les 
entrée dans le futur club des députés de la nouvelle assemblée 


seront à la hauteur des cireona- 


faut pas s’attendre à i 


tances et ne se. serviront pas à 


ssïïs •sssssraris S5:figSsKii?iÆ fa'&gssurarsa; 


anti-européens n’ont r e m po rté de 


victoire dans aucun pays où s’est magne ». Tout 


instauré un débat pour ou contre apprécier avec exactitude 
la Communauté. En Grande - — — ™ — * -* — - 


«P®*» doivent ttre débattue les am- 
raaorze * Urt Tfmt .^éphmto- blêmes européens. Face au géant 


Bretagne, les trav ailli st es ont. 


invitant 

vèàu Parlement dont’ les pouvoirs 


nord-américain, l’Europe doit 


i- acquérir une dimension politique 


et économique similaire pour 


fait, payé leur opposition au Mar- 


ri rôle- dans les affaires 


; jjlgg 


^ Juillet sc _ 
s conseiller de 
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i #j» «*/=«' ■ 


BfROPÉENI* 



I 


EUROPÉENNES 


M. CHIRAC ET SES CONTESTATAIRES 


le R.P.R. ne sldeniiRe plus au gaullisme 

estime M. Nungesser 


M. Jacques Chirac devait 
présider mardi 32 Juin une 
réunion conjointe du conseil 
politique du R.PJL et Ùu 
bureau du groupe parlemen- 
taire, puis participer & une 
réunion plénière de ce groupe. 


Cllle-et- Vilaine), ainsi que Ml San- refltte. ministre de la justice, a 


: sans nuance cette éven- 


regToupement des sein du RRR. ü y a le g aul- 


gaullisîes », estimant que : « Le 


Le président du RPR a dans l'orientation du mouvement , 


remet pas 

M. Nungesser ajoutait : «Beau- ment en cause la présence de 
coup d’erreurs ont été commises Jacques Chirac à la 


me pousseraient à changer quel- une certaine forme d'intolérance 


: abouti à des exclusives, sinon 


péenne du gouvernement mette 


même à des exclusions . » Cette 


dernière allusion visait évidem- 
ment les sanctions disciplinaires 
prises contre M. Peyrefitte après 


conséquences d’une politique éco- sa réaction à l'appel de Cochin 


a été plus subtil en déclarant, 
lundi à Antenne 2, que le départ 
de M. Chirac de la présidence du 
R-PR ne se posait pas k puisqu'il 
w », ajou- 


nomique et sociale qui semble 
adopter comme inéluctable une 
augmentation massive du chô- 


(le Monde desl 2 et 22 décemrbe 


été élu pour deux ans 

tant cepenf * 

affaire 


ndant : «Du reste, c'est 


instances du mouvement n 


H a ainsi voulu rappeler qu’il 
ne renierait pas les positions qu’il 
a prises depuis plusieurs mois, 
quitta à gommer les aspérités 
dans leur fonnulation, alors que 
certains élus RP JL, et surtout les 
membres du gouvernement, lui 


Certains députés, proches des 


reprochent son attitude. M. Chirac 


si celui-ci, sur une pression suf- 


fi aussi évoqué la contestation 


sein du mouvement et 
règle du jeu au sein de la ma- 
jorité ». 


fisamment forte d’un grand r 


Groupe parlemenfaïre troublé 


taine idée de Ut France que nous 
a enseignée le général de GauUe, 
ne verraient que des avantages 
à ce que nous passions dans l’op- 
position. Il y a ceux qui, au 
contraire, plus tentés par les 
avantages et le confort du pou- 
voir, considèrent que nous devrions 
être beaucoup plus alignés et 
constituer en quelque sorte une 
quatrième composante de VUJ1F. 
Ce sont des mouvements margi- 
naux et qui sont irresponsables. 


' lies accusations ainsi portées 
contre M. Chirac révèlent bien 
le trouble qui existe dans une 
partie du groupe parlementaire 
RPR Les députés, déçus par le 
piètre score réalisé par la liste 


JJIFE, en. rendent responsables 


élection, le président de la Répu- 


dép&rt de M. Pierre Juillet et 


surtout de Mme Marie-France 
Garaud sera susceptible d’apaiser 
certains, alors que d ' autres volent 


en eux de simples boucs émis- 


rité.i 


salres. La plupart des députés 
reprochent à M. Chirac non pas 
la ligne politique ni les choix 


blique ne souhaite pas voir écla- 
ter le RPR, ce qui donnerait 
naissance & un « noyau dur », 
mais qu'il ne vêtit pas non plus 
être contraint de composer avec 
son ancien premir mlnistree. Ces 
tendances extrêmes sont sans 
doute encore marginales, car la 
grande majorité des élus gaul- 


corn portement à l’égard du gou- 
vernement et de- sa. politique et 
qui s’apprêtaient à le mettre en 
cause an 'cours des réunions de 
mardi, auxquelles M. C ha ban- 
Delmas, qui n’y participait plus 


fondamentaux faits par 1# 

veinent, mats ses initiatives tac- 
tiques, la forme de ses interven- 


us tes ne rêvent que de cohésion 
renforcée, de concertation orga- 
nisée et de compagnonnage re- 


trouvé. ‘M. Chirac devait mar di. 


à des improvisations. Ils souhai- 


s’ efforcer de leur donner des 
raisons d’y croire encore. 

ANDRÉ PASSERON. 


de se rendre. 


a décidé 


n&ces et plus de concertation. 

Ceux-là, qui s embl ant être .les 
plus nombreux ne veulent ni 


d'une rupture dans la majorité ni 


d’une séparation avec M. Chirac. 


président de l'Assemblée ■ natlo-" 


riale, avait convié à -déjeuner à 


l’hôtel de Cassay les six ministres 


Une minorité, en revanche, consi- 
dère que le RPR doit être prêt 
-à user de sa force politique pour 


issus du RPR en compagnie de 
M. Olivier Guichard, député de 
Loire-Atlantique. Un projet de 


déclaration c ommune. 


celles qu'ils avalent déjà publiées 
le 9 avril et le 31 mai, devait être 
évoqué, de même qu’avait été 
envisagé il y a plusieurs jours 


risque même d'un éclatement du 
groupe, dont une partie passerait 
ainsi à l'opposition au chef de 


l'éventualité d’un texte signé de 
certains anciens secrétaires géné- 
raux du mouvement gaulliste pour 
mettre en garde M. Chirac. 


l’Etat et constituerait un éventuel 
recours. 

Une autre tendance, enfin, plus 


feutrée, estime qu’une collabora- 


tion mains agitée avec 1TJJXF. et 
l’Elysée — qui seraient prêts à 
faire des gestes significatifs en 


de r association ■ 


- quitté la présidence du RPR « 


Born ante (Ardennes) et Cointat 


BL Pierre Juillet se démet de ses fonctions 
de conseiller de M. Chirac 



En date du samedi 9 juin, M. Pierre Juillet a ternis à M. Alain 
Devaqnet, secrétaire général du Rassemblement pour la République, 
la lettre dont voici le texte Intégral : 

« Monsieur le secrétaire général, 
a Vous voudrez bien faire part au président du Rass emb lement 
pour la République de ma volera té de mettre fin à mes fonctions 
de conseiller. 

» Après avoir participé, comme f estimais devoir le faire, aux 
consultations nationales qui, oes dernières années, ont engagé l’avenir 
du pays, fai décidé de cesser toute activité politique. 


Je voua prie de bien vouloir rendre publique cette lettre dès 
le lundi il Juin. 

'•» Veuillez agréer, Monsieur le secrétaire général, l’assurance de 
ma considération et l’expression de mes sentiments très dévoués. » 


Ce n’est pas la pre mi ère fais que. si sa démission est liée au 


que M. Pierre Jumet, conseiller scrutin qui vient de se dérouler. 
personnel de M. Jacques Chi rac. eOe^n'e stpa s le rè- 


alors président de la République, les choses ouvertement et se 

- - — ■* — ■* *• “—w sans ambiguité. Tl aide a 

Chirac à donner un. page à 


«RR- et notam- 

mimm-t., r»,»-»»»... - ment au sem du groupe parle- 

dematn des échéances électorales mentaire. critiquaient — souvent 


nationales. Mais pour la première violemment — - le rSle et fin- 


fois, cette fois-ci, M. Juillet a tenu 

à rendre publique sa décision par . 

une lettre remise dès samedi 9 luin avant r élection européenne (le 
à M. Deoâquet, secrétaire général Monde du 8 juin), 
du RPR, Doutent ainsi souligner 


• M. JEAN CHARBONNEL, 
maire de Brivei président de 
la Fédération des républicains 
de progrès, a déclaré r « Pour 
les gaullistes d'opposition qui 
ont été les premiers et les 
Plus constants partisans de 


cet te attitude,, un taux aussi im- 
portant [d’abstentions] apparaît 
comme un témoignage particuliè- 


rement positif de la volonté des 
Français de ne pas f associer à 
une opération (Uni fis avaient 
dénoncé les graves ambiguïtés. H 
faut également noter le recul 
sensible du RPR Mais ce n’est 
pas Fichée du gaullisme. Beau- 
coup d’électeurs, restés fidèles nationale. 9 


à renseignement du général 
de Gaulle, ont voté, à cette occa- 
sion du moins, pour le parti du 
président, qui s’affirmait dans le 
droit fü de leur tradition. Beau- 
coup, surtout, ont refusé de par- 
ticiper à un scrutin qui leur 
semblait mettre en cause, dans la 
plus extrême confusion, le destin 
de la nation. C’est en tenant 
compte de ce double phénomène 
qu'Ü faudra demain reconstruire 
le gaullisme, autour des thèmes 
majeurs du respect des institu- 
tions. du progrès social et de la 


lectures et leçons 


( Suite de la première page) 


Les gautfistes et, dans une 
moindre mesure, les socialistes 
ont poru l’oublier. Les uns et 
les autres ont également pâti 
de leurs divisions. Mai remis 
d’un congrès qui aurait dû être 
celui de l’unité et ne l’o pas 
été, le- parti socialiste n’a pu 
mobiliser tous ses adhérents ni 
tous ses électeurs. EmpètTés 
don s ses contradictions, soit 
internes, soit à l’égard du pou- 
voir, le mouvement gaulliste a 
cru pouvoir y échapper par des 
éclats et des « sorties » qui ont 
inquiété. Peut-on impunément 
condamner toute une politique, 
non seulement européenne, 
maïs économique, sociote, mo- 
nétaire, et refuser obstinément 
de censurer le gouvernement 
et,. à travers lui, le président? 


Une des lectures du scrutin 
permet, il est vrai, de oondure 
ou rejet de cette politique par 
les trois quarts du pays puisque 
seule la liste de Mme VeH l’a 
défendue contre les gaullistes, 
les sockrflstes, les communistes 
et les autres. On le savait déjà 
à travers tous les sondages ; 


Te sait 

en ce domaine, le premier 
ministre n'a pas la confiance 
de la majorité de. l'opinion, 
encans qu'il soft injuste de 
distinguer sa politique de celle 


Une lecture purement euro- 
péenne du scrutin est plus 
satisfaisante pour le pouvoir 
dans la mesure où, en théorie, 
giscardiens et socialistes pour- 
raient se retrouver autour d'une 
même politique ; J fs disposent 
ensemble de la majorité abso- 
lue... le temps d'un scrutin. 
Pour qu'ils se rejoignent à 
Strasbourg, à défaut de pou- 
voir Je faire à Paris, Il faudrait 
que le président de la Répu- 
blique ressorte de ses tiroirs les 
innombrables rapports écono- 
miques et sociaux qu'H a 
demandés et ocumdés depuis 

1974. Et d'où rien, ou pres- 




Les progrès des centristes et 
des conservateurs dons les neuf 
pays, les écologistes, souvent 
inclassables, faisant Ici et là, 
et notamment en Fronce, la 
balance entre fa gauche et la. 
droite, rendent peu probable 
Une évolution politique et 
culturelle de la Communauté. 

Face à la crise et à kl 
violence, les « petites dasses 
moyennes* se tournent plus 
vers la droite que vers la 
gauche. Or ce sont elles qui 
font la balance entre les deux 
camps, notamment en Fronce. 

J. F. 


LE PRIX 

;s 

RES 
1979 . 



Eenquête la plus large 
et la plus complète 
sur les salaires des cadres. 


Calculez votre salaire 

Les stratégies de recrutement des entreprises 
Les nouvelles fonctions nées de la crise 
Le vrai prix des cadres débutants 
Les cadres autodidactes 
Le portrait robot des hauts salaires 


Un numéro de l'Expansion 
très attendu. 
EnvenlepartouL 
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LES ÉLECTIONS 


A I U.D.F. : satisfaction 
mais pas de triomphalisme 


Le conseü national de TVDF. s'est réuni mardi matin 12 juin 
mous la présidence de M. Jean LecanaeL Cette séance de travail ne 
devait pas être consacrée seulement à l’examen de la situation au 
lendemain des élections européennes; en effet, les instances dirigeantes 
de la formation arrivaient au terme de leur mandat et devaient 
être renouvelées. C’était le cas en particulier pour MM. Lecxavuet. 
président, et J fichst Ptntan, délégué général. Selon toute probabilité, 
ces deux personnalités devaient te voir reconduites dans leurs 
fonctions. Le remplacement de AT. Lcamiet avait été envisagé ü y a 
quelques semaines, certains responsables ayant fait valoir la nécessité 
de changer Vtmage de la direction au lendemain des élections 
européennes. On aurait alors parlé de candidatures éventuelles comme 
celles de M. Jean-Pierre Fourcade ou de M. Roger Chinaud, 21 semble 
toutefois que ces projets aient été abandonnés et que le président 
du C-DJS. soit apparu finalement comme le meilleur candidat A sa 
propre succession dans là conjoncture actuelle. 


Même si les résultats obtenus par la liste de Mme Simone Veü 
ne correspondent pas aux sondages les püu optimistes publiés avant 
le scrutin., les dirigeants de l’Union pour la démocratie française 
s’estiment satisfaits, des 27,55% des suffrages exprimés recueillis 
par la liste de l’Union pour la France en Europe. 


En premier lieu, ce pourcentage lui-même témoigne, à leurs yeux, 
que VéLectarat a «tiré la leçon » de la campagne et marqué sa préfé- 
rence pour Vaillance giscardienne, lui apportant un taux de suffrages 
plus important que celui des élections législatives. En outre, les 
responsables de VUrdon considèrent que, sans deux abamcres», ces 
résultats auraient été nettement meilleurs. D’une part, ils estiment 
à un demi-point ou un point de pourcentage le volume de voix dont 
les a privés l'initiative de M. Jean-Jacques ServanScàreiùer, et, 
d’autre part, une confusion commise par certains électeurs a fait 
annuler plusieurs milliers (on parie mime à VU JJ F. de dizaines de 
milliers ) de bulletins en faveur de Mme VOL En effet, la profession 
de foi delà liste U F F. reproduisait la Este elle-même, et des 
Secteurs Vont mise sous enveloppe A la place du bulletin régle- 
mentaire. . Les juristes de VXJJJF. s'emploient actuellement à obtenir 
que ces votes soient pris en compte. 

’M'ar'hlnfl 8 


Le second motif de satisfaction des giscardiens est, bien sûr. le 
rééquilibrage des forces au sein de la majorité. Us voient dans V avan- 
tage pris par VU DF . sur le RF JL la justification de leurs choix et 
surtout la pénalisation de l'attitxcde de M. Jacques Chirac ; sanction 
qui parait de bon augure vingt et un mois avant réfection» prési- 
dentielle. 


Reste que r alliance du parti républicain, du CDJS. et du parti 
radical doit maintenant faire face aux lendemains de ce succès. Pen- 
dant trots mois les partis constitutifs ont été contraints de jouer 
totalement le jeu collectif et de s’effacer devant V entreprise commune. 
Cela ne s’est pas toujours fait de gaieté de coeur, et Von sentait, dès 
lundi, que le traditionnel « patriotisme de parti » n’était pas loin de 
se réveiller. C’est le cas notamment au P JL où, semble-t-il, M. Jacques 
Blanc s'apprête (à L’occasion du conseil national de la formation 
convoqué jeudi lé juin) A relancer r action de ses troupes d’une ma- 
nière qui ne sera pas forcément très * fédérale ». Les. appareils des 
partis constitutifs sont bien conscients que certains des dirigeants de 
VUnion trouveront dans le succès même de l'action commune une 
raison de relancer ridée de la fusion. Cotte perspective compte de 
tenaces adversaires aussi bien une de la Bienfaisance (P JL) que bou- 
levard Saint-Germain (CDEJ ou place de Valois (parti radical), mais 
des personnalités comme M. Jean-Pierre Fourcade et même peut-être 
comme M. Lecawuet sont comptées maintenant au rang des « fusion - 
nistes ». 


L’échec de M. Jean-Jacques Semm-Scheiber renforce la position 
de ceux gui au parti radical mènent le combat contre Vancien député 
de Meurthe-et-Moselle. Ceux-là ont tenté, lundi soir, de faire inscrire 
à Tordre du jour du prochain comité directeur, convoqué pour le 
22 juin, la question de Vexchisim du président en place. Cette propo- 
sition n’a pas été retenue, mais Ü n’est pas concevable que le sujet 
ne soit pas longuement débattu ion de cette réunion. H panât peu 
probable qu’un présidera élu par le congrès du parti puisse être exclu 
par une autre instance. En revanche , on confirmera sans doute la 
décision prise le 23 mai dernier et visant A lui laisser son titre tout 
en le dessaisissant de ses responsabilités concrètes, lesquelles seraient 
confiées au secrétaire général, m. Didier Bariani, et au bureau. 


Le même comité directeur fixera la date du prochain congrès 
du parti, vraisemblablement à l’automne, sans trop se préoccuper de 
^intention, annoncée par M. Seroan-SchreLber avant le scrutin, de 
convoquer lui-même des assises au lendemain des élections euro- 
péennes. Ce congrès sera,' bien sûr, saisi du problème de la succession, 
pour laquelle ü n’est pas exclu que ÿ affrontent MM. Bariani et Jean- 
Pierre Fronteau, secrétaire d’EîaL En attendant, MM. Olivier Stsrn 
et Yves Qalland ont été désignés pour remplacer M. Servan-SchrMber 
et Mme Giroud au oonseü national de VU DF. 


D'une manière plus générale, l’ensemble des responsables et des 
stratèges giscardiens, A l'UDF, comme A l’Elysée, se félicitent des 
résultats obtenus par Mme Veü. 


Certains d’entre eux avaient conçu quelques craintes, avant 
V ouverture de la campagne, devant la dégradation de la situation de 
V emploi et la convergence de critiques dont était l’objet le gouver- 
nement, aussi. bien de la part de l’opposition que de celle du B F JL 
22 est peu vraisemblable toutefois que cette satisfaction donne lieu 
à un triomphalisme trop manqué. M. EHrUon a constaté, lundi, que 
désormais la voix *?« M. Chirac aurait t moins de force» au RFJL, 
et il a lancé un appel aux gaullistes en vue d’un ■ dialogue de parti 
& parti », mais les choses ne devraient pas aller beaucoup plus loin. 
A l’Elysée on S’est borné à commenter les chiffres de la participation 
(gui a été jugée anormale»), mats on se garOatt démettre un com- 
mentaire p antique qui aurait été en contradiction avec la thèse offi- 
cielle selon laquelle le scrutin du JO juin n’était pas affaire de 
politique intérieure^ 

NOIL-JEAN BERGEROUX. 


Le rapport des forces au sein de la majorité 
dans les circonscriptions législatives détenues par le R.P.R. 


Le vote uninominal majoritaire & deux 
tours par circonscription et le scrutin 
de liste nationale à la représentation pro- 
portionnelle ne sont pas de même nature. 
H n’empêche que, & travers la consultation 
européenne du 10 juin 1973, s’est jouée 
une épreuve de force entre les quatre 
grandes familles politiques et que s’es- 
quisse, désormais, une nouvelle compo- 
sition de l'échiquier politique. -Le 
Monde » du 12 juin a déjà donné des 
éléments de comparaison entre la consul- 
talion de 1978 — élections législatives — 
et celle de 1979. Comme cette dernière a 
surtout permis d’opérer un reclassement à 
l’Intérieur de la majorité, l’étude des 
résultats électoraux d’une année A l'autre 
dans les circonscriptions tenues par des 
élus du RPJL est, de toutes, la plus 


Le tableau ci-dessous établit donc 
cette comparaison dans les circonscrip- 
tions où ont été élus en 2S78 des députés 
du RJ* JL, dont certains sont, depuis, 
devenus ministres. On lira, sur chaque 
ligne. le nom du département, le numéro 


de la circonscription, le nom de l'élu, le 
pourcentage des voix qu'il a recueillies 
au premier tour de l’élection législative 
de 1978. suivi, entre parenthèses, d’un 
score réalisé par le représentant de 
rUJXE, quand il y en avait un la der- 
nière colonne donne, eu pourcentage des 
exprimés, les résultats de la liste DITE 
et entre parenthèses, ceux de la liste 
U.F.K eu 1879. 


Peu nombreuses sont les circonscrip- 
tions où le pourcentage des voix 
recueillies par la liste du BJP JL est supé- 


Tous les autres députés du RJ* JL peu- 
vent constater que, dans leur circonscrip- 
tion, plus d'électeurs ont voté pour 
Mme Veil que pour M. Chirac, même 
Chez M. Debré à La Réunion, et qu’au 
précédent électoral a été ainsi créé à 
WM —A.L. 


BOUCBEB-VU-n, 


CHABENTE-M. 


COB3E-DU-SÜD 


HAUTE-CORSE 


COTES-DU-N. 


DORDOGNE 


EDB&ST-LOZS 


XNDRE-ET- 


LO IR- ET -CHER 


ATLANTIQUE 


(et score de rDJJJ.) 


M. BOYON ; 26,2 {22) 


M- ROLLAND : 44,5 (g) 


M. AUBERT : 45,1 (0) 


M. SAUVAI GO : 49.8 ( 


AL LIOGZBR : SSfi 122JZ) 


M_ SOUBDDuLB : 47,3 (0) 


M. DELHALLE : KLS (0) 


M- GODFRAIN : 47.1 (0) 


M. COMTTI : 2S.3 (25,3) 


M- BI5SON : 3 SA (13.9) 


M. CHAUVET : 54,5 (0) 


M. RAYNAL : SU (0) 


AL HARDY : 47.0 (0) 


M. BOtNVILLŒRS : 4M (0) 


M. PAPON : 46 (0) 


M. BECHTEB : 44^ (0) 


M. CHIRAC ; 513 jP) 


. BOZZI : 29.8 (24.6) 


NL DE RQÇC&-SERRA 8 51.7 (0) 


M- GIACOMX i 3L2 (19.7) 


AL PASQU1NI : 23.6 (20,1) 


M- POUJADB : 48.6 (0) 


AL PASTY : 37 (7,9) 


M- GUENA : 45,7 (0) 


m. TQPR&ara : au. tai j> 


M. TOMA8INI : 4X3 (7.8) 


AL TAUOOUgDEAU : S4fi (22.6? 


M- BECAM : 5L2 (D) 


AL GOASDOTF : 38.6 (28.8) 


AL MIOSSEC : 32 (15,8) 


AL CBENN : 26,1 (14.4) 


AL QÜERMBUR : 33,5 (13,6) 


C. LA TAILLADE : 20.8 <10,0? 


AL MOUROT : 

AL CBES8ABD ; 38.8 (10,7) 
AL LE DOUABEC : 35,7 (16) 


AL COINTAT : 47.5 (1S3) 


AL VOISIN : 48,1 (0? 


AL CORREZE ; 50.4 <0? 


AL BOLQ : 26.9 (21.8) 


AL SALLE : 2 


AL GIRARD : 20,7 (30.8) 


AL PENIAU : 49.1 (0) 


M. NARQPIN : 43 (13) 


AL FOYER : 64,5 (0) 


AL LACOMBE : 57,5 (0) 


: PALAltA : 89.3 (103) 


AL BERNARD ; 29.7 (17.4) 


AL CA V AILLA -i 36,1 (28) 


IL BOUaaa : 34.4 (2L20) 


l DHPranr : 343 <m> 




ATLANTIQUES, 


22.05 (4L32) 


VAL-DE-MARNE 


LA R8TJNIQN 


M. DASSAULT : 51.1 (Q) 


ML DEHAINE : 36,9 (0) 


M. MANCEL : 25,3 (22) 


ML GOULET : 47,7 (ILS) 


AL CAZALET : 39,7 (8) 


AL mSCHAUSPE : 48^ (206) 


AL MARIE : 515 (0) 


AL BORD : 4L5 (0) 


AL DURS : 243 (23 fi) 


AL HABY : 25.9 (325) 


AL WESENHOBW î <3* («W 


AL OATLT.K : 33,4 (105) 


AL NOIR : 35.7 (195) 


M. COUBTfi : 535 (9) 


AL BAAggJN : 41 (7? 


AL JABROT .USfi (0) 


AL CHASSEOPET : 5L1 (0) 


ML PAILLER : 53.4 (0) 


AL QA3CHER : 29 (26 fi) 


AL BARNIER : 49.1 (0) 


AL KBIEO ; 33.4 (18.7) 


AL UBERT : S35 (0) 


AL COUVE DE MUKVHAE : 


al gasPKBgrr «.♦ (13.7? 


AL AlARCUB : 42J (7) 


AL PEVAQUBg : 30.6 (113) 


AL MARTIN : 33.1 (7.7) 


AL PB BgNOPVKÆE : 465 (0? 


AL LANCISN : 24J (17,3) 


AL MABBTTB : 375 (15,6) 


AL ROUX : 38,4 (18) 


L DRUON : 38J (32.9) 


AL PE FB&APMOKT ; 38,3 (3M) 


AL LE TAQ : 373 (10.7) 


AL RUPBNAGHT ; 43J (0) 


AL FOSSE : 48,4 (0) 


AL JOUA 47 10) 


M. UMOUZY : 43.7 (0) 


AL BONHOMME : 47,3 (Q) 
AL DELALANDE : 24,6 (18) 
WUWOB83BR : 45.5 (O) 


AL VIVIEN : 28.4 (255) 


AL FOBKNB ; 545 (0) 


AL MAUQEB ; 38.4 (315) 


OSfi) 

AL LEPKRCQ ; 315 (19,8) 
AL SEGUIN : 3L2 (14.7) 


AL BRAUN : 43.6 (8j9) 


AL LAURTOL : 3(15 (235 


AL PINTE : 295 (215) 


AL WAGNER : 335 (21.6) 


AL RIRES : 31 (105) 


AL PONS ; 235 (19.7) 


AL TRANCHANT : 303 (2L4) 
AL BAOAÆEL : 41 (13.4) 


AL LABBg : 46,6 (Q) 


AL PETIT : 80.8 (0) . 


AL DEBRE : 635 f0> 


M. Barre souligne que la liste île Mme Veil devance celles qui se proposaient 
d'< obtenir la condamnation > de sa politique 


Commentant les résultats du 


scrutin, luadi^ Jidn, Ji pfe* ample car^je pense qu'il est 


l’Elysée, où Q avait été reçu. 


J’avais souhaité rndéOe fût un p eu librement, c’est 

— ample car je pense qu'ü est JJ — * *“ ’ 

que les Français montrent 


départements où ^ai " des attaches 
personnelles, la liste de Mme. Veü 


déclaré : «Tout est bien 


bien . En effet. ; 


des Secteurs au vote a été une ..Secteurs et les tfz actrices n 1 

participation honorable en termes 

absolus et en termes motifs. 


type d’élection de ce genre qui se 
produit et ü est évident que les 
. électeurs et les électrices ti étaient 
pas motivés autant que par une 
Section qui fait intervenir des 



considérations de 


fait d’excellents résultats : à 
l üs de la Réunion, ma n tfe 
natale, et dans le Rhône, à Lyon, 
en particulier dans ma circons- 
cription. 

Enfin, je pense que cette Sec- 
montri que les listes qui 
— lient confondre les problè- 
mes de politique européenne et les 


dans deux »Ce- sont les trois enseigne- 
ments que je tire.» 

Le premier ministre a conclu : 


s Je souhaite que les députés qui 


ont été élus puissent, à Stras- 




bourg, défendre les intérêts de la 
France et contribuer, par leur 
présence et par leva- action, aux 


progrès de là construction « 


péervne. Je souhaite aussi que 


problèmes de politique intérieure. 


et obtenir en quelque sorte une 

. _ . . ________ 1 condamnation de l’action gouver- 

tats, fe me réfouis que la liste de nementale, se sont retrouvées 


fcton à- cette construction. Mais, ü 


» En. ce qui concerne les résul- ‘ condamnation de Vaction grouper - est évident que la construction 


toutes derrière la liste qui soute- 


nait la p otiiïque européenne du 


port aux autres Estes, et je dirai président de la République et 


que ce qui me satisfait parti eu- Faction du gouvernement' 


le plan . national. » 


Mme VeÜ : la question de ma candidature 
à la présidence est prématurée 


l und i 11 juin, au micro de TP l) 


• ~r j-jt ±, ie coumnz ae la semaine pour 

J 11 ® <ïï««° n de eu candidature étudier la question des adhésions 
A la présidence de l’Assemh)/*» des élus de ea liste aux différents 


i résidence de l’Assemblée 
r-Jnne était « tout à fait pré- 
maturée ». SUe a noté : « Dans 
des pays, et à 


lucotcp de listes . on < 




qu'on songe qu’un 
* '— 7 ““. “*ww* bien qu'un Belge, 
un Allemand, un Italien ou un 
puisse être can- 
faut interpréter la 


Intergroupe officiel, mais, en tout 
cas. de rrustntentr des relations 
permanentes, de façon que tous 


didaL 


Mme Veil a confirmé que des 


homogènes. Le fait S être dans 
des groupes différents, pourra 
étendre l’influence française , car 
les représentants de ma Este 
pourront exprimer dam plusieurs 
groupes notre point de vue. » 



;npiïh 



rieur & celui de la liste de rUJDJP. C’est 
le cas dans l’Ailier, chez M_ Rolland, 
dans le Cantal, chez MM. Chauvet et 
Raynal, en Corrèze, chez MM. Bechter et 
Chirac, en Corse - du - Sud, chez M. de 
Rocca - Serra, en Haute - Corse, chez 
MM Gîacomi et Pasquïnï. dans la Creuse, 
chez M. Pasty, en Dordogne, chez 
M. Guéna, à Paris, chez MM. Tïberi, 
Marcus. Devaquet et de Bénouvflle, dans 
les Hauts-de-Seine, chez MM. Gorse et 
Labbé, et eu Guyane, chez M. Biviérez. 


i :*$ 




_ .'4» 
l ; : rix 
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EUROPÉENNES 


pour connaître de profonds changements 


COMMENTANT LES RÉSULTATS DP PARTI SOCIALISTE 

M. Mitterrand s’estime «validé dans son action 3 


(Suite de la première pagej 
Smr ce point, la confiance 


secrétaires généraux de rUJUL, 


M. Tomaslni, sont proches de 


M. Chirac, ou. tel M. Frey, prési- puis 1974, au profit du P-S, est I 
dent du Conseil constitutionnel, stoppé. Cela suffit à satisfaire 
s’interdisent d’intervenir politi- M. Marchais qui espère aller pins 
quement, pourraient critiquer la loin en renforçant davantage son ' 


La contestation, plutôt popu- Que peuvent-ils faire de plus 1 
lalre même chez les pari em en- La notion, de rassemblement, 

taires du RJML, de l’austérité très ancrée chez les gaullistes. 


— — i--— — „ _ ■ --- - enregistré en 1978. Le fait que 

interdit û’aller beaucoup p)us muv &Brm à raan du P£L 
loin. Même ceux qui contestent ^ considéré comme positif sans 
M. Chirac la respectent, et Ils être pour autant un succès évi- 
la respectent d’autant plus que St favorisera uneTartlSe 

feSSÆÆSS’TÆ lui «m le temp .né-' 

moles nécessaire à la majorité, r. audalMe a* ris 1 

ne les séduit pas : elle laisserait p ^® a j^ ,oc ££Sf 
à Ht. Chirac octant de capacité {ÏÏS/, SSî. £2Z 


compensé l'effet produit par la 
mise «i cause de l’action euro- 
péenne de M. Giscard d’Estaing 
et par les atteintes portées a 
la cohésion de la majorité. Bien 
qu*il affirme ne rien vouloir chan- 
ger à la ligne qu'il s’est fixée, 
M. Chirac devra tenir compte de 
ces faits. M. Pierre Juillet, l’un 
des membres les plus influents 
d’un entourage contesté, lui a 
déjà rendu service en s'effaçant. 
M. Chirac répète qu’il n’a pas 
l’intention de faire la politique 
du pire en ouvrant une crise 
qui servirait tes Intérêts de la 
gauche. Le voici réduit & se 
replier dans l'attentisme — ce 
qui n’est pas son fort, — faute 
d'avoir réussi son opération du 
_10 juin. 

Ses « contestataires » ont-ils 
aujourd'hui plus de moyens que 


être pour, autant un succès évi- 


S’Hs se réjouissent de la mésa- 
venture qui vient d’arriver aux 
gaullistes, les ' giscardiens ne 
- comptent pas en tirer parti dans 
l'immédiat. Le peuvent-ils sans 
provoquer aussitôt un réflexe de 
défense au R-PJL ? M. Michel 
Pin ton, délégué national de 
l-UDJ, préfère relancer le pro- 
jet d’un dialogue de parti à parti 
et il n’est pas. semble-t-il, dans 


l'encourage dans cette ambition, 

il a besoin d'être régulièrement 
conforté dans ses espoirs. L'at- 
tentisme ne lui convient pas 
mieux qu'au R-P.R- Le scrutin 
du 10 juin n’est pas un succès 
pour hiL M. Mitterrand l'a re- 
connu, bien que la campagne 
européenne ait été d’abord a sa 
campagne». Ce ne fut. en tout 
cas, ni celle de M. Mauroy ni 
celle de M. Rocard, qui y ont été 


gouvernemental les transferts qui 


B-eiargrt es jeuœ aiguiucuua *~x- t-v- mainrité étant, la minorité ne peut auer 

tent davantage. Us sont tentés -« .“S SvHrE très loin dans la contestation 


de se manifester d’une manière 


# Un k F ront du refus», re- 
groupant trois formations de 
gaullistes d’opposition, la Fédé- 
ration des républicains de pro- 
grès. de M. Jean Charbonnel, 
l’Union démocratique du travail, 
que préside ML Debû-Bridd, et 
rüûion des Jeunes pour te pro- 
grès CM. Fournier), «se féücite 
me plus de 45 % df&xteun, 
abstentions, votes blancs ou nuis, 
aient répondu à son appel. Ce 
record dépasse celui du référen- 
dum de 1972. l’abstention étant 
alors préconisée par le parti 
socialiste», 

H constate «que Fensemble des 
quatre-vingt-un députés élus au 
Parlement européen ne repré- 
sentent guère que 45 % des élec- 
teurs français. Leur autorité est 
donc plus que contestable». 

• L’Association de solidarité 
franco-arabe (12, me Angereau. 
.75007) souhaite que l’Europe 
mène s une politique de coopéra- 
tion et dt amitié avec Tes pays 
arabes» et intègre dans un 
processus dftnitiatznc et de négo- 
ciations qui devraient conduire 
à un règlement équitable et dura- 
ble de la situation de crise penna- 
nente au Proche-Orient. Celui-ci 
ne peut être fondé que sur Ta 
reconnaissance des droits natio- 
naux du peuple palestinien et son 
établissement en un Etat indé- 
pendant et souverain, ce qui 
implique r évacuation totale par 


PRÉCISIONS 
ET RECTmCATIMS 

ÏAUTE -CORSE. — A la suite 

ne erreur le décompte 

s uffr ages exprimés, la préfec- 
ï de Bastia a rectifié, da la 
on. suivante, lundi 11 Juin, les 
îltats du scrutin : 
a&n 116 690 ; vert, 53254; 
L, 62436 (6336 %V 
nuis. 994 (L86 %) ', salir. 
m. - 52 260. J : 

•IFE, 17 695 (33,85 %) ; PA- 
i.Q. 11336 (31,61 *) ; P.ÇJP. 
'87 (20,64 10573 

32 %) ; Eur.-EcoL, 532 (1,01 %) ; 
itshistes, 448 (035 %> ; Euro- 


Ce serait, d’une part, aller & l’en- 
contre du principe suivant lequel 
l'élection européenne du 10 Juin 
n’était pas une affaire de politi- 
que intérieure .d’autre part, sus- 
citer l’amertume de la f amill e 
gaulliste. Mieux vaut remanier le 
gouvernement d’une manière plus 
neutre ou plue séduisante pour 
tous ceux qui, au RJ» JL, accep- 
tent l'alliance majoritaire. Pas de 
rééquilibrage en vue à ce 
niveau-là. S’il se poursuit, ce sera, 
comme avant, à l’usure, en tenant 
compte du facteur temps. Pas de 
changement non plus à l'état- 
major de FU-D-F-, bien que te 
principal mérite de celui-ci soit, 
paradoxalement; de s’être effacé 
devant umd Simone Veil et son 


sans remettre en cause la ligne 
du congrès de Metz qui demeure 
la loi du parti, poux M. Rocard, 


Plutôt que de commenter « & chaud » les 
fourchettes données le soir du scrutin par la 
télévision, M. François Mitterrand a préféré 
s'exprimer le lendemain an cours d’une confé- 
rence de presse pour tenter de redresser les 
commentaires de la presse et notamment l’Idée 
que le PS. a été victime d'un «rééquilibrage » 
de la gauche. 

Selon le premier secrétaire du P-S„ eu effet 
les résultats des élections européennes sont 
d'abord « un échec présidentiel * et permettent 
au P.C. et au PS. de rester sur leurs positions. 
Toutefois, M. Mitterrand n’a pas cherché & 
masquer le tassement des socialistes, qui s'ins- 
crit, selon lui, dans un contexte général de 
stagnation qui touche la droite et la gauche. 

n n’a pas caché non pins que le PJ5. a en de 
la peine à « mobiliser les Français sur un sujet 
qui a mal éveillé leurs réflexes civiques ». Il 
aurait pu ajouter que le P.S. a également eu du 
mal à mobiliser ses propres militants. 

Pour les uns, cette carence tient & la façon 
dont a été conduite la campagne et surtout à 
son déroutement » plutôt nationaliste dans un 
premier temps avant de redevenir européenne 
et de s’appuyer sur le courant so cial-d émocrate 


de l’électorat socialiste et des militants du Pi». 
Entre les sensibilités qu’expriment; sur les ques- 
tions européennes, MM. Chevènement ou 
Mauroy, il y a e n ef fet quelques différences 
d’appréciation. Le CERIS avait d’ailleurs déridé 
de « faire l’impasse » sur ce problème pondant 
la campagne. 

A cette difficulté, qui tient au caractère 
« attrape-tout - du P-S-, s'est évidemment ajouté 
Je fait que les socialistes ne se sont pas can- 


tonnés dans un simple «non» & l’Europe et 
qu’ils ont donc eu plus de mal que le P.C. à 

faire wwww leur message. 

D*autres raisons sont également avancées an 
PS. pour expliquer cette « stagnation ». Les unes 
tiennent an scrutin lui-même, l’autre est une 
explication pins permanente. 

Parmi les premières figure la responsabilité 
du MJLG. L’idée semble admise an P-S. que, 
depuis le départ de M. Robert Fabre et de ses 
amis, l’apport du MJLG. n’est plus significatif. 
De pins, certains dirigeants socialistes consi- 
dèrent qu’aussi bien les trotskistes que les éco- 
logistes ont enlevé des voix au Pü. parce qu’ils 
ont bénéficié cette fois d’un scrutin qui leur a 
permis de «nationaliser» leur audience, selon 
l’expression de M. Mitterrand. 

Il reste une cause plus profonde. Par deux 
fols, en 1978 et en 1979, les socialistes ont 
constaté que le capital de sympathie que leur 
accordent les instituts de sondages ne se traduit 
pas totalement en suffrages. D existe donc, 
selon la direction du P.S., un électorat poten- 
tiel que le parti ne parvient pas à fixer et qui 
se rétracte dans les semaines qui précèdent 
le scrutin. Comment remédier à cette situa- 
tion ? Tel sera le thème de réflexion des pro- 
chaines réunions des Instances nationales 
dn PJS. 

Si les résultats dn 10 juin ne sont pas consi- 
dérés par M. Mitterrand comme on échec,, 
mais plutôt comme une déception, il reste 
qu’ils autorisent la critique, notamment de la 
part des courants minoritaires. C’est sans 
doute pour prévenir leurs éventuelles initia- 
tives que le premier secrétaire a cru bon de 
préciser que le PJS. se sent « validé dans son 
action » et qu'il continuera dans la même voie. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


contraire, la situation n’en est que 
plus figée, aucune des grandes 
familles politiques n’ayant suffi- 
samment pris le pas sur son asso- 
ciée — et concurrente — natu- 
relle pour explorer d’antres voies. 

ANDRE LAURENS. 


douter de F engagement du prési- socùü-démocrates européennes ». parti socialiste et de la droite 

dent de Ta République et du gou - ML Mitterrand a également in- dans son ensemble avec une chute 

vemement sur une liste ». H a cliqué que s tout parti doit médi- du B^P JR., compensée par. un pro- 

obeervé que « VéquBSbre est ter » sur 1e fort pourcentage grès UJDJF. qui a régie son. compte 

maintenu entre les forces de la d’abstentions qui a été enregistré, à son partenaire gaulliste. Mais 

gauche et ceZZes de la droite ». avant de souligner que « ceux qui ce progrès est insuffisant puis- 

H a précisé : « A gauche, le parti ont pris position en faveur des que FUS)#, se trouve en net 

communiste et le parti socialiste institutions européennes ont ob - recul par rapport à 1974 (_J. 
sont restés sur leurs positions. » tenu une nette majorité dans les Le pjs. n’a ni progressé ni n’a vu 

Après avoir fait l’éloge des suffrages français ». diminuer son audience. Ayant 

vingt-deux élus socialistes, te pie- Le leader socialiste a insisté sur sans cesse vu accroître cette 
■ audience depuis 1973, ü se trouve. 


E foenson 


Matériel en démonstration 


hCL? 11326 (21,67 %) ; ’P-CJ, 
J7 (20,64 %) ( DJ’Æ. IOOT 
22 %) ; Eur.-EcoL, 532 (LOI %) ; 
tsktfites, 446 (035 %>; Eruc- 
te, 352 (0,07 %) ; RSA 28f 
S %) ; Déf. intexproL, 208 
9 %> ; Rég. Eur, 33 (0,03 %) ; 
U m 16 (0.08 %). 

ORDOGNE. — Les résultats 
scrutin communiqués diman- 
solx psx la préfecture de 
fiueux ayant omis ceux d’un 
ion, les résultats départemen- 
e définitifs sont les suivants : 
286022; vot, 196436; ahst. 
15 (31.32 %) : blancs ou nuis 
JO (6,70 %) î suff. exp*. 183 266. 
JR. 50183 (2738 %) ; Pfr 
LG, 44 372 (3431 %>J 
56 0934 %> ; orra. 34 TO 
*5 %) ; EUT. - ECOL, 6 933 
8 %) : TfrotsHstes, 5 088 
î %) : usE-R, 2 509 037 %î ; 

• 21^ 

□droite, 2013 (1,09 *■) ï PATI, 

àVOIE. - C’est par erreur 
ML Michel Banrier a été pré- 
é comme député U-D-F. alors 

1 est membre du R-PJL XL n en 
e pas TTifting vrai que rtLDLF. 
lent la première formatton *i 
ESTtemeot et qae te ILP-R- 


tadxe, la «lie des Pavütans-Kms- 
Bois «wmrw» i*ünfi de csfies où 1e 
P.C.. devangaa le PB. Eu fait, les 


TONNE. — A Auxerre, les résul- 
tats ont été les suivants : in&, 
22408 ; fiuffr. expr- 12 159. UFi, 
3997; P3.-MA.G, 3109; P.GF, 
ITM; DIFE. 1585: Eur.-BcoL, 
743 ; Trotskistes, 357 ; RJS3L, 231; 
Défense intsp»l q 194 ; Euxo- 



attaques s violentes, acharnées et 
passûmneiües du parti communiste 
français, lui-même inquiet de son 


M. Mitterrand a considéré qu’elles 


tin A la prapcntlonneUe qui leur 
a pesmâs d’atteindre tous les élec- 
teuxs. « H n’y a pas cependant. 


Nouveau : les impnmantes-traeeurs 
électrostatiques Benson. 

Maintenant la famille est au complet. 


Maintenant pour faire dessina: un 

ordinateur, vous avez 1e choix. 

Vous exigez des plans en couleurs 

avec une grande finesse de trait et 


Benson Varian qifû vous faut 
Vous qyez ainsi sélectionné le 
malérid qui vous convient exactemenî, 
dans la gamme la plus complète du 
marché. Et vous profitez d'une 


Si pour vous, au contraire; la 


tout (lin? de dessin ai moins de 
20 secondes), ou si vous êtes int é ressé 


trait, c’est une imprimante-traceur 


faille, ainsi que dé rexpérience- . 
întematHMaie du créateur de 
llnfographie en Europe. 

Connaissez-vous un meilleur choix? 

Benson -1, rue Jean Lemoine 
Zi des Petites Haies - 94015 Crétdl 
TéL 899JO90 - TÉlcs; ; 210 345. 


» Benson. Le dessin sur ordinateur. 


Documentation, 
xdiniquesur 
^)Ie demanda 


a-t-il ajouté, de véritables pro- 
grès.» 

ML Mitterrand a conclu : «Nous 
nous sentons validés dans notre 
action et dans notre volonté (-J. 
Nous nous trouvons dans la situa- 
tion qui a suivi le scrutin de 1978, 
avant que ne se déclenchent les 
opérations multiples qui ont tenté 
de détruire le parti socialiste (-). 
Rien ne fera changer notre déter- 
mination de poursuivre la bofaUZe 
engagée pour la victoire des forces 
populaires. Nous ferons la 
démonstration que le PE. aborde 
la deuxième phase de sa renais- 
sance et que le socialisme confi- 
rme d’être la réponse des Français 
aux erreurs de là société indus- 
trieOe .» 


M. CBÉPEAU : la France vît 
dans le «chaos politique ». 

M. Michel Crêpe au, prérident 


révélateurs du chaos politique 
dans lequel vit la France». IL a 
ajouté : «71 faut recréer des soli- 
darités, car aucun parti, pas 
même le parti socialiste, né peut 
gagner seul, c’est maintenant 
prouvé.» 

ML Crépean a également affir- 
mé que « ce scrutin n’apporte 
aucune précision pour Zes prési- 
dentielles, mais le désordre qu’i I 
révèle pourrait aussi bien ame- 
ner Jacques Chirac à bousculer 
Giscard que Marchais à renverser 
Mitterrand». 

En ce qui concerné Mme Vafl, 


marketing qui a connu des points 
forts avec « Holocauste». Et puis 
Ffmage de la mire . rassurante 
fonctionne toujours très bien en 
période de crise et âr inquiétude.» 

De son côté, ML Dominique 
Vastel, membre dn bureau poli- 
tique du a Indiqué : « Le » 

résultats traduisent nettement le 
discrédit grandissant de la . pra- 
tique politique des grands partis, 
discrédit auquel ne participe pas 
Ut gauche. En revanche, le résul- 
tat des * petites Estes», prou- 
ve que plus de deux mimons de 
Français souhaitent changer la 
règle du jeu politique. (~) 

Enfin, M. Jean-Denis Bredln 
a rendu publique la lettre qu’il 
avait adressée le 7 Juin & 
ML. Crépean afin de lui rem tare 
sa démission de son poste de 
vice-président dn MAG?M. Bre- 
din avait plaidé pour l'élabora- 
tion d’une liste des radicaux de 

gauche/ en vue des élections eurt^ 
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COLÈRE DANS UN VILLAGE DE LA DROME 

La mère emprisonnée 


Valence. — Ils s'étalent connus 
grâce à une agence matrimo- 
niale. Elle oat aujourd’hui en 
prison pour trois mois parce 
qu'il a porté plainte pour non- 
représentation d'enfant Ainsi en 
a décidé, le 5 juin, le tribunal 
des flagrants délits de Valence, 
mettant un terme — provi- 
soire ? — à la guérilla judiciaire 
qui les oppose depuis cinq ans. 
Enjeu du conflit : Elise, huit ans, 
robe à fleura, cheveux blonds et 
regard mélancolique, dont les 
malheurs ont provoqué la colère 
des habitants de Pont-de-l'lsère, 
dans la Drôme (le Monda daté 
10-11 Juin). 

Dimanche 10 juin, n y a eu 
davantage d'habitants pour 
signer la pétition en faveur do 
Mme Rosemary Deygas, Incar- 
cérée à la maison d'arrôt de 
Valence, que pour y voter. Le 
lendemain, derrière les volets 
clos de . la maison de ses 
parents, le long de la natio- 
nale 7, on a feuilleté et refeuil- 
letô la précieux cahier de signa- 
tures, comme s’il s’agissait d'un 
livre rare. Plus de cinq centa 
noms pour mille huit cents habi- 
tants. 

Autour de la table recouverte 
d’une toile cirée, la vieille mère, 
très émue, hochait la Me : - U 
faut la libérer. » Le père, menui- 
sier à la retraite, lissait sas 
moustaches en rêvant tout haut : 
- Peut-être qifits finiront bien _ • 
Une voisine est entrée deman- 
' der des consignes « pour /a rôu- 
'* n/on de ce soir ». Un avocat était 
là, venu aux nouvelles et ten- 
tant de calmer les esprits. On 
était en plein conseil de guerre. 

Mme Deygas a fait appel. EUa 
reste, en attendant, incarcérée. 
La jugement du 5 juin n'est que 
l'ultime rebondissement d'un 
conflit qui l’oppose & la Justice 
depuis cinq ans. Rosemary a 
épousé Alain C. sur un coup 


De notre envoyé spéctarl 

de téta. H était chauffeur da 
poids lourd & Ecully près de 
Lyon. Elle vivait chez ses 
parents, au bord de la natio- 
nale 7. rêvant du grand amour. 
Leurs routes s'étalent croisées. 

On a fait une beHe noce, 
comme celles de ses sœurs, 
dont les photos, en blanc, 
trônant sur le buffet de la es Ile 
& manger. Ils ne s'aimaient pas, 
n'en déplaise à l'agence qui les 
a réunis. 11 était violent et la 
battait, assurent ses proches. Au 
bout de cinq mois, enceinte, elle 
a demandé le divorce. Elle a 
quitté Ecully, s'est installée chez 
ses parents et travailla à l'hôpi- 
tal de Romans comme aldB- 
soignante. 

De son bref mariage, elle ne 
conserve que de mauvais sou- 
venirs. Sauf un : Elise. Alain 
avait un droit de visite, deux 
week-ends par mole. Rosemary 
l'admettait mal. Un jour. Elise 
revient agitée. Son père, croit 
comprendre Rosemary, l'a ■ tri- 
potée ». peut-être «violentée». 
Vrai ou faux 7 Sur plainte de 
Rosemary, une enquête est en 
cours. Alain a conservé le droit 
de visita Rosemary s'indigna 
Le juge se montre compréhensif : 
visite un seul dimanche par 
mois, de 9 heures à 19 heures, 
en présence de tiers, un couple 
ami d’Alain. NI nuit ni tëte-è- 
tôte, ni vacances. On limitait les 
risques. 

Rosemary s'est entêtée. Une 
fols, deux fols, trois fols, elle 
a refusé de « livrer • Elise 6 
Alain et à ses amis dont elle ne’ 
sait rien. Les condamnations ont 
plu. Huit jusqu'à ce jour, à des 
peines d'amende et d'emprison- 
nement avec sursis. En mal, 
nouveau refus. Alain alerte les 


gendarmes. Le procureur se rend 
sur place. Nouvelle condamna- 
tion. Dimanche 3 juin, quand 
Alain sonne à la porte, la père 
de Rosemary lui dit qu’elle n'est 
pas là ; qu'elle e disparu. 

« On font l« feu 
an palais* 

Sur ordre du parquet, excédé, 
tes gendarmes conduiront le sur- 
lendemain Rosemary devant te 
tribunal des flagrants délits. Trois 
mole de prison ferme. La déci- 
sion met le feu aux poudres 
eu village où l'on a accueilli 
les condamnations précédentes 
avec le sentiment d'une Injustice. 
Tout le monde s’en mêle : des 
organisations familiales, syndica- 
les et politiques, de gauche, 
d'extrême gauche, quelques-unes 
satisfaites de tenir une bonne 
« cause ». Mais aussi Thomme 
de la rue. 

Deux figures dominent ce ras- 
semblement hétéroclite : l'ami- 
ral Marc de Joybert, and en chef 
d'élaf-major de la marina, retiré 
sur ses terres à quelques kilo- 
mètres. Et M. Paul Deval, résis- 
tant, ancien député (sans éti- 
quette) et maire de Romans 
pendant plus de dix ans. L'un 
et l'autre, pittoresques, coura- 
geux et forts an gueule. Lorsque 
les habitants de Pont-de-l'lsère 
ont décidé de bloquer la natio- 
nale 7, vendredi 8, l'amiral et 
l'ancien député ont négocié avec 
le colonel de gendarmerie dé- 
pêché par la préfecture, un peu 
intriguée par la tournure des 
événements, le parcours de la 
• manrf «. Et ont pris la tâte de 
celle-ci. M. Deval l’a promis : 
«S/ Rosemary n'est pas libérée 
rapidement, r amiral et mol on 
tout le feu eu jxlaia.» A bon 
entendeur. 

BERTRAND LE GENDRE. 


AU tribunal correctionnel de paris 

L'alchimie de la piquette 

H y a vin et vin. Le vin savon- lais, a eu beau Jouer des mains 


reux, la «petite merveille» que 


et de la tête, faisant force signes 
de dénégation dans' un dialogue 

muet l'opposant à son accusateur, 

i industriel » au goût suivi. Il lui fut reproché d’être le «cer- 
— veau de l’opération ». Une opéra- 

tion complexe, assurément, et 
intelligen te, qui mettait en rela- 
tion la SAPVIN avec un groupe 


lundi 11 juin, devant la trente 
et unième chambre correction- 
nelle du tribunal de Paris (1). 

M. Jean-Michel P a rl ange, 
substitut s'est attaché au début 
de son réquisitoire & parler de ce 
vin qui, sous les étiquettes Kiravi, 


revient à 2a SAPVIN. Sauf Var- 


ie table des Français dans les 


leusement de potasse pour le 


ans d'emprisonnement 
MM. Paul Crémleux, Claude 
Bouyer-Thury et Christian Du- 
mange ; dix-huit mois ont été 
requis. « arec du sursis ». pour 


Aînsi^ selon le substitut, d’« Jior- 
ribîea piquettes destinées à la 
vtnaigrerie » sont-elles devenues 
des vins aloyaux et marchands » 
par 2a gr&oe de quelque 180000 
tonnes de potasse- M. Parfange 


quier et Michel Rairnon, repré- 


U a vilipendé ceux qui « trouvent 
la soude, la potasse et le crin». 

Au-delà des « magouillages » 
dénoncés, le représentant du ml- 


naudln Exécutants. 

LAURENT GROLSAMER. 

(1) Voir le Monde des 21 et ! 
mare et du 4 avril. 

(2) La Confédération syndicale du 


nistére public, à travers M. Paul cadre de vie s’est constituée partie 
Crêmieux, principal accusé, civil®. 


Comment offrir, d’année en i 
née, imr clients un petit vin de 
table sûr, franc, et qui soit de 
qualité identique ? Peut-on aban- 
donner toute chimie ? Ces ques- 
tions restèrent sans réponse. En 
revanche, M. Par lange a vigou- 


fllicftes». M. Crêmieux, Musen- 


DEUX ACCIDENTS D'AVIONS 


de la base aéronavale de Hyôres 
CVar), s’est écrasé en flamm es et 
a explosé, lundi 11 juin, en fin de 
matinée, dans les marais salants 
proches de cette ville. Le pilote, 
renseigne de vaisseau Eric 
Gérard, qui est indemne, a pu 
éviter les habitations et le cam- 
ping, où son avion menaçait de 


dernier moment son siège 
êjectabie. 

• Un bimoteur DC-3 s’est 
écrasé te lundi il juin avec douze 
personnes à bord dans imp région 
montagneuse du centre nord de 
ridaho (centre ouest des Etats- - 
Unis), n y a trois survivants. — 

MJVPJ 


PRISON AVEC SURSIS 
POUR DEUX INFANTICIDES 

Une {aune femme de vingt- 
huit ans, Gabrlelle Samson, mère 
de trois entants, a été condam- 
née, lundi 11 Juin, à cinq ens de 
prison avec sursis, è Angers, per 
la cour d'assises du Maine-et- 
Loire. En mars 1977, elle avait 
accouché clandestinement et 
avaft aussitôt (ait disparaître son 
enfant. Elevée dans un orpheli- 
nat, elle n’en était sortie que pour 
se marier. La jeune femme est à 
nouveau enceinte, et accouche- 
ra eu mois d’août 

La même lour, Odette Roussel, 
âgée efe vingt-deux ans, a Été 
condamnés par la cour d’assises 
du Morbihan^ à Vannes, à trois 
ans de prison avec sursis. Elle 
aussi avait dissimulé sa gros- 
sesse, accouché seule, et tué 
Immédiatement son enfant, dont 
elle avait caché le cadavre dans 
une écurfs de la ferme de ses 
parente chez qui elle vivait. H ca- 
pitalisée le lendemain pour une 
hémorragie, bUb avait avoué le 
meurtre. Odette Roussel doit 
épouser dans quelques semaines 
le père de reniant. 


Faits 

et jugements 

Règlement de comptes 
au quartier Latin : 
un passant et on trnand 
sont tnés. 

Lundi 11 juin dans la nuit, en 
plein quartier Latin et à 


Paris, à deux personnes, dont 
passant. 

Le conducteur d’une Merce- 
des 800 a été atteint mortelle- 
ment au visage par un coup de 
fusil de chasse tiré depuis une 
autre automobile vers 23 heures, 
à l’angle de la rue du Cardinal - 
Lemoine et de la rue des Ecoles, 
dans le 5* arrondissement. U était 
bien connu des services de police. 
Jean-Louis Rlnleri, trente ans, 
avait participé depuis 1970 à de 
nombreux hold-up et avait été 
mHê à plusieurs meurtres. Le 
passager qui raccompagnait, et 
qui a pris la fuite au moment de 
la fusillade, a pu être identifié 


Jean-Louis Rlnleri a été tué 
sur le coup et son véhicule a fait 


âgé de trente-huit ans. et en 
blessant un autre grièvement; 
M. Robert Pardamboure. 

• L’agresseur du chauffeur de 
taxi attaqué samedi 9 juin- à 
Pantin (Seine- Saint-Denis) par 
un client (7s Monde du 11 juin) 
a été arrêté lundi 11 juin. H 
«’Autt d'un adolescent de seize 
Daniël P_ élève de trot 


tune et il a pu être retrouvé à 
la suite d'une enquête dans 
l’hôpital où n était venu se faire 
soigner après que le chaffeur de 
taxi, en se défendant, l’eut mordu 
à la main. Le chauffeur, M. Men- 
dè& grièvement blessé d’un coup 
de couteau au visage, est hospi- 
talisé à Bobigny. L’adolescent n’a 
donné aucune explication sur les 
raisons dé son geste. Rappelons 
que, en huit jours, trois chauf- 
feurs de taxi parisiens ont été 
victimes d'agression. L*nn d’eux, 
Mlle Baradat, a été tué. Un arrêt 
de travail de quatre heures a 
lieu ce mardi matin. 


BdiH-par 3* B A.ru ta Monda. 
Gérant* : 

jr ri" Faovet, directeur de h fnfcUertfw. 


Seprodnetton interdite de Unu ijrtt- 
& et. aouf accord avec radminlslratiop. 


LES INCARCÉRATIONS DE JEUNES MANIFESTANTS 


Dix des vingt-cinq Jeûnas gens détenus à 

la maison d 'arrêt de Fleury-Mérogis après les 
incidents du quartier Saint-Lazare et des 
manifestations du 23 mars et 1 er mai ont été 
transférés, lundi 11 juin, dans divers établisse- 
ments pénitentiaires de la région parisienne. 
Trois ont été envoyés & la prison de la Santé, 
à Paris i MM. Pierre LegaU, Régis Schleicher et 
Jeannin ; quatre à Fresnes t MM. Marc Bourdon, 
les deux frères Moptal, Daniel Boux-MonUard t 
trois à Melun i MM. Vincent Hervoir. Joseph 
Wazin, Mohamed Abdelsalam. Sept autres 
restent au centre des jeunes détenus de Fleury- 
Mérogis et huit ont été transférés au quartier 
des hommes de ce même établissement. 

Depuis le jeudi 7 juin, une dizaine de ces 
détenus faisaient une grève de la faim pour 
protester contre leurs conditions d'incarcéra- 
tion et obtenir le bénéfice du régime spécial 
de détention. 

Outre la possibilité qu’ils ont déjà acquise 
de ne pas porter les vêtements administratifs, 
ils réclamaient le droit de prendre leurs repas 
eu commun, de recourir librement au parloir, 
de disposer à volonté des livres et des jour- 


naux qu'ils peuvent se proc urer et de se réunir 
une fois par semaine. Us affirmaient que 
plusieurs d'entre eux, notamment ceux qui se 
sont pourvus en cassation, rencontraient encore 
d'importantes difficultés pour recevoir la visite 
de leurs professeurs, ce à quoi le garde des 
sceaux s’était pourtant personnellement engagé. 

Le Syndicat national d’éducation et de 
probation de l'administration pénitentiaire 
(SNEPAP) a protesté contre les conditions du 
transfert, « les jeunes gens ayant été extraits 
de leur cellule pieds et poings liés ». La chan- 
cellerie confirme, précisant que ce procédé est 
de règle dans tons les transferts. 

Deux autres détenus, MM. Michel Bard et 
Pierre Lamy, ont été libérés, le premier au 
bénéfice de la libération conditionnelle, mer- 
credi 6 juin. le second vendredi 8 juin sur 
ordonnance du juge d'instruction. 

La chambre d’accusation de Paris devait 
se prononcer ce mardi sur le cas du jeune 
Thomas P—, âgé de seize ans. Incarcéré depuis 
le 1* mai et qui n'a toujours pas été jugé 
(« le Monde » du 8 juin). 


Les chevau- légers 


Pour des semaines, la justice aéra 
requise afin de rendre convenable ce 
qui ne l'est pas. Cela n’est pas & 
proprement parier nouveau, rare- 
ment cela fut au$3l saillant, rarement 
il fut aussi patent que cette fréné- 
tique recherche de convenances était 
aussi peu couronnée da succès. La 
caque sent toujours le hareng_ 

L'Institution judiciaire ainsi Invo- 
quée, MM. W_„ substitut général: 
X..., président : Y— et Z._ asses- 
seurs, les juges innommables, selon 
le garde des sceaux, ceux-ci de 
Paris ; et les autres, en quelque ville 
qu'ils exercent leura fonctions, de 
quelque grade qu’ils soient titulaires, 
peuvent avoir en charge désormais 
de maintenir l'ordre, afin qu'il soit 
dit que la force n'a plus la parole, 
mais la lot. 

Avec l’entrée des juges en scène, 
rfeteJortant n'est plus que des avo- 
cats démontrent le mensonge des 
policière (ou bien qu'ils a® sont 
trompés, ou encore qu'Hs ont été 
égarés par les ordres reçus) puisque 
ces démonstrations sont écartées au 
non de le toL 

Plus n'est besoin, quant la justice 
eurglt, de s'inquiéter & propos de 
la présomption d'innocence, des 
droits de la défense, ou da la publi- 
cité des débats judiciaires. Plus n'est 
besoin de craindre que ces principes 
généraux de droit, caractéristiques 
des pays civilisés, soient oubliés 
— puisque les lois au nom desquel- 
les on a jugé proclament le respect 
de ces principes, et qu'alnsi lesdïte 
principes n'ont pu être négligés. Tel 
le roi d'Angleterre, le Juge ne peut 
mal faire. 

Le débat est ainsi superbement 
escamoté puisque H passe du terrain 
policier (pouvoir éminent, donc émi- 
nemment soupçonnable) ou du ter- 
rain économique (pour lequel les 
Deux de possible critique abondent: 
politique, syndical ou môme patro- 
nal) au terrain judiciaire à propos 
de quoi nulle discussion ne saurait 
être, théoriquement, ouverte en 
dehors des palais, oû l'on volt la 
justice assiégée par ses gardiens, 
être ouverte en dehors des palais, 
où l'çn volt la Justice assiégée par 

ses gardiens. A tout moment peut 

être agité un code pénal qui, comme 

on l'ignore trop, contient, pour peu 

qu’on te veuille, tout ce qu’K faut 

pour poursuivre A peu prés n'im- 
porte qui- 

Alors le gouvernement (qdl n’est 
pas propriétaire de l’Etat) peut 
se sentir rassuré par son alliance 
avec les juges, dont ce n'est pas 
le métier, autant que par sa funam- 
bulesque majorité et selon un re- 
gistre moins vaciHant Les juges ne 
monnaient pas leurs voix M on ne 
te leur demande pas. 

Un fait significatif s'est produit 
le 1** juin devant la cour d’appel 
de Paris. Par le seul examen com- 
paratif des pièces officielles, la 
défense des prévenus avait sérieuse- 
ment mis à mal les dépositions écri- 
tes des policiers. De manière sur- 
prenante, te ministère public avait 
consenti qu’on fasse venir ces poli- 
ciers à la barra. U cour s'y refusa 
et quelques heures plus tard confir- 
mait la culpabilité de tous les pré- 
venus. Ce qui eeul compte, les diminu- 


tions de peine n’étant qu’incidentes. 
Or la cour s'étalt opposée è ce 
qu’une lumière supplémentaire fût 
apportée sur les échauffouréee du 
23 mars. Comme devait, non sans 
acidité, l'observer ' par la suite 
M" Jean-Denis Bredhi : « Quand le 
parquet craque, le siège tient.» Le 
substitut général avait cédé, pas les 
conseillers de la cour d’appel 
Maïs dans quoi e’eniisènt-Ks 7 Qui 
ne verra le discrédit qui pleut sur les 
juges dès lors qu’ils refusent, non 
pas môme un moyen de défense, 
maie un moyen de preuve? Alors 
qu’étabHr tes faits devrait également 
Importer à tous, et par-dessus tout, 
à ceux qui vont prendre la décision. 


Un Mariage 


De ce comportement, la leçon & 
tirer eet double : d’abord, qu’un 
précédent est créé : ensuite, que la 
séparation des fonctions dans l'Etat 
(dite classiquement séparation dea 
pouvoirs) est moins que Jamais res- 
pectée, donc que le débat sur te 
bon exercice du pouvoir vise doré- 
navant (Institution judiciaire plus que 
toute autre autorité. 

Que les événements passés ris- 
quent d'avoir valeur de précédent, 
c'est ce qui interdit de tank pour 
négligeables ou tolérables (bien que 
oe soit la version officielle) les pei- 
nes prononcées. C’est aussi oe qui 
commande de n'ayoir de cesse 
qu'elles soient annulées : ou bien 
du fait de la justice par le truche- 
ment de la Cour de cassation (bien 
qu’elle n’intervienne que pour la 
forme) ; ou par la volonté du Par- 
ment, grâce au vote d'une loi d’am- 
nistie. Quelque crainte que l’on 
puisse avoir sur l’efficacité, dans le 
temps, de ces procédures. 

La vote d’une loi d'amnistie est 
hypothétique : par le poids res- 
pectif de l’opposition et de la 
majorité, même compte tenu de la 
courageuse rébellion de oertalns de 
ses membres ; par l’excessive briè- 


veté des sessions de l’Assemblée 
nationale et du Sénat ; par le Jeu, 
enfin, de la mécanique parlemen- 
taire. pour ainsi dhe tout entière 
soumise à la discrétion du gouver- 
nement 

Amnistier, c’est pardonner. Mais 
pardonner quoi ? Ce qui pour d’au- 
cuns n’a pas été commis ? Satis- 
faisant et nécessaire pour nombre 
de condamnés, une teHe entreprise 
restera Inconvenants pour l’esprit 
D’autant qu’on ne peut, en la cir- 
constance, séparer les innocents et 
les coupables, ceux pour lesquels 
on pétitionne et les autres pour les- 
quels on ne dit mot Car rte ont été, 
et les uns et les autres, jugés selon 
des formes Identiques, également 
contestables, et que ce sont elle qui 
sont an cause, avant toute question 
portant sur l'Innocence ou sur la 
faute. 

H serait facile, tant il parle, de 
mettre alors en cause le ministre 
la Justice. Ce serait injuste. U n'a 
évidemment pas pris, si l'on ose 
dire, sous son bonnet une telle mise 
en scène. H n’a pu prendre seul la 
responsabilité de provoquer un tel 
maétetrom de protestations. Car ces 
dernières ne s'en tiennent pas — et 
c’est légitime — à des procès qui 
ne sont qu'une « Image vfrtueMe •- 

La réalité, c'est l'appel au secours 
de la politique politicienne, dans ce 
qu'elle a de plus trivial sinon de 
plus bnitei, lancé à une institution 
que la loi dit InfaHtlbla. Mais la jus- 
tice en devient le front avancé du 
pouvoir politique. ENs en est l 'éclai- 
reur ou te chevau-léger, ce cavalier 
de la garde du souverain. 

Mais alors, au nom de quoi réser- 
vera rt-on des traitements différants 
à de al proches aHiés 7 Si la justice 
épouse le gouvernement, c'est pour 
le meilleur et pour le pire. On a vu 
ce qu'ôtait le pire. .On s'interroge 
sur ce que pourrait être, pour les 
citoyens, le meilleur. 

PHILIPPE DOUCHER. 


• Deux objecteurs te 
conscience , MM. Guy Rivet, vingt- 
quatre ans. et, Daniel Besse, 

vingt-cinq ans, ont été appré- 
hendés, lundi 11 juin, au Pny 
(Haute-Loire) et incarcérés. Us 
avaient été condamnés l'an der- 
nier à six mois d'emprisonne- 
ment avec saisis. Le parquet du 
Puy ayant interpetê appel a 
minime, la cour avait aggravé 
leur peine, qui avait été portée 
à un an de prison, dont six mois 
ferme. Leur incarcération a pro- 
voqué une réaction commune des 
comités de soutien du Laisse et 
du Mouvement pour le désarme- 
ment, la paix et la liberté, oui 
soulignent qu’a ou lendemain 


les victimes rtu pouvoir répressif ». 


AÉRONAUTIQUE 

AU SALON DU BOURGET 

L'Airbus pourra être doté 
de réacteurs Rolls-Royce 

Rolls-Royce et Airbus-Indus- Spey. Cependant, le goovexne- 
trle ont signé, lundi 11 juin, au ment américain a autorisé 


réacteurs conçus 


_ accord par lequel Iss deux bus 
sociétés s’engagent à lancer un 
programme de développement des 
versions A 300 et A 310 du moyen- 

courrier européen équipées de . , 

deux réacteurs Rolls-Royce RB21L défcé nationale de moteurs 
Le type de réacteur retenu est le d’avions avait réalisé, en 1978, 
RB 211-524, qui aura une poussée un bénéfice avant impôts de 


105,3 mtiHmtg de francs pour i 

chiffre d'affaires (livraisons) de 


L’accord conclu couvre les tra- 
vaux nécessaires à l'installation 
du RB 211 sur l'Airbus afin que 
les caractéristiques et les perfor- 
mances complétée puissent être 
données aux clients potentiels. 

Dana leur oomzxxanJqaé, les deux 
sociétés indiquent qu’elles « consi- 
dèrent cet accord comme un pas 
important en me d’obtenir des 
commandes pour une version de 
l'appareü européen équipée de 

réacteurs européens s. 

A ce jour. l’Airbus est fourni 
aux compagnies avec deux réac- 
teurs CP 6-50 de General Electric 
et de la SNECMA française ou 
deux réacteurs JT9-D de Pratt 
and Whithney- En principe, ^a 
vers km de l'Airbus propulsée par 
Rolls-Royce pourrait intéresser 
des compagnies aériennes qui sont 
de longue date des clientes de la 
société britannique, en particulier 
Air Canada. Qantas ou Nigérian 
Airlines. La Chine populaire, d’au- 
tre part, est déjà une cliente de 
la technologie de Rolls-Royce, 
puisque l'armée de l'air ch ino i se 
est équipée d'un chasseur-bom- 
bardier de conception nationale 
mais doté du réacteur britannique 


et étrangères, de 8125 millions. 

La SNECMA réalise environ 
27 % de' la valeur du réacteur 
CF 6-50 de l’Airbus et 50 % du 
nouveau réacteur CFM-56 (entra 
8 et 12 trames de poussée selon 
tes versions) développé en colla- 
boration avec General Electric. 

Le réacteur CFM-56 a déjà été 
retenu par plusieurs compagnies 


courriers Douglas DC-8. Au total, 
à l'heure actuelle, quatre-vingt- 
quinze appareils ser rait « remoto- 
risés » avec 1e CFM-SS, soit une 
c ommande globale, y compris les 
moteurs de rechange, de quatre- 
cent soixante-quinze réacteurs de 
ce type. 

M. Ravaud a rappelé que la 
société Boeing ferait voter avant 
la fin de cette année un inter- 
continental Boeing -707 avec 
quatre réacteurs CFM-56 pour 
mettre au point la « remotorisa- 



i 
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ÉDUCATION 


347 000 candidats an baccalauréat 

Les épreuves perturberont à nouveau 
l’année scolaire 

Quelque 347 000 candidats vont secteur tertiaire qui comptait le 


soit environ 2000 de plus qu’en filles. 


dldats au baccalauréat de tech- 
nicien commençant à composer 


80 % des bacheliers 
continuent leurs études 


D'après des statistiques faites 
bonnes intentions de ne plus sur les bacheliers de 1976, 80 % 
rogner sur le dernier trimestre des bacheliers continuent leurs 
de l’année scolaire ont donc cédé études. Parmi eux, plus de la 
devant « Tools des services aca- moitié s’inscrivent dans les uni- 
démiques responsables de Torga- veisltés et les Instituts unlversi- 
nisatum de V examen », a expliqué talres de technologie. La grande 


le ZS Juin et les antres le 18. Les 


Jean Saurai, directeur des majorité des _ _ __ 

lycées au ministère de l’éducation, destinent aux études médicales et 
Tout sera terminé la 6 Juillet au dentaires proviennent de la sé- 
plns tard™ alors qa.’ü 7 a tout rie D (57,4 %}. tandis que ceux 
juste un an on annonçait que les qui s’inscrivent en sciences sor- 
épreuves devraient désormais tent surtout de C (48J %), mat* 
commencer les preimers jouis de aussi de D (40 %). 
juillet. Les bacheliers de série A 

Hormis cette aggravation *«»™ t s'orientent massivement en lettres 


calendrier de l’examen oui <66^ % des inscriptions), mais 

•- -* ■ - ■ *- 1 “ï droit (51,7 %). 

ratoires aux 


t des lycées — 

197g ressemblera Les classes _ _ ... 

_ i frère & celui de 1978. grandes écoles littéraires et sden- 

Toutefois, une procédure parti- tiflques reçoivent essentiellement 
cuhôre a été mise au point pour des bacheliers de ces trois séries, 
éviter que iee sujets proposés ne Tandis que près de la moitié des 
puissent être contestés en raison élèves des sections de techniciens 
de leur difficulté, comme cela supérieurs ont un baccalauréat de 
avait été le cas l'an dernier pour technicien, 
les épreuves de mathématiques 
de la série C en région parisienne. 

Cette année, deux rapports 


l'action en faveur des étudiants étrangers et des assistants 


Les examens n'ont pas eu lieu 
à l'université de Lille-1 

De notre correspondant 

T.tn*_ — Le déroulement des affirmé publiquement et ensem- 
frampns dans les universités bie leur -soutien aux assistants. 
lilloises est perturbé. Les épreuves Un exemple qui explique cette 
écrites du DEUG -B de l’unité des attitude : en UJEJL de sciences- 
sciences et techniques, prévues économie, qui compte deux mIDe 
Le samedi 9 Juin, n’ont pu avoir étudiants, 50 % des enseigne- 
lieu en raison de l’opposition xnmt s sont donnés en heures 
d’un s comité de défense étu- complémentaires depuis des 
dlants 1 — regroupant su rtou t des années. Sur quatorze postes de 
étudiants étrangers ■ — qui pro- maître de conférences, six sont 

teste contre les « mesures de vacants. __ 

caractère discriminatoire et Ta- Mais les étudiants aussi s'im- 
dste » prévues par la circulaire patients, et l’action en faveur 
Bonnet etKSiSde Mme Sau- des étudiants étrangers se déve- 
Ser-Selté relatif aux Inscriptions kïppe. Le conseil de Taniversïté 
d'étudiants étrangers. de Lille-I (sciences et techniques) 

Vttfg le mouvement est d'abord a voté une motion contre les cir- 


t&nte «aria Hmt tphtnn de durée, diants souhaitent paæer tems 
Pour faire pression sur le recto- 

rat. les syndicats d’enseignants pourquoi le conseil de LUle-I a 
ont décidé d%n g unpremier Y oté nxrtfcm dans 

temps, de reporter les écrits, se 
iSeSant enoSre d'auta» posslbl- 
Ut& d-acno, au moment des JgHfS sS 
Le recteur, M. Henri Touchant. g,ljro«m 
ne leur a pu donné satisfaction. 

Les trois présidents des univer- nlsatian et à la surveillance des 
S5* lillSsS^Mictel Mlgeon «F"WJ 
(sciences et techniques), Etienne “P®; 

(tott et ajnti) et 


A MARSEILLE 

Cent soixante-dix professeurs sont sanctionnes 
pour avoir participé à des grèves tournantes 

De notre correspondant 

Mar sei lle. — c Des sanctions enseignant n’a été pénalisé pour 
collectives ont • été prises à avoir pris part à la brève gèné- 
V encontre Renseignants qui ont raie au 20 mars. Si le droit de 
participé aux grèves tournantes grève est reconnu par la Consu- 


ltes 19, 21. 22 et 23 mars dernier s, 

vient d’annoncer le syndicat «_ . . . 

nati onal des enseignements du respond, pour un professeur qui 


pmi d’une b aiss e de la note admi- voir là le motif des mesures qui 
nistrative de cent soixante-dix viennent d’être prises. » 
professeurs «te “?»*** « Nous ne parviendrons pas à 

mie d Aix- M a rs eille. Cette baisse trouver ces chiffres banaux, ré- 
est de 3 pointe pour la Majorité pllque M. Raynaud, lorsque nous 
d entre eux et de 2 points pour les savons qu'une armée c normale > 
autres, ce qui équivaut, compte w connaît pas plus d’une ving- 
^° a ff 14 Progression SSSSm tatne ** ««teSarns. Or non setde- 
"a , ÏL d ÎS5fflî mmt éhiffre de cette année 

contre les meîartt dites i 
jWSL rff déploiement ». Sur 1e 

sotsante-dis professeurs sanc- 

2£3£ S.SSl.’S; “rff- E1 î e 5îa^sS,^ artlea ' 

pables d’erreurs Ott de mauvais nent a ' , 

comportement ». Le secrétaire ac ad é mi que du 

Au rectorat on fait remarquer SNES fait en outre. 


n’y a rien dans cette mesure qui 


porter s 
à la let 


. la lettre et & l’esprit des pro- 
grammes et instructions pédago- 
giques officielles, sur le respect de 


la réglementation et des instruc- 
tions formulées en matière d’exa- 
men et sur la « faisabilité » de 
l’épreuve par les candidats. Les 
sujets ne seront retenus qu’aprës 
accord entre les deux rapports. 
Ensuite, ils devront être soumis 
A un professeur n’ayant pas par- 
ticipé à leur élaboration et qui 
lui-mème devra faire un rapport 
sur la possibilité pour les candi- 
dats de traiter le sujet. Autre 
nouveauté, les garçons pourront 


que là réservée aux filles. 

la répartition des candidats 
s'e 


La répartition des candidats 
entre les différentes séries s’est 
modifiée ces dernières années, et 
notamment pour les littéraires, 
qui sont de moins en moins nom- 
breux. Ainsi la série A (philoso- 
phie, lettres), qui comptait le 
plus grand nombre d’inscrits h y 
a encore quatre ans — et près de 
la moitié en 1968 — est-elle 
désormais largement dépassée par 
la série D (mathématiques et 
sciences de la nature), qui compte 


sont des filles — aux sept options 


candidats — dont 63 % de gar- 
çons, — soit 19 % du total. Après 
une relative progression entre 
1968 et 1976, l’orientation en sé- 


connaft une progression specta- 
culaire puisqu’elle est passée de 
3.5 % du total des inscrits en 1968 
& 18.85 % cette année, soit presque 
autant que la série C. 

Au baccalauréat de technicien 
ce sont toujours les spécialités du 


Les membres du SGBN- 


Eurveillance de l’écrit du bacca- 


mouvement de grève, les pro- 


,. f tOle qu’elle va se présenter 
a la rentrée 1979 ». Le SGBN- 
C-FJD.T. souhaite donner à cette 
occasion le coup d'envol d’une 


l’objectif est le réemploi des 
maîtres auxiliaires. Le syndicat 
estime que plus d’une centaine 
..d’entre eux risquent de ne nas 
être réemployés en septembre 
1979 dans l’académie de Gre- 
‘ noble. — (Corrèsp.) 


FOOTBALL 

L’AMORCE D’UN REDRESSEMENT FINANCIER 

Les comptes du Paris-Saint-Germain 


Le Paris-Saint- Germain Football-Club 
(P.-S.-G.J, qui organise ce mardi 12 et 
jeudi 14 juixu.au Parc des Princes, le tra- 
ditionnel Tournoi de Paris avec la parti- 
cipation de l’équipe olympique brési- 
lienne, de l’Etoile rouge de Belgrade et 
du Benflca de Lisbonne, se trouve en 
cette fin de saison i une étape importante 
de son existence. Sur le plan sportif, le 
club se sépare de Jean-Pierre Adams, 
Pierre Bajoc, Jean-François Doute, Jac- 
ques Laposte, Dominique Lokoli. Bernard 
Morally et François Brisson, prêté & Lavai. 
Une incertitude subsiste pour François 
MTelé. Après avoir souhaité en vain le 
renfort de Michel Platinf, Albert Gemm- 
rich ou Dominique Rocheteau, le club 
parisien a engagé l’arrière latéral rémois 
Antoine Garceran, l’arrière central niçois 
Henri Zambelli et l’ailier marseillais Saar 
Boubacar. H profitera du tournoi pour 


mettre & T essai le demi offensif israélien 
Malmüian et pourrait contacter l’Argentin 
Oswaldo Piazza, qui opéreront tous deux 
avec le P.S.-G. & cette occasion. 

L’avenir du Paris-Saint-Germain reste 
Uê au redressement de la situation finan- 
cière du club entrepris depuis l'exclusion 
de son ancien président -fondateur, 
M. Daniel Hechter. Plusieurs échéances 
proches laissent planer l’incertitude sur 
cet avenir. Ainsi la société Prosport, créée 
pour assurer le lancement du club, est en 
cours de liquidation, et M. Hechter désire 
récupérer son apport de 950 000 F. L’Ins- 
truction judiciaire menée par M. Michel 
Aldebert premier juge à Paris, sur r af- 
faire de la double billetterie a donné lieu 
& cinq inculpations de personnes qui ne 
sont plus membres dn club depuis 
F« affaire Hechter », mais on ignore 
encore si elle peut avoir des conséquences 


sur celui-ci. Enfin, la mairie de Paris 
sembla pas vouloir se prononcer sur la 
constitution d’une société d’économie 
mixte sportive avec le P.-S.-G. tant qu’elle 
ne sera pas fixée sur le maintien éventuel 
de l’autre club de la capitale, le Paris 
Football Club, en première division. 

C’est pour mettra fin A certains bruits 
alarmistes on fantaisistes et pour recréer 
un climat de confiance avec les villes de 
Paris et de Saint-Germain et avec R-TJ-, 
le commanditaire du club, dont les aides 
lui sont indispensables, que M. Francis 
Borelli, le président du P.-S.-G, prend 
Hnitiative de publier cette semaine 
livre blanc afin de démontrer la viabilité 
d'une grande équipe de Paris en se réfé- 
rant aux objectifs financiers déjà atteints 
par le club depuis sa prise en charge par 
la nouvelle équipe dirigeante il y a un 
an et demi. 


Dès ta nomination & la présidence dure au plan pénal, sont difficilement contrat, comme Dominique Bathenay cartes, pas levées. La mairie de Parta 

du Paria-Sahit-Germaln, le 9 janvier . prévisibles. Les comités de direction ou Dominique Barateill. La club avait hésite encore à entreprendre les 

1976, M. Francis Borelli, en accord et de gestion du P.-S.-G. estiment, ainsi pu réduire ses dépenses à démarches pour la constitution d'une 

avec son comité de gestion, a fait toutefois, que le club ne peut être 675 000 F d’indemnités de formation, société d’économie mixte sportive 

procéder, par des experts Indépen- tenu pour responsable de cette pra- L’économie était appréciable par rsp- avec le P.S.-G., mais M. Francis 

dente, à une analyse de la situation tique pour laquelle cinq Inculpations port aux sommes Investies les Borelli aurait déjà reçu l’assurance 

pour définir les conditions du redres- 
sement financier. De cette étude. Il 
rassortait qu’au 31 décembre 1977 la 
trésorerie s’élevait à 260 000 F et 
(es dettes accumulées atteignaient 
5 370 000 francs, ainsi répartis : 


ont déjà été prononcées. 

Le* dettes 


années précédentes dans les traits- pour la saison prochaine d’une aida 
n t * pour le moine 
c’est-à-dire aux 

1 400000 F en 1976 et 3600000 F 2500000 F de subventions repré- 


F de en 1977. 


sentant l’équivalent de la taxe sur 


L-affacW prelerelmwel - abc-tnilt — •Pf*— “ P° ur les nMrtcl ’« au 


1290 000 Ces négociations menées i 


^ u . | p [** a[ef J 9 ? SrtSS?!? 3360 000 F (primes de match es se situe approximativement à 

tant à payer 1 100 000 d établi r^ôcnôancier de réglemente #XC | U8 ^ i soit une moyenne men- moyenne de dix-sept mille specta- 

,,M3rn ’ suefla de 15500 F par footballeur, tours pour les matches de cham- 

Les salaires les plus élevés se pïonnat à domicile. Mais une 
Fournisseurs ........ 460 000 respecté. L’exercice de Ja saison «Ruaient entre 25000 et 45000 F. moyenne de vingt-deux mille apecta- 


Inderonitôs de résiliation 


1976-1979 se traduit donc par 


La réduction de l'effectif profession- teurs, envisageable avec de meilleure 


GÉRARD ALBOUY. 


BASKET-BALL. — Battue par la 


CP Dfl EXSMEN 0' ENTREE EN 
Ob. T U. ANNEE PREPARATOIRE DE I.E.P PARIS 


Pour vous permettre d’acquérir la maîtrisa de fépreuva. de 

CULTURE GENERALE 


Préparation permanente à distance 
Cycle intensif d'été 
DOCUMENTATION COMPLETE SUR DEMANDE 
' (joindre 8 francs en timbres pour frais d'envoi) 


de contrats 1 300 000 diminution des dettes anciennes de ne), jugé pléthorique par l'entraîneur, résultats sportifs, permettrait 

Intérêts à payer pour Pro- 2 400 000 F à raison de 2000 000 F M . Véllbor Vssovic. pourrait ee tra- P.S.-G.. tout en préservant son équi- 

*P° rt 10QOOO dé règlement effectif et; de 340000 F dulre, pour la saison prochaine, libre de gestion, de consacrer aux 

Autres créanciers et char-, d’extinption de la datte résultant de p ar une baisse de la masse salariale Indemnités de transfert ou de forma- 
ges diverses, 410 000 négociations de contrats menées à g aucune autre vedette n’est tlon et aux salaires une enveloppe 

A ce passif, il convenait d’ajouter bonne fin. Toutefois, compte tenu de engagée, supplémentaireannuelledeieooooOF 

les risques relatifs aux procédures l’insuffisance de .trésorerie. R.T.L a r/wiamuable dans la situa- el d ' en ' risa 98 r . enfin, d'autres ambl- 

tzr !?■“!■ •ïr - Ma - - a'irsï'rzK «o». 

procès, action Judiciaire au plan 1 luu 0QQ F à valoir sur les suoven- PlQlrt K dépéri 

pNao-Ç ' wu d “ M Sm pour !« Ie “ re - 

tions disponibles an _wifl L 0 dattes anterieures, soit parvenu cette 

o C T tmt ïiïïS 4 ? «'»" * excédent de trésorerie 

à 1420000 F, A raison de 360 000 F Prosport se montaient à 3720 000 F, w*/wi p >nv |. n „ malnr * 
d. t». profession..,!., do »n «nanen».. MOU. n'. ÏJ2“££*SJ3? (£ 

330 000 F de taxe sur les salaires, pas été renouvelé. La procédure de «n rhnmnionnat «t *il 

Jl 1 ® 000 ^ “•J»? : ‘ iq ^£ i °. n * "f" 0 rtudon « edizlàme ds firataVÏ 

120 000 F de T-V-A^ de 150000 F de P?££îrt ^T^Jitelern à 3 720 000 F 

redresssnrem. divers « de 280 000 F Jnsl rtp.nl. : B.TX.1 H0 000 F; p,, 

M. Hechter, 950 000 F; Autres h ¥ H dQ vingt'deux mille). 

(MM. Borelli, Tafard, etc.). 500000 F? m?lcn 8U ,,eu 08 ^ 

Apports individuels (comptes cou- ' En plus des 1 830 000 F de dettes 

rants tfaht Texlglbm» reste, pour restant à recouvrir et du redrasae- 

partla, incertaine). 740 000 F. - . ment fiscal de 1 420 000 F, toutes les 

A cos spports dos sssoclés, Il IVPomSddos pouwnl «mmn «, 
conviendrait d'8jomer pour mémoire Mu “ '* 0““°" a “ c, “ b ne 
las sommes versées par RTJ_ au 
titre de la publicité sur les maillots : 

600000 F pour la saison 1977-1978; 

640000 F pour 1978-1979 et 1200 000 F 
versés en 1B74 et considérés comme 
subvention pour les saisons anté- 

Dans l’Immédiat; seul M. Daniel 
Hechter semble vouloir exiger le 
remboursement rapide de son apport. 


ds pénalités et Intérêts de retard. 

Les Incidences de la double bille- 
terie, qui fait l'objet d'uns procé- 


ACA ni Ml ! \ 


Les salaires 

Un premier effort avait porté, la 
saison dernière, sur là (Imitation des 
trais da recrutement en choisissant 
dés joueurs parvenus an fin de 


Tennis 

Rectificatif 

B0RG ÉGALE COCHET 

Contrairement i ce que nous 
avons écrit dans le Monde daté 
du 12 Juin, le tennisman suédois 
BJom Bors n’a pas battu, mais 
seulement égalé le record de 
victoires dans tes championnats 


(1920, 1929. 1930 et 1932). 


disputera pas 

des champion’ 

d’Europe. CéOe-ct mettra aux 
prises , du 13 au 20 juin, à 
Turin, la Tchécoslovaquie l'Ita- 
lie, l’Espagne, l’Union soviéti- 
que. ; Israël et la Yougoslavie, 


le motif suivant : « Distribution 
de tracts à la sortie du lycée et 
manipulation d’élèves. » 

Les syndicats d’enseignants ont 
commencé à faire circuler des 
pétitions dans les lycées et col- 
lèges dénonçant ce qu'lis consi- 
dèrent comme < une offensive 
contre V activité syndicale et le 
droit d’expression ». Une date 
limite a été annoncée en forme 
d’ultimatum : celle dn 14 juin, 
jour où se tiendront les commis- 
sions paritaires académiques. La 
vrille, aura lieu une manifesta- 
tion de masse qui sera destinée 
à obtenir « la suppression d’une 
brimade intolérable et (Tune at- 
teinte caractérisée eu droit de 
grève ». 

JEAN CONTRUCCL 


Après l’absence prolongée 
d'un professeur 

DES PARENTS 

RÉCLAMENT DES INDEMNITÉS 
AU MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION 

Pour compenser l’absence pro- 
longée d'un professeur de mathé- 
matiques an collège Paul-Fort de 
Montlhéry (Essonne), les parents 
d’un élève de troisième ont 
adressé an ministre de l’éduca- 
tion, Uu Christian Beullac, une 
a requête aux fins d’indemnité » 
lui réclamant le versement d’une 
somme de 2 0 00 F A titre de rem- 
boursement pour frais de répéti- 

Cinq professeurs de mathéma- 
tiques avalent été absents au 


pendant" trente-cinq Jouis, n’avait 
jamais été remplacé. Selon 
l’association des parents d’élèves 
présidée par M- hagarde, qui sou- 


heures de cours ont été perdues 
entre le 1 er février et le 6 mars 
au collège Paul-Fort, dont trois 
cent soixante en mal 




SCIERIES PO 


PREMIERE PREPARATION PARISIENNE | 
ENSEIGNEMENT ANNUEL COMPLET 
et Préparation Intanstraa 
FIN JUILLET -FIN AOUT 


COURS PRIVÉS MINERVA 

Internat «Externat - Jeunes Gens - Jeunes Filles 


MINERVA 
Saint-Lazare 
75, rue d’Anjou 


I 3*. 2°; V“. terminales 


MINERVA . 
SAINT-MAURICE 
4, avenue de Verdun 
94410 SAINT-MAURICE 
Têl. 368.02.20 
Ens. El fanent et Second. 


Château de l'Epine 
36300 LE BLANC 
Tél. (54) 3739.07 
delà 6® aux terni. 


Cours et vacances au Château Août et Septembre 
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L'ÉCOLE 

DANS LES DÉPARTEMENTS D'OUTRE-MER 


D ans les départements d’ontre-mer, où pins de la moitié 
de la population a moins de vingt ans et où le chômage 
— donc l'émigration — est endémique, l'éducation est une 
des clés du développement. Conscient de cet enjeu, le gouver- 
nement y a dépêché ces derniers mois plusieurs missions 
d’information. M_ Christian Beullac, ministre de l'éducation, a 
visité la Réunion en novembre 1978. M- Jacques Pelletier, 
secrétaire d'Etat A l’éducation, est allé aux Antilles en janvier 
(-le Monde- du 19 janvier), puis en Guyane le mois dernier, 
où 0 a notamment inauguré le nouveau lycée de Cayenne 

Félix-Eboué. 

Ces différents voyages se sont concrétisés par nne décision 
importante pour l’académie des Antilles-Guyane f l'enveloppe 
budgétaire au titre de l’éducation sera doublée en 1980. Cet 
effort financier sera poursuivi, en principe, pendant les cinq 
années suivantes afin que. en 1985. les départements d’outre-mer 
aient «rattrapé- la métropole. 


AUX ANTILLES 


Baraquements, lycées géants et « profs métros > 


L S collège 7 Tl est Ul I » 
Et l’on vous montre un 
ensemble de bâtiments 
disparates dont on a peine & 
croire qu'il s’agit d’un établisse* 


sombre. A Saint -Esprit (Marti- 
nique), le collège en bols date 
de 1913. Au collège Cass len- 



plules tropicales et nne série de 
baraquements de planches, style 

S rnmmanriiin ^ir » de campa- 


Salnte-Cl&ire, en plein centre 
de Fort-de-France, les cours ont 
toujours lieu dans ce qui lut au 
siècle dernier une caserne, tarau- 
dée par les termites et les pluies. 

Que fait l'administration de- 
vant cet état de choses ? Le rec- 
teur de l’académie. M. François 
Doumenge (1) a une méthode 
bien à lui qm consiste à mettre 
tes responsables locaux devant 
leurs responsabilités. A Sainte- 
Anne (Guadeloupe), comme le 
principal et ses adjoints se plai- 
gnent du mauvais état de leur 


Lorsque ces arguments ne suf- 
fisent pins à maintenir les lo- 
caux en état, on se résigne & 
construire. C'est alors un chan- 


Poin te-à-Pitre (Guadeloupe), qui 
accueille environ cinq mille élè- 
ves. Lorsque l'infrastructure elle- 
même est énorme, passe encore. 
Mais le gigantisme éducatif aux 
Antilles se limite trop souvent 
aux effectifs, comme à la cité 


mule, on se met à voir grand, 
très grand parfois. Ainsi, an 
Lorrain (Martinique). l’Etat a 
dépensé 3 milliards de francs 
pour édifier une cité scolaire de 
prestige dont on trouverait diffi- 
cilement l’équivalent dans l'Hexa- 
gone : ateliers multiples et spa- 
cieux pour l'enseignement tech- 


Dans ce qui sert de cour de maire transformée en collège 


' récréation — un terrain vague 
où la roche volcanique affleure 
partout et rend la moindre course 
périlleuse — évoluent poules et 
c cabris », ces petites chèvres 
en liberté qui caracolent jusque 


d’enseignement général, — le 


nique, bâtiments «renseignement 
général disposés « en serpent » 
autour du promontoire pour faire 
toujours face â la mer. etc. « La 
cantine, c'est le plus beau res- 
taurant de VUe s, observe le 
recteur, visiblement agacé par ce 
qui] appelle une « cathédrale de 


ne! ; comme au Moule (Guade- 
loupe), où un collège « 1 200 » 
accueille cette année 1985 élèves. 
L’an dernier, & cause de la Sou- 
frière (2), £1 avait reçu jusqu'à 


(I) iTomjntf recteur dos AntfHee- 
Guyann en 1978. M. François Dou- 
menge quitte ms fonctions su 
31 Juillet prochain, n est cemptnoè 


les départements «Toutre-mer. Qu’il s’agisse de la Martinique, 
de la Guadeloupe ou de la Réunion, le fait créole, par exemple, 
représente un problème particulier que l'administration centrale 
a bien du mal à résoudre. Or ce fait créole, auquel il faut ajouter 
la faiblesse de l'environnement culturel et des conditions de 
vie parfois très difficiles, est responsable des retards scolaires 
importants observés dans « les Isles ». y 

Le choc. des cultures créole et métropolitaine entraîne des 
réactions de rejet, voire des manifestations de racisme, qiii ne 
facilitent pas non plus les progrès d’un système éducatif conçu 
pour l’essentiel à Paris, à des milliers de kilomètres. L’envoi 
outre-mer d'enseignants titulaires métropolitains fait souvent 
taxer l’administration centrale de - colonialisme ». En ce domaine, 
l'afflux des milliards ne change rien, au contraire. 11 s’agit d’on 
problème politique. 

Pour faire le point de là situation de l'éducation outre-mer, 
nous avons choisi trois départements : la Réunion, la Martinique 
et la Guadeloupe qui. malgré leur éloignement mutuel, vivent 
des situations très semblables. Notre correspondant à la Réunion. 
Maurice BotboL insiste sur le fait créole et les retards scolaires. 
Cette question a déjà été abordée pour les Antilles dans - le Monde 
de l'éducation » (mars 1979) : nous avons surtout évoqué ici les 
problèmes posés par les équipements et les enseignants en 
Martinique et en Guadeloupe. 


nouveaux bacheliers 

donnez tous tont.de suite nne qualification 
européenne supérieure 


(vous le pouvez aussi sans le bac : examen cf entrée) 

Institut Supérieur de Tourisme 

IST 

organisme de formation français 
à structure européenne 


bes de la leçon d’histoire des 
c troisième n : te -Xa patrie en 
danger _ », « -la victoire de 
Vabny~ ». La révolution Jaco- 
bine et les exploits des patriotes r 
contre l'envahisseur prussien 
n'auront plus de secret pour les 


c sous le vent », près de Basse- 
Terre, en Guadeloupe. 

Dans cet ancien CüLG, qui 
compte aujourd'hui huit cents 
élèves, l'enseignement est réparti 
entre trente - huit professeurs, 
dont trois seulement sont titu- 
laires et une dizaine a en délé- 
gation rectorale », c’est-à-dire 
affectés provisoirement par 


qull s’agit là d’un collège « défa- 
vorisé » — la reconstruction est 
prévue, — comme U en existe 
encore un bon nombre en Marti- 
nique et en Guadeloupe. 

<r Sur le* quarante-trois coUè- 


més de pierres et détritus da- 


tent ainsi plusieurs « monstres i 


s'effondra : «Je. fais 110 kilos. 


volcan do ta Soufrière, en 1977, 
avaient conduit les autorités h dé- 


( Lire la sotte page 16J 


On était bien, mais mal à l'aise 


qui surprend le plus «liais, c Le plus étonnant, avec 
fest de se trouver à ces enfants qui parlent très vite 
000 kilomètres de la et très bas. c'est l'importance 
ms un collège exacte- qu’üs accordent à la musique, 
b Labié à celui que Von Lorsque nous allions à la piscine. 


ges de Guadeloupe, une douzaine 
sont totalement vétustes », expli- 
que M_ Dagonla. sénateur socia- 


liste et président du conseil géné- 
rai. H suffit de parcourir les deux 
Qes pour se rendre compte qu'une 
bonne partie du « parc scolaire » 


même cour, goudronnée entourée 
de grülesi memes bâtiments cubi- 
ques sans originalité. Le pire est 
l’absence d’arbres et donc d’ombre 
dans un pays où la chaleur est 
difficilement supportable », ra- 
conte Pierre R, en évoquant son 
arrivée au collège « Petit-Paris » 
de Basse-Terre, en • Guadeloupe. 
Professeur d’éducation physique, 
il a demandé et obtenu U y a 
trois ans sa mutation pour les 
Antilles, où U est parti avec sa 
femme, elle aussi enseignante, 
< pour changer de cadre de vie ». 

L’arrivée dans lHe lût difficile 
pour ces « métros » qui repro- 
chent à réducatlcm nationale 


antillais ne répond plus aux be- pas accueillir les nouveaux a 
soins et encore moins aux nor- va nts. «JJ faut faire soi-même 
mes en vigueur. toutes les démarches pour trouver 

A Morne-Rouge (Martinique), c nc^ noua 


pousser les sièges du car pour 

æ ’Üs puissent danser sur des airs 
la radio que le chauffeur ré- 
glait ou maximum. » 

Pour Annie R-, professeur de 
lettres, le plus difficile était de 
juger tes élèves en français, alors 
qu’lis parlaient tous -créole en 
dehors de l'école. « Lorsqu’on a 
découvert l’histoire de Vtie V his- 
toire de ce peuple, . , la lutte des 
esclaves, on comprend un peu 
mieux ta culture antülaise. et 
l’on se demande si l’on ne vient 
pas la détruire avec notre enselr- 
gnement trop européanisé. » 

Ce couple de professeurs a eu 
beaucoup de mal à' s’adapter à la 


que représente la vie dans une 
Ile où « toute Vannée ü fait beau 
et chaud », et la position difficile 
des « métros » devant tous les 
jeunes Antillais an chômage. 
« Les enseignants métropolitains 
que Von rencontre en Guadeloupe 
ont bien souvent été précédem- 
ment en poste à Djibouti ou d la 


ment, explique Annie EL, en pré- 


jamais retrouver en France. » 
Dans l’enseignement primaire; 
lia ont constaté que les maîtres 
étalent tous antillais, « seuls les 
inspecteurs et les conseiBen sont 
des « métros ». « Les syndicats du 


tant pas tes réceptions des 
«Blancs», enseignants ou fonc- 
tionnaires instante depuis long- 
temps, et ne recevant pas de risi- 


vi eux de soixante ans, où U faut 
couper l’électricité quand U pleut 
et arrêter de travailler lorsque le 
ciel s’obscurcit, tant il y fait 


blêmes pour établir le contact 
avec ses élèves, en majorité An- 


« On était bien, mais mal A 
Taùe. » C’est ainsi que Pierre R. 
résume tes avantages matériels 


de créer l'Union des- travailleurs 
de renseignement. Car derrière 
toutes les questions syndicales Ü 
y ale problème de Vautonomie. » 
Les IL ne sont restés qu’un an 
à la Guadeloupe. « Au troisième 
mois de séjour, nous avons fait 
notre demande de mutation, pour- 
tant Ü ' est bien agréable de se 
baigner à NoSl dans l’archipel des 



diplôme d’Etat : BTS de tourisme 

avec, dès la première année 
stages pratiques en France et à l’étranger : 

en troisième année 

(tout en exerçant une activité professionnelle) 

formation supérieure niveau Cadre 

(mémoire de fin d’études européen bilingue) 

r " 

Documentation gratuite et inscription a : 

IST - Enseignement Privé Supérieur du Groupe IPSA ■ 

71, Fg St-Honorê - 75008 PARIS - TéL 266.66.82 - 266.40.70 


icad 


91. rue de l'Université 
9. rue Sedillat 
75007 Paris 

551 . 23 . 90 / 555 . 71.69 


DEVENEZ PRATICIENS 
DE L’EXPORTATION 
APPRENEZ LA NEGOCIATION 
INTERNATIONALE 
AVEC UNE FORMATION INTENSIVE 
ET DES MISSIONS DE VENTE 
A L’ETRANGER 

qui feront de vous des «Hommes» de terrain 

En 1 579 httms, anbnte par des professionnel» d» Commfrcs 
. International, du S novembre 1979 au 28 Juillet 1980, 

Si vous avez : 

• 34 ans minimum, 

• un niveau Licence Universitaire on BTS-DUT Commerce 

International, _ 

• une matai» parfaits de l’Anglais (ht, parié, écrit), 

• un tempérament commercial et de réelles connaissance* . 

• unegrancL dbpoidb&ftj et le goût des voyages, 


ATTACHE (E) COMMERCIAL EXPORT 
Stage agréé etrémunéré par l’Etat 
Taux dé placement des élèves 
des Ecoles Consulaires : 90 % 
Renseignez-vous auprès do : 

. Monsieur BIENFAIT 

Centre cTEtudes de la Distribution et des Services 
(CESDIS 2) 

Ecole de Commerce International de 
la Chambre de Commerce et d'industrie de MELUN 
42, rue Bancel 77007 MELUN 
INSCRIPTIONS JUSQU’AU 30 SEPTEMBRE 1979 


ihomæ 

Cook 


U.S.A. : Californie 
Arizona - Texas 

Séjours Irngtübgaiu 
et sportifs 

Angleterre - Irlande 
Allemagne - Autriche 
Halte - Suisse 

THOMAS COOK 

2, Place de ta Madeleine, S 

75381 PARIS CEDEX 08. * 

TéL : 260-33-20. 3 




'Préparation au BTS de 
comptabilité, de secrétariat de 
direction ou de distribution. 
L’Ecole Pigier, c’est la 


Inscrivez-vous dès à présent I 

Ecole Pigier 

Rive Droite 



HL s nuHEI 512-12 
m j Itae 
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Le Centre de Préparation Supérieure au Secrétariat 

Etablissement d'enseignement supérieur 
de ki Chambre de Commerce et d'industrie de Paris, 

Informe les jeunes filles et jeunes femmes, bochefïères (baccalau- 
réats techniques exclus) et licenciées, que la prochaine session 
de l'examen d'entrée à l'Ecole aura lieu le 28 JUIN 1979. 
Le C.P.S.5. prépare en 9 mois aux fonctions de Secrétaire- 
Assistante de Direction, option bilingue ou trilingue. Placement 
des élèves assuré par l' Ecole. 


Renseignements an C^-SS. 41 bis. rus de Tocqueville 75017 PARIS 


Travailler en entreprise 
et préparer 

un diplôme universitaire 
C'est possible ! 


Si vous avez plusieurs années d'expérience profes- 
sionnelle, une formation générale de niveau secondaire. 

Vous pouvez directement préparer un diplôme national 
de fin de 1 er cycle universitaire : 


D.U.T. GESTION du PERSONNEL 


Formation de généralistes de la fonction personnel. 


Intensif : 1 AN à temps complet. 


Temps partagé : 3 ANS, sans rupture avec l'entreprise. 


Prochaine session : novembre 1979. 


Les frais de formation sont à la charge de l'entreprise. 


Exonérations pour demandeurs d'emploi. 


Le Centre de Formation Continue prépare également 
et dans les mêmes conditions à un diplôme d'Analyste- 
Programmeur (D.UX INFORMATIQUE), et au D.U.T., 
CARRIÈRES JURIDIQUES et JUDICIAIRES. 
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A QUOI SERVENT LES EXAMENS ? 
COMMENT FONCTIONNENT -ILS ? 
PEUT-ON CORRIGEE « SCIENTIFIQUE- 


L'ÉCOLE DANS LES 


ut 

UEDÜCffllOV 


AUX ANTILLES 


Baraquements, lycées géants et «profs métros 


( Suite de la page 15J 
L’entassement dans les cités 


proviseur, M. Marcel Boudin, 
métropolitain. Installé depuis 
treize ans en Martlnique- 


Gucdeïoupe ne sont pas priori- 


leurs réflexes hexagonaux : les 
Antilles, c'est le soleil, la plage, 
et, pourquoi pas, la dolce rrita. Ce 


que les Antillais appellent 


proviseur de la Trinité. M. Marcel 
Moetus. « C'est le LEP qui est 
surchargé . » De même, au lycée 


Moetus. « C’est le LEP qui est pâtissent le plus de la pression 


réflexe « doudouiste ». D'autres, 
enfin, oublieux des réalités loca- 
les et de la spécificité des îles. 


Lamentln (Martinique), douze 


primaire, les maîtres sont antil- s’irritent de voir leur enseigne- 


deux terminales C n'ont que dix- 


cents élèves sont entassés dans 
un établissement conçu pour huit 
cents. 


dans l'IJe de Marie-Galante 


(Guadeloupe), l’atelier est 


grand hangar vide, alors que la 


construction remonte à 1975. 


de postes 

débloqué pour l’organisation en 
1980 de stages de formation pour 
professeurs de LEP. 

Dans l’enseignement général, 
aussi, Jes auxiliaires sont nom- 
breux — près de 40 % selon le 
Syndicat national des enseigne- 


tinlque) ont été molestés par les 


tre élèves en retard avaient été 
envoyés chez le conseiller prin- 
cipal d'éducation pour demander 


sur Marseille à cause de la grève 
des dockers », explique-t-on. 
D’autres fois, le matériel n’ac- 


coste même pas aux Des. Ainsi, 


<t Jls se croient en Afrique et 
nous considèrent comme des sau- 
raocs », note avec humeur un 


un billet d’excuse. L’incident a 
provoqué une grande émotion 
dans la cité scolaire, où. pendant 
un mois, des tracts ont été dis- 
tribués dénonçant le « génocide 
par substitution » et réclamant 
le départ de tous les métropoli- 
tains de la Martinique. 


nière minute, été affectés à l’aca- postes accaparés par d’autres. 


de la métropole représentent 


évidemment un lourd handicap 


la livraison du matériel et 


* Fous ne sommes pas persuadés 
que le professeur certifié de Tou- 
louse ou de Nancy soit plus quali- 
fié qu'un titulaire de maîtrise qui 


fournitures. Au collège de 


Saint-Joseph (Martinique), les responsables du SNBS de Marti- 


scolaires (voir le Monde de Vëdu- 
cation de mars 1979 1. la faiblesse 
de la préscolarisation, l’inadap- 


balanoes Roberval ont été livrées nique. « Chaque Européen dèbar- 


au milieu de l'année 1978, ce qui 


constate le Syndicat général de 


de 3 'éducation aux Antilles n’est 
guère brillante. 

« n y a encore beaucoup de 


ment de moins de trente-huit ». 
C'est-à-dire qu'on a fermé trente- 
huit classes primaires « au lieu 
de cent vingt ». 

Dans le secondaire r avenir est 
mains rose : « On assurera à peu 
près raccueü dans les collèges. 


bien a c’est bloqué au port », 
constate un professeur. 

Les soucis des enseignants ne sont 
pas moindres. Et particulièrement 


retard ’à rattraper », avoue le 


garde ses adhérents qui pour- recteur Doumenge. qui se flatte 


raient se laisser séduire par le 
mirage tropical et la majoration 
de salaire de 40 en vigueur 
dans les îles (prime de « rie 
chère »). « On oublie qu’un ins- 
tituteur au premier échelon en 
poste à la Martinique reçoit le 


d'autres. » Sur ce point — mais 
c’est bien le seul — le recteur 
partage le point de vue du 


traitement de ragrêgè parisien c 


en Martinique, on ne compte que 
trois postes d'inspecteur de l’en- 
seignement technique, dont deux 
seulement sont occupés. Un crédit 
spécial de 200 000 F a dû être 


même échelon », note le SGEN. 
Or cette prime dévalorise ren- 
seignant métropolitain aux yeux 
des Antillais, qui le soupçonnent 


de l’éducation sont passées de 
53 milliards à 72 milliards < an- 
ciens 1 rien que pour la Marti- 
nique où je gère un actif sur 
sept », dit -il avec fierté. Il a cette 


tin de novembre 1978 : a En 
définitive, même si nous consta- 
tons une progression de Vensei- 


: que par intérêt frnan- 


f annule laoidalre pour démontrer 
l’imoortance économique du bud- 
get de l’éducation dans l’île : 


de prime» 


coller par le Syndicat général 
des enseignants guadeloupéens 
(S.GÜ.&.), une organisation ra- 
dicale qui vient d’obtenir un 


de défendre mollement la priorité 
aux enseignants guadeloupéens. 
Le SNES. syndicat « français », 


siège aux dernières élections & la 
commission administrative pari- 
taire départementale, en décem- 


ï! a préparé le budget — le 
recteur est confianL « Toutes 
les écoles maternelles de Guade- 
loupe — dont une trentaine de 
classes nouvelles — seront pour- 
vues i ». dit-iL Pour l’élémentaire, 
pas de problème non plus : 


gnement technique à la Marti- 
nique, cela est dû au retard consi- 
dérable que cet enseignement 
avait pris dans notre pays ». 

Tout est là, en effet. Si l’admi- 
nistration peut se vanter de tant 
augmenter les postes et les 
crédits, c’est que l’on part de 
très bas. La difficulté, c’est que, 
aux Antilles plus encore que dans 
le reste de la métropole, l’amé- 
lioration du système éducatif ne 
suppose pas seulement une aug- 


« Avec trots mille élèves de moins 
cette année en Martinique, le 
büan du redéploiement est seule- 
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71 LA RÉUNION 

Les crédits arrivent, les échecs restent 

S I l'on ne peut nier l'effort nion doit marcher au même pas que * des enfants créolophones, entrant en 1878 et 300 000 F ei 
financier et matériel qui /a France -, ajoutait-il. dans renseignement secondaire avec préparation, l'impressi 


v 1 financier et matériel qui 
a été fait à la Réunion 

en matière d'éducation — et 

qui s’inscrit dana La. logique 
de la départementalisation de 
lHe décidée en 1946. — il est 
impossible de ne pas s'inter- 
roger sur ce qu’il faut bien 
considérer comme un demi- 
échec. 

- La Réunion c'est la France » : 
l'enseignement doit être strictement 
Identique & celui dispensé aux petits 
Français ; rien ne doit être changé 
aux programmes ni aux méthodes 
pédagogiques. Telle était au départ 
la volonté unanimement affirmée 
aussi bien à droite qu'à gauche, 
parmi les départemental: s!ob comme 
chez les autonomistes, dans les dis- 
cours officiels comme dans les reven- 
dications syndicales. Un seul objec- 
tif à atteindre : les statistiques réu- 
nionnaises devaient le plus rapide- 
ment possible rejoindre celles de la 
métropole. 

- Grèce aux efforts conjugués des 
communes, de f*£fai, des enseignants 
et des parants, r école réunionnaise 
rattrape rapidement l’école métropo- 
litaine -, affirmait encore, le 10 novem- 
bre 1978. le ministre de l'éducation, 
M. Christian Bsullac, en inaugurant 
une école à Etang-Salé. « La Réu- 


nion doit marcher au môme paa Que 
la France -, ajoutait-il. 

Mais à la Réunion, près de 40 % 
des adultes sont analphabètes (qua- 
tre-vingt-huit mHIa personnes) ; trois 
habitants sur cinq vivent d'aides 
publiques diverses ; un tiers des 
familles disposent d'un revenu men- 
suel Intérieur ù 1 000 F : le chômage 
touche 60 Va de la population dite 
- active ». Les conditions socio- 
économiques sont donc radicalement 
différentes. Sur le plan linguistique 
enfin, cela ne Tait guère que quatre 
ou cinq ans que l'on accepte de 
prendre en considération le fait que 
la plupart des enfants parlent le 
créole et non le Irançais lorsqu’ils 
arrivent & l'école. 

Une enquête faite de 1972 à 1974 
auprès de six mille élèves du second 
cycle a permis d’établir que - près 
Oa 89 % des enfants scolarisés 
n'utllisafant jamais la français 
comme langue de communication 
orale - (IJ. 

Aujourd’hui, de très nombreux 
pédagogues et tous les linguistes 
s'accordent à penser que l'énorme 
pourcentage d'échecs scolaires- que 
l'on constate à la Réunion est dû 
en grande partie au relus de pren- 
dre véritablement en compte pour 
l’enseignement du français la situa- 
tion particulière d'enfants créole- 


« Fusilier le créole > 

« Comme fous les entants du peu- tatlon - devant récola at le type de 
pla, r avals atteint rage adulte sans société urbaine et industrielle auquel 
m’être fa mais exprimé spontanément elle est censée préparer. » 
en français, raconte M. Albert Ramas- Au vice-rectorat de la Réunion, 
samy. proviseur du lycée Saint- M. Gloud, nommé dans le départe- 


BenolL Je ne savais utiliser te fran- 
çais qi/k récrit. Devenu instituteur 
malgré un retard scolaire de trois 
ans au moins, je tus tout A coup 
obligé de m'adresser à mes élèves 
et surtout à mes supérieurs dans 
la langue officielle. Ce tut une 
catastrophe (2). » 

Le vice-rectorat affirmait dans un 
rapport interne l’an dernier : - L'en- 
seignement élémentaire de six à onze 
ans est le plus développe, il est 
même hypertrophié aujourd’hui car 
son rendement est faible. (...) Las 
résultats scolaires sont encore Insuf- 
fisants. f.-J Quinze mille élèves en 
situation d'échec scolaire sont recen- 
sés à F école élémentaire. - 

« Il faut fusiller le créole. - Cette 
formule célèbre, d'un Inspecteur 
départemental de l'éducation natio- 
nale. demeul-e la seule réponse 
apportée A un tel problème. En 1974 
pourtant, le rapport général d'appro- 
che du VH* Plan des DOM relevait 
Iss données sociologiques particuliè- 
res qui régnent dans l'outre-mer 
français : - Les enfants grandissent 
en assimilant tout ou partie de deux 
systèmes de valeurs, le premier, pro- 
pre aux DOM. étant surtout vécu dans 
ta lamlUe et la vie courante, Ig 
second Jssu de le via en métropole, 
étant lié davantage b récote. (-.) Il 
en résulte une situation conflictuelle 
entre ces deux modèles et F on 
constate d’un cété une attirance pour 
r école qui permet une Insertion 
dans un certain type de société de 
consommation, mais, d'un autre célé 
et simultanément, une tulte, une cer- 
taine peur et une certaine • Inadap- 


1 en 1974, connaissait déjà ces 


h des enfants créolophones, entrant 
dans l'enseignement secondaire avec 
de grosses lacunes en français. A 
la rentrée 1976, quarante-cinq pro- 
fesseurs expérimentaient dans leurs 
classes — baptisées pour l’occasion 
- groupes à pédagogie aménagée » 
(GARA) — les dossiers de - rattrapage 
de français destinés aux classes de 
sixième faible du département ». 
Quatre mille élèves de sixième et 
de cinquième bénéficient de cette 
méthode au cours de la présente 
année scolaire. 

Le vlce-recleur qui considère que 
cette nouvelle expérience pédago- 
gique est un succès affirme que 
l’an dernier 30 V« des élèves 
concernés par cette méthode ont 
pu être remis dans des classes 
normales. Cependant, un des pro- 
fesseurs qui a utilisé pendant deux 
ans les - dossiers Baissas- Le Barbu - 
a publié à ce sujet une volumineuse 
étude (3). Il estime que le « n/veau 
de /a classe esf resté extrêmement 
bas : 3.87 sur 10 ». Selon lui, la 
méthode elle-même, qui repose sur 
les mêmes principes que ceux uti- 
lisés pour l'enseignement du fran- 
çais, langue étrangère, est bonne, 
mais encore faudrait-il qu'elle soit 
employée dans le cadre d'une autre 
politique : - Reconnaître au créole 
son statut linguistique est devenu 
une nécessité, déclare-t-il. L'avenir 
est au français et au créole. > 

Mais les milieux officiels, s’ils 
reconnaissent qu'il faudrait parvenir 
à un -bilinguisme véritable-, refu- 
sent d'admettre une telle vérité. Il 
est vrai que, sur ce plan, le recours 
aux passions politiques partisanes 


Des chiffres éloquents 

/ L n’y a pas de pays au Alors qu'en 1949 un set. 

monde qui, en matière centre d’apprentissage accueil 


/ L n’y a pas de pays au 
monde qui, en matière 
d'éducation, ait tait les 
progrès qui ont été réalisés à 
la Réunion au cours des der- 
nières années ». Pour le vice- 
recteur M. Gioud, Il s’agit lé 
d'une évidence que personne 
ne peut contester. Les chiffres 
sont ô cet égard particulière- 
ment éloquents : un milliard de 
francs ont été consacrés i 
r éducation 'à la Réunion en 
1977. 190 000 entants sont scola- 
risés cette année, soit 38 °/« de 
la population da nie (contra 
75% en 1948 et 23.5% en 
FranceJ. A le Réunion, il est 
vrai, plus de la moitié des 
500 000 habitants ont moins de 
vingt ans. 

- En une vingtaine d’années, ie 
nombre des établissements 
secondaires est passé de 30 
( avec 70 000 élèves) i 74 (avec 
60 000 élèves), et le nombre de 
. bacheliers a pratiquement été 
multiplié par dix p OBI en 1978). 
Il y a trente ans, dans le s écoles 
primaires, 70 élèves devaient 
se partager un seul maître, 
actuellement ils sont une tren- 
taine en moyenne sur les bancs 
d'une même classe. 
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problèmes pour les avoir vécus dans 
certains pays d'Afrique. Aussi s'ef- 
; força-t-il de trouver des solutions en 
! créant, comme dans les autres dépar- 
tements Irançais, une - équipe dépar- 
tementale de rénovation et d'anlma- 
1 tlon pédagogique » (EDRAP). - Celle- 
ci, écrivalt-il en Juin 197B, se pro- 
pose de mieux adapter méthodes et 
contenu de renseignement aux réa- 
lités locales. » Mais il s'empressait 
d'ajouter : • Qu'on nous en/ende 
bien I II ne s'agit pas de créer A la 
Réunion un enseignement différent 
de celui de la métropole (...) - 
Une des premières décisions de 
l’EDRAP a été de confirmer que 
Tusage du créole par les maîtres, 
usage même partiel ou momentané, 
ne lui paraissait pas une condition 
favorable de l’enseignement du fran- 
çais. La grande « révolution » de 
ce texte était de laisser Implicite- 
ment la porte entrouverte à l’utillsar 
tlon du créole par les élèves. 

Pour le vlce-recteur, deux opéra- 
tions prioritaires doivent être menées 
parallèlement : la première consiste 
A développer les crèches, garderies 
et écoles maternelles- Alors que. à la 
rentréa de 1963. l'enseignement pré- 
scolaire accueillait sept mille deux 
cants enfants, en 1978, les effectifs 
étaient portés à trente-deux mille. 
Mais un effort considérable reste 
j à faire pour atteindre le niveau 
de scolarisation métropolitain : il 

faudrait créer cinq cents classes 
nouvelles, 

I La deuxième opération consiste en 
une action pédagogique à l'école 
élémentaire et dans les collèges, 
pour des actions de rattrapage en 
| français oral et écrit Au mois de 
mars 1976, était créé,, au sein du 
centre départemental de documen- 
tation pédagogique, un - bureau 
d'études pour renseignement dtr 
I français » : deux enseignants, 
MM. BaJssac et Le Barbu, met- 
taient au point une méthode adaptée 


Alors qu'en 1949 un seul 
centre d'apprentissage accueil- 
lait 35 élèves è Saint-Denis, 
aujourd'hui 10 000 jeunes fré- 
quentent renseignement tech- 
nique. Plus de 80 % des élèves 
du second degré bénéficient 
d'une bourse, et les cantines 
scolaires offrent chaque jour un 
repas gratuit i tous les écoliers 
de nie. 

Cependant, d’autres chiffres, 
moins souvent cités, révèlent 
une autre réalité qui, elle, est 
beaucoup moins brillante : 70 % 
des élèves de cours moyen 
deuxième année sont en retard ; 
plus du quart des enfants de 
quinze ans at plus sont encore 
dans renseignement élémen- 
taire ; plus de la moitié entrent 
en sixième sans maîtriser la 
lecture et récriture en français ; 
le système éducatif réunionnais 
produit 4,7 °/« de bacheliers per 
classe d’âge contre 18 % en 
moyenne en France ; selon les 
statistiques de r INSEE, il y a 
18 % d'analphabètes déclarés 
antre quinze et dix-huit ans ; 
enfin le centre de recrutement 
de r armée reconnaît que 40 V o 
des faunes conscrits sont Inca- 
pables de répondre aux tests 
qui leur sont proposés. 


l'emporte très largement sur l’exa- 
men serein de l'intérêt des enfants. 
La moindre allusion à l'introduction 
du créole à l'école déchaîne Immé- 
diatement les réactions les plus vio- 


Conscient que les actions de rat- 
trapage en sixième arrivent un peu 
lard, le vice-rectorat s'est attaqué 
cette année A ce problème au ni- 
veau de Pécole élémentaire. Le taux 
d'échec est en effet de 30*/i dès 
le cours préparatoire, c'est-A-dlre le 
doubla de la moyenne française. Une 
équipe pluridisciplinaire a été créée 
pour définir une méthode qui 
s'adresse aux- enfants en situation 
d'échec après la première année en 
C.P. L’apprentissage du langage, la 
liaison entre le français et le calcul, 
le développement de l'éducation phy- 
sique en sont les principes essen- 
tiels. Cette méthode s'adresse actuel- 
lement A mille cinq cents enfants. 
m Quatre é cinq mille élèves de- 
vraient pouvoir bénéficier de cette 
méthode m, estime M. Gloud. 

MalheureusemenL il semble bien 
qu'il s'agisse, peur les classes de 
sixième comme pour les cours pré- 
paratoires, de tentatives de replâ- 
trage destinées A atténuer Iss échecs 
tes plus flagrants sans' remettre en 
cause r en semble du système. Il est 
significatif de constater A cet égard 
qu’aucune des dépenses nécessaires 
à la mise au point dBS nouvelles 
méthodes pédagogiques — honnis 
le détachement de certains ensei- 
gnants — n’est prise en charge par 
le. ministère de l’éducation. 

C’est le «Fonds d'action sortele 
obligatoire » (FASO), dont les re- 
cettes proviennent principalement du 
département et de la Caisse d'allo- 
cations familiales, qui a inscrit A 
son budget dans le chapitre «for- 
malion professionnelle». '470 000 F 


en 1978 et 300 000 F en 1979, pour la 
préparation, l’Impression et la dif- 
fusion des nouveaux documents pé- 
dagogiques, ainsi que pour la pro- 
duction d'émission» télévisées des- 
tinées aux quatre mille instituteurs 
et institutrices des enseignements 
préscolaire et élémentaire. 

H est peu vraisemblable que ces 
maigres crédits de secoure puissent 
permettra de trouver une véritable 
solution A la grave question que 
pose l'adaptation de l'enseignement 
aux réalités réunionnaises. - Nous 
aimons croire révolu le temps où 
récolter de (a Réunion devait 
apprendra par cœur, dans son 
manuel, sa leçon sur réglamlne, le 
hanneton ou la craie du Bassin 
parisien-, écrit M. Thèrèsien Gadet, 
agrégé de sciences naturelles el 
maître-assistant au Centre univer- 
sitaire dans sa préface au premier 
livre réunionnais de sciences natu- 
relles destiné au cours moyen pre- 
mière et deuxième année : il aura 
tout de même fallu attendre 1978 
pour qu'un tel ouvrage paraisse 
chez Fernand Nathan. 

-Prétendre qu' Alice va i la bou- 
cherie, i Fépicerie, i la char- 
cuterie ou è la boulangerie, est un 
contresens stupide dans 75 % des 
situations », explique par ailleurs un 
Instituteur, M. Abel Huart, qui 
constate -aussi que traduire méca- 
niquement -cabri- par chèvre. 

> bef » par vache ou - parle - par | 
écurie est une erreur. La vache, 
par exemple, occupe une « fonction 
presque mythique dans la civilisation 
française ». A la Réunion, « la ferma 
métropolitaine avec ees prairies et 
ses troupeaux » est une Image 
inconnue. L’animal remplit une 
fonction alimentaire prenant parfois 
l’apparence d’un luxe, « la viande 
de bœuf ». Pour comprendra cela. 

Il suffit de savoir que la consom- 
mation de viande esf de moins de 
dix kilos par habitant et par an 
dans le département 

Dans la petite Tl a tropicale qu’est 
la Réunion, 40% des logements 
urbains et 60% des logements 
ruraux ne disposent pas de l'élec- 
tricité. at la moitié d'entre eux 
n'ont pas l'eau courante. De plus, 
avec des familles qui atteignent 
souvent dix personnes, la moitié 
des habitations sont surpeuplées. 
Ajoutons A cala que 50% des 
enfants sont des « dénutris ». voire 
daa - sous-nutris » graves et que la 
très grande majorité de (a popu- 
lation souffre de parasitoses. Les 
petits Réunionnais doivent étudier 
la soir A la lueur d'une bougie, au 
milieu des cris et des jeux de leurs 
nombreux frères et sœurs qui, • à 
peine rentrés de classe, font plu- 
sieurs centaines de mètres, si ce 
n’est quelques kilomètres, pour aller 
chercher A la fontaine publique, 
l’eau de la famille. Souvent ces 
enfants n’ont fait qu’un bon repas 
dans la journée, celui qu’ils ont 
pris A l’école, et lis ne peuvent 
recevoir aucuns aide de leurs 
parents analphabètes. Comment 
dans ces conditions ces enfants 
pourraient-ils retrouver leur Image 
dans le petit Français qu'ils sonl 
supposés être A l'école 7 

Qu’ils fréquentent r école de la 
même manière que leurs petits col- 
lègues métropolitains, qu'lis y utili- 
sent lès mêmes livres, et qu’ils étu- 
dient selon les mômes méthodes, 
relève d'une fiction faussement éga- 
litaire qui fait en réalité de l’école 
réunionnaise la plus sélective et la 
plus élitaire qui soit Dans une étude 
sur renseignement A ta Réunion, un 
professeur, membre du Syndicat 


suivantes : » Pour huit mille trois 
cent soixante-dix enfanta en sixième 
en septembre 1968, trois mille quatre 
cent quinze entraient en troisième en 
septembre 1971. et mille quatre cent 
quatre-vingt-dix d’entre eux ont fran- 
chi en 1972 le cap de rentrée en 
seconde, soit près de 80 % d'élimi- 
nation en cours de route. » Il ajouté : 
- On peuf estimer que la déperdi- 
tion entre la seconde et le bacca- 
lauréat esf de Fordre de 20 % d'élè- 
ves, alors qu’elle ne serait que de 
5 % A 7 °Jo pour la France entière. - 

L’école réunionnaise a considéra- 
blement élargi ses bases de recrute- 
ment depuis les débuts de la départ 
temenlallsatlon. mais elle l’a fart au 
prix d’échecs humains difficilement 
acceptables. Chaque minée cinq mille 
enfants quittent les bancs de l’école 
sans aucun diplème : ils y auront 
passé duc ans de leur vie, sagement 
emmurés dans un silence impénétra- 
ble. témoin de leur refus et dé leur 
résignation devant un monde étran- 
ger qu’on leur Impose pour d’obs- 
cures raisons. 

MAUJUCE BOTBÛL 

(]) Bulletin cPlnfarûiatlon du 
Centre départemental da doeuxnen- 


r Enfant réunionnais. CJ>ÆJP- 1 


giniiunniiimminininniiuinnnimuniniuiinimimmnuiiimmmiinimiimiimiiiimii^ 
§ Tous les élèves, même les meilleurs, 1 
1 ont besoin que Ton s’occupe d'eux = 

i COURS DUQUESNE I 

5 12, bd Banne-Noore/Je, 75010 Paris - TéL 770 - 28-43 et 33 - 64 / 246 - 77-82 § 

5 ENSEIGNEMENT PRIVÉ = 

— De la 2 " aux Classes Préparatoires - BACCALAURÉATS A-C-D = 
S Préparation aux : • ECOLES NATIONALES VETERINAIRES = 

= • HAUTES ETUDES COMMERCIALES = 

= (HEC-ESSEC, etc.. J = 

S • INSTITUTS D'ÉTUDES POLITIQUES = 

5 (SCIENCES PO. etc. J g 

=5 Corps professoral hautement qualifié == 

= Laboratoires Sciences Naturelles et Sciences Physiques = 

= MIXTE - EXTERNAT - DEMI-PENSION - Sécurité Sociale Etudiants = 


Séjours linguistiques [ 
1 pour adultes en Grande-Bretagne | 
2, 3 ou plusieurs semaines 




et pédagogie du français, i 
créolophone (Centre universitaire de I 
la Béualâo). 



IL A FEMME \ 
SECRÉTAIRE 

I ECOLE TECHNIQUE PRIVEE I 


Breveta de Teclmlclen Supé- ] 


Baccalauréat oa équivalence. I 


Préparation aux carrières 
des relations publiques 


de la communication 
audio-visuelle 


Programme 

- Enseignement et études de cas réels 
pai pr otessionnets du jour rtaôsme, 
de la communication audio-visuelle - 
et des relations publiques. 

- simula non de mariage d'émissions 
audio- vtsueties et de campagnes 
de relations publiques. 

- Préparation i l'implantation de 
centres de vacances en objectif réel. 

- Enseignement des tangues en laboratoire 
par magnétoscope et vidéo-casseWes. 


ÉCOLE »[ GESTION 
DE PERSONNEL 

Admission : niveau Bac 
Durée des études : 3 ans 


Téléphone : 201 -07-31 oa 296-31-89. 


□ coure du jour □ cours du soir. 


71, FgSt-Honoré- 75008 PARIS , 


4, Place Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS 

TéL : 548-4231 / 222-66-29 

PREPARATION AUX DIPLOMES D'ETAT 


BACCALAURÉAT DE TECHNICIEN 

• Secrétariat médical : BAC F8 
» Se cr é ta ria t commercial : BAC G1' 
i Gestion et tachniqaas commerciales : BAC G3 


CERTIFICAT DE FORMATION PROFESSIONNELLE 

Préparation accélérée en une année A mi-temps 
• S e crét a r iat de direction 


— — — — — bon à découper et à retourner — — — 

EST/ESM 

4, place Saint-Germain des Prés - 75006 PARIS 
demanda de documentation ans engagement | 
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ïTom 


de ceux 
qui veulent 
compter 

plus. 


Ils sont26 millions. Ils représententtoutes les régions 
du pays, tous les âges de la population, toutes les classes 
sociales. 

Ils sont 26 millions qui possèdent un Livret à la 
Caisse d'Epargne Ecureuil. 

Ensemble, ils constituent aujourd'hui une masse 
dedépôts proche de 300 milliards de francs, 30.000 mil- 
liards de centimes... 

Ces fonds, issus de leur travail, de leur économie, 
de leur prudence, en un mot de leur sagesse, ils savent 
que la Nation les emploie. Leur argent ne dort pas, 
ni pour eux, ni pour la communauté. Rémunéré par un 
revenu, générateur de prêts personnels et familiaux, il 
sert égaiementàfinancer les grands travaux, àdévelopper 
l'activité régionale et le niveau de l'emploi, à soutenir 
les collectivités locales. 

En retour dé cet investissément d'intérêt public; 
les épargnants bénéficient - pour le seul Livret A et dans 
la limite d'un plafond de 41.000 F - de l'exonération 
fiscale des intérêts acquis. Cet avantage est large- 
ment justifié par l'utilisation de la collecte des 
Caisses d'Epargne à des fins non lucratives, 
au profit d'une meilleure qualité de la vie. 

. Routes, écoles, stades, piscines, hôpi- 
taux, crèches sont, comme le logement 
social, réalisés pour une large part avec les 
sommesdraînéesparlesCaissesd'Epargneet 
qui, de ce fait; reviennent au bénéfice de tous. 


Ainsi, au cours de I'année1978, les Caisses d'Epargne 
Ecureuil ont : 

- recueilli 30.000 millions de F de dépôts supplémen- 
taires, 

-versé près de 14.000 millions de F d'intérêts, 

- accordé 10.500 millions de F de prêts aux particu- 
liers, 

-.attribué 15.300 millions de F de prêts aux collecti- 
vités locales. 

Pour ces raisons, les clients de la Caisse d'Epargne 
Ecureuil veulent compter : leur argent d'abord, l'usage 
qu'on en fait ensuite. 

Actionnaires de l'entreprise-France, ils veulent 
même compter double : en tant qu'épargnants et en 
tant que citoyens. 

Par leur nombre et par le volume de leur apport 
solidaire, ils méritent le respect et la considération des 
Pouvoirs Publics. 

C'est l'expression de cette exigence et les moyens 
^ d'y répondre que les 2.000 délégués des Caisses 
d'Epargne Ecureuil entendent affirmer au 
cours des travaux du 5 e Congrès National 
k ^ Il des Caisses d'Epargne de France. 

ffll CAISSE D'EPARGNE 11 

Pour ceux qui veulent compter plus. 


France. 


Nice 11/13 juin 1979. 
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des certifiai 
sstnn! pas la 




- h*. rviwiW». — 10 juin 1 74* — rage 19 


RELIGION 


SAINT-LOUIS D’ANTIN, PAROISSE HORS SERIE 

L'offre et la demande 


On la volt k peine : ni clocher, 
ni portail, al escalier prestigieux. 
On peut passer vingt fois devant 
son entrée banale sans s’en aper- 
cevoir. Saint- Louis d’Antln est 
l’une des pins petites paroisses 


n se doit. Qui disait que la toire, au haut d’un escalier feu- 
confession était périmée ? Chaque tré, d’une étonnante sobriété, n 
mois, par surcroît, une cérémonie n’est Jamais vide. Quel contraste 
pénitentiaire collective est orga- • -- ■ — 


l’encelnte du xez-de-chaus- 


de Paris (cinq cents habitants). 
Elle ne fait nulle publicité, ne 
s'affiche ni progressiste ni tra- 


ditionnelle ; les journaux en par- 
lent rarement. Elle ne se monte 
pas la tête, ne se veut pas exem- 
plaire. se contentant de vivre au 
jour le jour et de ne pas déce- 
voir l’attente. Et pourtant— 

A sept minutés de là. cent mil- 
lions de personnes par an passent 
par la gare Saint- Lazare. Dix- 


huit 1 


i d'au tota 




banques, des passants 
sortes, et Jus “ 
drames notre 
Voilà la « cl 
de cette églis 
est sans éqtr 
s’y adapter a 


cinq lignes 

des 

salariés de 


Une station-service 

Aux messes dominicales et du 
samedi quatre à cinq mille per- 
sonnes viennent de partout, ban- 
lieue ou province. Mais le plus 
surprenant est ranimation per- 
manente de cette église où l’on 
célèbre chaque Jour devant une 
foule de fidèles le nombre éton- 
nant de onze messes. On croit 
rêver : un tel afflux de gens 


phère traditionnelle, qui, £1 faut 
bien le dire, n’attire guère les 
Jeunes (ceux-ci ont pourtant leur 
messe le samedi). 

Le curé volt dans l'effort qui a 
. été accompli pour que les gens 
soient assurés d’être reçus sans 
délai par un prêtre ou un laïc 
d an s une senti -clandestinité sans 
que l'on cherche à encadrer, à 
retenir, ou à poser des questions 
indiscrètes, une des clefs de la 


où ailleurs les églises sont vides ! 
Un simple point de repère : 
Saint-Louis d’ An tin est la pa- 
roisse qui vend le plus de Jour- 
et de revues. On y 


— — — — — » — • — . l’approche des sacrements est 

cinq conférences par semaine et asociale, l’insertion la vie 

•*** i * d u quartier est lnsufflsante- 
Mals ces critiques se retournent 
pour une paît contre elles- 
mêmes. Pourquoi les paroisses — 


tuellement Rouauit) y sont orga- 
nisées. Quatre-vingts laïcs ; 


le temps 
1 f aitr 


t prend 


œès des services de 


L’archevêché de Paris a libéré 
cette église de toute tâche parois- 
siale proprement dite : pas Cou 


Les services rendus Ici sont consi- 
dérables et Ils Je sont à la satis- 
faction des usagers. En raison de 


pennage 


ois d 1 An- 

tin. Depuis 1959, son objectif pri- 
mordial est simple : être vérita- 
blement un lieu d'accueil. Rares 
sont les églises — surtout aujour- 


fSt "Presque pas) de baptêmes. Pas de ^ emplacement. Saint - Louis 


faltement justifiables — 
vent en dire autant, Ici 


mente. Les églises voisines (la Tri- 
nité, la Madeleine, Saint-Augus- 
tin) y pourvoient. 

Ainsi Saint-Louis d’Antln peut 
se spécialiser. Sans complexe, le 
corë assure chaque dimanche une 
messe en latin et en grégorien 
qui répond à un besoin réeL 


d’Antln peut réaliser ce qui ne 
se fait pas ailleurs. Aux antres 
de jouer le jen de la complé- 


mentarité. 

Le temps n'est plus où Tan 
méprisait la religion dite < popu- 
laire ». a chacun selon son aspi- 


ration. La vocation de Saint-Louis 
d’ An tin est bien circonscrite. Elle 
ne prétend pas être « de pointe ». 
Sa banalité même la rend atta- 


mat. Cette église ne saurait 
constituer une communauté au 
yws élastique du terme : telle 


d? cette formule 

■“* nUUfler “ mfi JiUxrQes souple et discrète. Mais les chré- 
tiens qu’elle attire n’ traient, pour 
rien au monde, dans leur propre 
paroisse. Ici, ü S'agit d’une sorte 


HENRI FESQUET. 


1,6 Btre de cylindrée. 



6 litres de super aux 100 km.* 


“Consommations : (selon tes normes UTAC). 


A la vitesse stabilisée de: 


croisé, tableau de bord indiquant la moïrare 
anomalie, etcj et dont la sobriété fait p5for de jalousie 
tousIestroupœtKdedroiriadaresduGofePersiqije. 


« 7HOMDA’ 
\ « /ACCORD 


Vus concessionnaires Honda Automobiles dans Paris : 

PARIS 5 e - Garage Sa'nteGenevièvB - 6, place du Panthéon - 033-29-96 • PARIS 11 8 - Garage de TAIhambra - 5, av.de la 
République - 805.7&07 • PARIS 13°- Ets Mamefl Auto - Centre commercial Galaxie -Place d'Italie 6771160 • PARIS 15 e - 
Cambronne- Automobiles - 26, vite Croix-Nivert - 306SL90 • PARIS 16 e - Japauto -27, av.de b GrandeAmiée -5001431 
• RAraS17 e -Legendre-Auto-Sport - 97, rue Legendre • 6275630 +. 



cassement sinistres i~ — 
ceintes de verre où l’on peut 
s’asseoir ou éventuellement s'age- 
nouiller sur un prie-Dieu les rem- 
placent. L’extraordinaire est que 
ces lieux d'entretien ne sont ja- 
mais déserts : cent cinquante 
heures de « confession » y sont 
semaine. Une 


attachée à la paroisse, une ving- 
taine y viennent régulièrement. 
Parmi eux, âgés de trente h 


« guides 

que « ministres » et < serviteurs ». 
A l’heure où l’on s’interroge sur le 
rôle du prêtre. Saint-Louis 
d’Antln apporte un type de 
réponse avec ses avantages et ses 
limites. 

A ceux qui aspirent à un re- 


Vue mise en garde da grand rabbinat 
contre des certificats de conversion 
ne respectant pas les conditions requises 


Le grand rabbin et le tribunal rab- 
bmlgue de Paris attirent, dans un 
communiqué, l’attention do la popu- 
lation Juive résidant en France sur las 
inconvénients des certificats d e 
conversion délivrés par des per- 
sonnes dépourvues d'autorité reli- 
gieuse et qui ne sont pas reconnues 
par le tribunal rabblnique. 

Il arrive, en effet, en liaison du 
régime de la loi de séparation qui 
est celui de notre pays, que des 
personnes qui n’ont pas pignon sur 
rire et qui n'appartiennent pas à 

gant le droit d'authentifier des 
conversions en se montrant moine 
exigeants que le consistoire officiel 
afin, avanoe-t-on. de rendre service 
à des candidats pressés — souvent 
en vue d’un mariage — dont les 
motivations religieuses sont incer- 
taines. 

Lé tribunal rabblnique, qui se 
déclare seul habilité, récuse ces pra- 
tiques et met en garde contre les 
conséquences de ces Initiatives qui 
exposent les Intéressés à des dé- 
boires pouvant rejaillir sur leurs 
familles. Cette situation lui paraît 
d’autant plus regrettable que des 
personnes sans scrupules réclament 
pour l'obtention de ces certificats 


contestables des sommes d’argent 
Importantes (5 & 6 000 F) alors que 
le tribunal rabblnique les délivre gra- 
tuitement 

Rappelons qu’il existe notamment 
en Franc A outre le consistoire. 
l'Union libérale, dont la probité est 
hors de question, et la communauté 
orthodoxe, dite - Loubavitch » — 
intégralité — qui sont en bons 
termes avec le consistoire, bien 
qu'elles ns soient pas reconnues. En 
revanche, surtout en province, exis- 
tent des groupuscules sans mandat 
qui ont pu abuser de la bonne foi 
de certains. Tel s été récemment le 
cas à Marseille, ca qui a motivé, 
semble-t-il. la diffusion du commu- 
niqué d -dessus. 

Les autorités Juives font remarquer 
d’autre part qu'elles sont hostiles à 
tout prosélytisme et qu’il n’est pas 
nécessaire d'être Juif pour être 
agréable & Dieu, surtout dans notre 
civilisation monothéiste. Elles n'en 
sont que plus & l'aise pour exiger 
de ceux qui veulent sa convertir des 
motifs sérieux et pour leur demander 
de remplir pendant le temps néces- 
saire un certain nombre de condi- 
tions. - Une conversion à tort ou à 
travers, précEsent-Ha, n’a aucun 
sens. - — H. F. 


UNE RENCONTRE INTERNATIONALE EN ESPAGNE 

Un retour aux sources des juifs sépharades 


La rencontre organisée par la 
section européenne de la Fédéra- 
tion sépharadle mondiale, sur le 
thème « Renouveau du stohara- 
d jfcrrui », a eu lieu à Madrid à la 
fin du mois dernier. Douze pays 
étaient repréœntés, de la Grande- 
Bretagne au Maroc, de la Grèce 
à la Yougoslavie, par des per- 
sonnalités politiques, reUgtonsa* 
universitaires, par de» commer- 


par leur passé, a déclaré M. Nls~ 
sim Gaon, président de la Fédé- 
ration sépbaradie mondiale, elles 
[les communautés sépharades] 
constituent un trait d'union entre 


de rencontre entre Pistant et 
rOccident. » 

M. Claude Tapia a souligné 
rïmportaaee de la 


deux décennies à peine, a-t-il 
déclaré, le chemin parcouru par 
wu. le judaïsme maghrébin trons- 
- Ari tHanté en France est immense. 


effet, depuis l’expulsion des juifs 
d'Espagne en 1482, c'est la pre- 
mière lois que, officiellement, un 
groupe de juifs d'Europe revient 
à ses sources et -est invité à 
redoxmer à Tolède la place 
importante qu’elle a eue dans le 


important sans doute est 


officieuse et officielle de son ori- 
ginal tté et de ses exigences mora- 
les, culturelles spirttueUes; 
institutionnelles, sociales ; recon- 
naissance gui a souvent fait 
défaut au judaïsme français. 


dégagé b 
rades pe 


î peuvent jouer dans la . 
au Proche-Orient. « Por leur 
apprentissage du monde arabe. 


témoignent de la 

l’âge d’or espagnol, le maire de 
la ville a proposé le jurr - ’ ■*“ 
sa cité avec une ville d* 


Seule T WA 
vous offre un service 



pour 1850 F seulement 
aller-retour.* 

Le tarif "Loisirs-USAV vous permet 

de bénéficierde tous ces services: 

1 • Des départs pour New York chaque jour de la semaine sur 
volrégulier. 

■ 2 . UnsemcecompletenvuLavectroispIatsauchoix. 

3 . Un service de bar offrant un choix d’apéritifs, de vins, de 
liqueurs, d’alcools et de bières.** 

4. Un choix de programmes stéréophoniques et de films àl’aüer 
comme au retour.** 

5 • Une aérogare privée àNewYork, dontle secteur des arrivées 


TWA. 

S • Sans changer de compagnie où d’aérogare, d’excellentes cor- 
respondances vers 41 des plus grandes villes 
américaines. 

•Retour entre le 14* et le 60* Jour: . À 

**Un léger supplément est perçu pour les boissons alcoolisées d les distractions en. vbL 

TWA vous offre également des prix 
imbattab les pour Boston (tous les jours) 



TWA 

No.lsur l'Atlantique 
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CARNET 


Mariages 


— M. Roger VRNB, asrégé do 
1*U ni vers] té, décédé, et Mme, née 
Jeannine Cubaynes, ont l'honneur de 


faim part du mariage de leur file 


MUe Joëlle LAGŒK. 


née le 21 Juin au temple. 

6a rue Pemraet, Nenllly. 

23, avenue Victoria, Arcachon. 


François- Pascal PELTIEB. 

Danielle HAMON 
sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré à Nantes. 


— M- Pierre ROUAN ET et Mme. 
née Anne Sort ne. 

M. Claude HUTIN et Mme, née 
Claude Charriez, ont la Joie d’an- 
noncer le mariage de leurs enfants 
Nathalie et Rémi, 
à Montgé-en-GoBle (Selne-et-Marne), 
le IC Juin 1978. 


— Suzanne Roger, non épouse. 
Use de Verblzler, ea fille. 

Le docteur J. de Verüizler. son 


Gilles, Léa. Laurent, Corail*. , 

petits -enfants. 

La Galerie Louise Le Iris, 


petits -enfants. 

~ Galerie 1 

t grands tristesse d'annoncer la 


Andr é BEAÜDIN, 
Officier de la Légion d'honneur. 
Grand Prix national des arts. 


survenue à Paris, 1 


: lieu & Salzzte- 


Gemme (Indre), dan* l'Intimité. 
15. square Cllgn encourt, 

73019 Paria. 

(Le Monde du 12 juin-J 


M. Fernand CHATELAIN, 
sénateur communiste du Val-d'Oise, 
est décédé lundi II Juin. 


H sera remplacé 


vler 1920 é issou (Yvellnea). Instituteur 
et militant communiste. Il avait été 
conseiller municipal «TArflemmiil 


i Sénat trots années i 


sénatorial communiste et t 
de la commission des affaires 


— M. François Com belles et ses 
enfants, Laurent, Isadora. Géraud et 
Adrien, 

Mme Jean Brunei. 

M. François Lucas, 

Mme Charles B rinçât, 

Mme François Lucas, 

M. et Mme Michel Lucas et leurs 

M. et Mine Thierry Lucas et leurs 
enfants. 

MUe Olivia Brunei. 

M. et Mme Jacques Com belles, 

M. et Mme André B rinçât et leurs 
M. et Mme Georges Gaumont et 


leurs enfants. 

Les familles Lucas. Combellea. 
Brlncat, Sena-OUve, Bru nei . Grenier, 


■até, Attard. Blguet et Tlxler, 
ont l'immense douleur de faire part 
du déeâe de 

Mme François CO MB ELLES, 
née Françoise Lucas, 
leur épouse, mère, fille* petite-fille, 
sœur, belle-sœur, belle-fUle, nièce, 
parente, alliée et amie, 
survenu accidentellement le 8 Juin 
1079 dans sa trente-cinquième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
en l'église Saint-Pierre de Challlot, 
sa paroisse, le mercredi 13 Juin 1979. 
à 10 h. 3a et l'inhumation au nou- 
veau cimetière de Chantilly (Oise) 
le même Jour h 12 h. 3a 

19. rue de Banane, 75016 Paris. 

Cannes-Marine, le Suxcouf, 

08210 Mandelieu. 

10. rue d’Orgemoat. 

60500 Chantilly. 

174, boulevard Baussmann, 

75008 Paris. 

24, avenue du Général-Leclerc, 

60500 Chantilly. 

Lee Poequlte, 11560 Pech-Luna. 

8. cité des Fleure, 75017 Paria. 


— Mme Jacques Flour, 

Le capitaine et Mme Bernard Flour, 
MUe Yvonne Flour. 

M. et Mme Jean-Philippe Damoi- 

M. Jean Flour, 
ses enfante ; 

Jacques et Dominique Flour, 
Thomas, Jérôme et Armelle Damoi- 
seau. ses petite-enfants ; 

Le capitaine de vaisseau (H.) et 
Mme Robert Flamant et leurs en- 

us beau-frère, belle-cœur, neveu et 
nièce ■ 

M. et Mme Georges Grlndel et 
leun enfants, 
ses cousine et cousines: 

Les familles Flour, Raynaud, Aimés 
et Demogne, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 


M. Jacques FLOUR, 
professeur honoraire 
à l’université de droit, d’économie 
et de sciences eoclalcs de Parla, 
officier de la Légion d’honneur, • 

rappelé & Dieu muni des sacrements 
de l'Eglise, le lundi U Juin, dans 
sa soixante-treizième année. 

Le service religieux, suivi de l’In- 
humation dans la sépulture de 
famille, sera célébré dans l*lntimlté 
le Jeudi 14 Juin, A 15 heures, A Bray- 
eur -somme (Somme). 

Une messe sera célébrée A Paris, 
en l'église Saint-Pierre de Challlot. 
le lundi 18 Juin. & 17 heures. 

«Je sole sorti dù Père et 

Î i sols venu dans le monde ; 

présent. Je - quitte le 
monde et Je vais au Père.» 
(Jean, XVT. 23. 30.) 
Cet avis tient lien de faire-part. 

13. avenue du Président- Wilson, 


— Mme Veuve Max S. Godschalfc, 
M. et Mme Rudolf GodschaDr . et 
leurs enfanta, lia, Michael et Ami. 

M. le Docteur Martnua Godschalh. 
Mme et tour enfant Se vin-Max, 

Mlle Perla Ferez, 

Mme Veuve Karl GodschsDc, 

M. et Mme Bonis, née Kalia 
Godscbslk. et leur fils TTanrUr 
Ont la douleur de faire part du 
décte de 

M- Max S. OOnS fTHAT.lt, 
administrateur de sociétés, 
survenu à son domicile. 93, boule- 
vard Carnot, A Cannes, le 3 Juin 

Lee obsèques ont été Célébrés# ft 
Cannes, dans l’intimité familiale. 


— Les amis du musée Carnavalet, — M. et Mme Raymond Trellei 

ont la douleur de faire part du dè 

de leur f Ilia 

Françoise TROTJJER. 
L'Inhumation aura lieu Je 

du Père-’Laehalse. ures ’ 

Réunion A l’entrée principale. 

A boulevard de Mézülmontant, 
75020 Paris. 


grande tristesse d a faire part du 
décès de 

Mme LEGRAND, 
secrétaire générale honoraire 
chargée du service éducatif. 

De 1948 à 1978, elle s'est dépensée 
sans compter au service du musée 
et de la société auxquels elle an " 

Son aimable érudition, son dévou 
a extrême gentilles 


sont & Jamais Inoubliables. 

Ses obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité familiale le 
" Juin en l'église Saint- Paul -Saint- 


Louis, sa paroisse. 


— Ou noua prie d’annoncer 


rappel A Dlsu daaa sa qnatre-vlagt- 
dlx- neuvième année de 

Mme Lucien LEJOINDRE, 


née Thérèse Mailler, 


décédée, munie daa sacrements de 
l’Eglise, A Bon. domicile. A Paris, 
rue de la Bienfaisance, le samedi 
« Juin 1979. 

Les obeéques auront lieu le 
. vdi 13 Juin, A 10 h. 30. en " 
Saint- Augustin, K paroisse. 


credl 13 Juin, A 10 h. 30, en L'église 
"alnt- Augustin, sa paroisse. 

De la part des familles Le J oindre, 
u’Relüy, Bu caille. Prenat, Loment, 
Vlvet: de sa filleule, Mme Bout. 


servante Louise 
Cet avis tient lieu de faire-part. 


— IL «t Mme Bainlr Monavrad. 

M. et Mme Ibrahim Fadiallah. 
ont la douleur de faire part d 
décès de 

Mme Jeannette MOUAWAD, 
née Corbaiti, 

leur blen-almée mère et beU*-mére. 
survenu, la il Juin 1878, A Neuilly. 

Lea obsèques auront lieu en l’église 
de Baabdat ( Liban) le vendredi 
15 Juin 1879. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Jean PETIT, 


agrégé de l’Université, 
îspectflur général honorai _ 
de l'instruction publique. 


officier de la Légion, d’honneur, 
survenu le 8 Juin 1879 A Amiens. 

Lee obsèques ont en lieu A Bloli. 
le B Juin 1879, dans la-plus stricte 
intimité. 

27, allée de Trévlse, 


fpouae, 

M. et Mme Jacques Renauld, 
Le docteur Bernard Renauld. 


M. et Mme 


arriéra- petlt*-«c/an ta. 


petltsr-enfante et 


Les famille* Renauld. Dreyer, 
Malseerey. Daum, Bateau. Diction, 
ont la douleur- de faire part du 
décès de 

M. Bernard Renauld. 
commandeur de la Légion d’honneur, 
survenu le 10 Juin. 

Les obsèques seront célébrées le 
12 Juin, à 15 h. 30, à Hulsseau-eur- 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

Château de la Motte, Bulsseau- 
sor-Cosson. 

3 bis. square Alboml, 76016 Paris. 

36, rue des Vignes. 75016 Paris. 


— Mme Marcel Surzur, 

M. et Mme jean-Marie sumu. 

M. et Mme Alain Surzux et leurs 
tilles. 

M. YVas Surzur, 

Mme veuve Paul Suirur, 
ont la douleur da faire part du 

M. Marcel SURZUR, 

ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé des sciences physiques, J 
survenu le 0 Juin 1979, A l’Age AT 
aolxante-treixe ans. 

Les obsèques ont _ 

l’égUs» de RaxnatueU* JVar) 

La Queysalne, 83350 RamatuèUe- 


Ufflt Simone Thomas, 
js enfants, 

M. et Mme Jean. .Desnos, ses petlts- 
afanta 

M. et Mme Patrick Desnos 
, «es arrlére-petlts-enfant . 
douleur de faite part du 


— Mme Charles Thomas, 

M. et Mme André Desnos, 

Mme Slmc 
■es enfants, 

M. et I ' — 
enfants, 

M. et 

rollnw. eea arriére- p e tlta-enfanta^ 
décès de 

M. Charles THOMAS, 
meetaUle militaire, 
croix de guerre. 

survenu le 10 juin 1979 A l’âge de 
quaQtt-vtngt-quatorae ans. 

Les obsèques civiles et l’inhuma- 
tion au mat lien la mercredi 13 Juin, 
à 15 heures, an nouveau cimetière 
de Houilles, rue Flerre-ClavllUer, où 
La levée du corps se fera A 
14 h. 45 au domicile du défunt, 
23. rue Denla-PspUL 
-23, rue Denls-Papln, 78000 Rouilles. 
8. allée des Myosotis, 

17210 Baint-OeocgM-de-DldonDa. 


Anniversaires 


— U y a quatre ans dlsparalsaa 
Françoise DUCASSÉ 
épouse Pépfo-Lehalleur. 

Sa mère le rappelle au aouven 
de ceux qui août fidèles A I 
mémoire et A celle de son mari. 


Avis de messe 


— L'Association des Français 
libres fera célébrer, le dimanche 
17 Juin, A 10 heures, en l’église 
Saint-Louis des Invalidée, une messe 
(portes ouvertes) pour commémorer 
l'appel du générai de G&uli 
honorer sa mémoire ainsi que 

des combattants de la France 

morts an champ d’honneur. Cette 
messe sera suivie. A U h- 15. d’un 
dépét de gerbe par le président de 


i'AJFX. su monument de la France 


libre, i 


Il est demandé 


i PrfshJent-WIlBon. 


associations 


d’anciens combattante et de résis- 


tants de porter cet avis A la connais- 
sance d® leurs membres i 
déléguer leur porte-drapeau. 


Communications diverses 


L'Association nationale des doc- 
teurs ès science» rappelle à 
membres que son assemblée gé 
raie annuelle aura lieu le eau; 

16 Juin 1909, A 15 heures, 16, 
Claude-Bernard. Parla (5*). 


Soutenances de thèses 


DOCTORAT D’ETAT 
— La soutenance de thèse de 
M. Abdallah Saaf prévue le 16 Juin 
A l’université da Pmrls-n : « L’obli- 
gation de négocier », est reportée 


Yi sites et conférences 


MAD ES. — 14 h. 30, devant l'église 
Saint-Germain. Mme Colin: «Salnt- 
Germaln-l'A oxerrois ». 

1S h . Mua 6e des mon 

çais. palais de Challlot, Mme Lemar- 
ch&nd : « Evolution < 
française ». 

15 h_ façade, portail gauche, 
Mme MeynJal : c Notre-Dame ». 

b„ parvis Notre-Dame, devant 


l’Hfitel-Dlflu, Mme Fennec : « L'Hôte 1- 
Dlen». 

15 h, 62. rue Saint-Antoine, 
Mma.Vermeersch : « Hôtel de Sully a 

15 h 30. entrée, bail gauche, côté 
père; Mme HUloc ; « Le château de 
MalBOQa-Lafntte » (Caisse nationale 
des monuments historiques). 

15 h~ parvis : « Salut-Sévertn a 
(Mme Angot). 

14 h. 30. devant l’église : « Salnt- 
Gennain-rAuxerroU ». 

15 h. 15. 4. quai des CE es tira : 

« De U ménagerie de Charles V i — 
poisons de ~ 


(Mme Barbier). 

25 h- avenue Racbel : c Le cime- 
tière Montmartre» (Mme Hager). 

15 h.. 24. rua Pavée î « Hôtel* 
Sérijiiô, Lamoignon, de Marie, de 


ChAUlion » (M. de La Roche). 

15 h-. 107, rue de Rivoli : « De 
donnent aux Arts décoratifs ». 

15 tu, 42, avenue des GobeUna : 
« Les Gobelina » (Tourisme cultu- 
rel). 

15 h, métro Mabillon : « Le vil- 
lage de Salnt-aennaln-deB-Prés » 
(M. Teuml er). 

ÇONFERENCES. — 18 lu nouvelle 
mairie du 17* srr„ 18, rue des Batl- 
gnolles. M. Jacques RaphaK-Ley- 
gues : « Lu poètes de l’air et de 
l'aventure » (Société du poètes fran- 
çais). 

12 h. 30, 7, rue de la Bienfaisance, 


IL Maurice Schumann : c L'accélé- 
ration de l’histoire menace-t-elle ou 
détralt-elle notre liberté t » (déjeu- 
ner - débat da la paroisse Saint- 
Augustin). 

18 h. 3a 107. rue de Rivoli. M. Geor- 
ges Dethsa : « Napoléon " m et la 
formation de l’Europe des nations». 

18 h. 30, galeries nationales du 
Grand Palais, salle 404, avenue du 
Génèral-Bleenhower. M. Henri Loy- 
rette: c L'Opéra de Paris». 

18 h. 45, 92 bfc. boulevard du 
Montparnasse : * Présence musul- 


France. intégration 
rejet ? » - (Equipes chrétiennes de la 
fonction publique). 

20 b. 30, 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M. Yves Dlénal : « Manie 
dépressive et Inertie » (Psycho- 


« Indlan T onie » 
ou SCHWEPFES Lemou? 
H n’y a pas de petit choix. 


emanuel ungaro 

SOLDES 


2. avenue montaig-te 

^.f^aubexj-g et honore 56 . rue de rennes 


ÉQUIPEMENT 


emanuel ungaro 

hommes 

SOLDES 

2-awenue rhontsigne tel.-35.9- 51 - 49 


PEUX CONGRÈS 

Les architectes à Tours : nous sommes prêts 
à toutes les ouvertures 


Réunis en congrès à Tours 
du 7 au 9 juin, quelque trois 
cents délégués des syndicats 
français d’architectes ont 
réélu M- Joseph Brémond 
président de leur Union natio- 
nale (UNSFA). Ce dixième 
congrès avait pour thème 
« La vie quotidienne » («le 
Monde» daté 10-11 Juin!. 

Les grandes phrases sur la 
qualité architecturale n’ont 
pas masqué le caractère assez 
technique et professionnel da 
dialogue renoué entre l'ad- 
ministration et la profession. 
Chahuté J’an dernier par une 
corporation inquiète, M. Mi- 
chel d'Ornano, ministre de 
l’environnement et dn cadre 
de vie, a été cette fois 
applaudi presque autant que 
le président de 1TJNSFA. 

L'escalier de l’hôtel de ville de 
Tours est assez grandiose pour 
qu’on y ait Installe le monument 
aux znort& En revanche, la saJle 
des fêtes, qui accueillait les 
congressistes, flatte moins le 
goût actueL La voûte, de vastes 


doléances énoncées par M. B ré- place de leurs confrères libéraux, 
mond, 

L'enseignement, avait dit le 
président de 1 UNSFA, est « le 
parent pauvre parmi les plus 
pauvres de l’enseignement supé- 
rieur ». Les enseignants n’ont 
toujours pas de statut. Le plan 
de cinq ans qui devait assurer une 
rénovation « n'a encore rien pro- 
duit b. La sélection « sur apti- 
tudes plutôt gué sur connaissan- 
ces » est, selon 1TFNSFA, une 

bonne chose, mais U faut sup- ^ x 

primer le numéros clausus « arbf- suivant les réglons et les 


Leur statut, qui 
aux urbanistes de l'Etat, leur 
donnera accès aux plus hauts 
postes de l'administration, tout 
en leur Laissant la possibilité 
d’une certaine activité privée à 
l’extérieur de l'administration. 

Le seuil enfin. La loi du 3 Jan- 
vier 1977 oblige tes constructeurs 
A faire appel à un architecte, sauf 


traire». Les programmes d’études 


eu rabais ». 

Le ministre a promis de convo- 
quer le conseil supérieur de ren- 
te igné ment. <r La réforme de 


construction., des disparités 

sont apparues. Quand le toit est 
très pentu. dans l’Est par exem- 
ple, les combles sont pris en 
compte même s’ils ne sont pas 
aménagés, ce qui réduit d'autant 
la surface des autres pièces habi- 
tables- si l’on veut a tout prix 

w _ -. T .- - ^ se passer d'architecte. 

sélection, c’est fait. Pour la liste i* définition d'un nouveau 
d'aptitude des enseignants, c'est «seuil», exprimé en surface hors 
“ 71 *“ 4 ~ œuvre nette afin de supprimer 

les combles, balcons, efc, fait 
l’objet depuis des mois de dis- 
cussions de marchands de tapis : 
? administration est harcelée par 
les parlementaires et les « lobbies » 


proportions, est ornée d’abon- 
dantes pâtisseries, et les plafonds 
sont peints à la manière ita- 


lienne. A ufond, de robustes ca- 


l’architecte de la gare d’Orsay, 
et date du début dn siècle. 

Est-ce l'aspect du lieu, dont 
M. Jean Royer, maire de Tours, 
estime qu’il incline c à la ré- 
flexion et à la hauteur de vues » ? 
Est-ce le silence forcé de M. Alain 
Gillot Mis g en réserve de la po- 
lémique » par sa candidature 


ment & la tête du conseil natio- 
nal de l’Ordre, devait en effet se 
contenter de commentaires pri- 
vés sur les propos de tribune. 
Toujours est-il que le dixième 
congrès des syndicats d'archi- 
tectes n’aura pas défrayé la 
nique. 

A la plupart des questions 
soulevées par M. Brémond et ap- 
puyées per rassemblée. M. d’Or- 
nano a apporté des réponses . 
assez positives pour qu’il soit à 
son tour applaudi par une salie 
debout Le dialogue « technique » 
avait été apparemment bien pré- 
paré. La politique est restée au 
vestiaire. 

L’an dernier, à Aix-les-Bains, 
M. d’Omano, fraîchement nom- 
mé à la tête d’un nouveau mi- 
nistère en pleine réorganisation, 
avait dû répondre aux violentes 
attaques d’une profession qui 
cristallisait son inquiétude sur 
l’éventuelle disparition de la di- 
rection de l’architecture. 


la profession : la menace de libé- 
ration des honoraires, c’est-à-dire 
de suopression des barèmes. Cette 
réforme se ferait à l’occasion de 
la publication dn code de déonto- 
logie et de la révision des textes 
sur l'Ingénierie qui régissent les 
relations entre architectes et 
constructeurs publics (Etat et 


des petits propriétaires— Les ar- 
chitectes réclament que le nou- 
veau seuil soit équivalent à l'an- 


porter la compétition non plus 
sur la qualité du projet mais sur 
son prix. Autant dire pue nous 


na listes (170 mètres carrés) était 
différent de celui proposé par 


serions considérés en marchands 
de dossiers et non plus en créa- 
teurs soucieux de qualité _ Poar- 
rions-nous croire à la volonté de 
défendre ^intérêt public de l’ar- 


d’uj i marché oui en Vespèce n'c 
pas d exigence? La loi du 3 jan- 
vier serait vidée de son sens ». 

Sur cette seule question des 
honoraires, le ministre n’a pas 
cherché à rassurer les intéressés. 
L’éventuelle suppression du ba- 


s’est rallié 1 sans livrer bataille. 

L’acharnement des responsables 
de la profession sur des questions 


’’ ré me s'inscrit dans une réforme 
d’ensemble souhaitée par le pre- 
mier ministre. Les architectes 
craignent qu’elle n’entraîne une 
concurrence excessive. 

Discussions sur le seuil 

Sur deux pointe • particulière- 
ment sensibles pour une profes- 
sion Inquiète de son avenir et de 


quotidien d’un métier qui est < 
crise. Une étude sur les trente 
marchés de l’architecture (2) fait 
apparaître que les architectes sont 
bien placés dans les secteurs en 
régression et mal placés dans les 
domaines en expansion : la 
maison Individuelle particulière 
(10.6 %) et la réhabilitation 
(13.6 %). Alors qu’ils participent 


dans le secteur public, et de 66,3 % 
des bureaux. Ces chiffres portent 
sur l’année 3974. Depuis cinq ans, 
ces proportions n’ont vraisembla- 
blement pas beaucoup évolué, 
mais l’importance des marchés 


architectes de la fonction publi- 
que : le seuil d’intervention obli- 
gatoire pour les * petites 


l'enseignement parenf pauvre 


pour construire ». estime M. Bré- 
mond. louant les vertus d’indé- 
pendance et de responsabilité 
~ irsonnelle attachées à l’exercice 


Un an plus tard, la direction 
a été réduite mais maintenue, et 
M. d'Ornano a pu rappeler aux 
architectes qu*tl avait choisi l’a . 
des leurs pour la diriger aux 


publiques, architecte et société, 
réforme de l’Ingénierie) en font 
une sorte de «saint patron» de 
la profession à qui chacun a 
exprimé, à Tours, sa reconnais- 
sance™ Les interlocuteurs de la 
profession ne manquent pas. En- 


été affectée à l’enseignement 
de l’architecture et à l’aide archi- 
tecturale (le Monde du 38 fé- 
vrier). -Cet effort, a annoncé 
M. d'Ornano, sera « poursuivi en 


bltlon de susciter dans te pays 


quotidien, le plus familier ». afin 
de adonner envie d'architec- 


M. d’Ornano a assuré que les 
architectes de la fonction publi- 
que ne construiraient pas à la 


profession semble un peu désem- 
parée. Elle se déclare ouverte, sans 
bien savoir comment, au dialogue 
avec les usagers. Elle se dit prête 
aux croisades - de mille jours et 
plus- La bonne volonté affichée 
suffira-t-elle ? 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

(2) Réalisée arec la collaboration 
de la coopérative de conseils TEN, 
cette enquête chiffrée mais non 
commentée est publiée aux Editions 
du Moniteur, 150 F. 


qu’un budget ait été confié & une 
agence, mais comprendra un en- 
— (conférences. 


etc.), «il ne s'agit pas d’imposer 


précisé M. d’Ornano, 


vironnement ». C’est 
ti/ qui nous mobilise depuis dix 
ans, avait Indiqué M. Brémond 
sans préciser les- moyens em- 
ployés pour l'atteindre, et que 
nous voulons poursuivre à vos 
ïôtés. Mais Ü faudra bien mille 

Abordant des questions plus 
concrètes et plus quotidiennes 
pour les praticiens, et évoquant 
le «malaise» de la profession. 
M. d’Ornano a répondu aux 
(i) situé en treizième position but 
le liste présentée par le R. P- R, 
M. Alain Gillot a été Su dimanche 
coneelller européen. Sa candidature 
‘t été -contestée a J - ’ 

es par 

Provence-Côte d'Azor. 
<es deux tiers des oonseiuera 
La ut. consultés personnel! bio ai 
‘ Gillot, auraient *• - 


Les routiers à Marseille : la crise de lenergie 
a bon dos 


De notre envoyé spécial 


Marseille. — Au congrès 
de printemps de la Fédération 
nationale des transports rou- 
tiers (F.N.TJI.I qui vient de 
se réunir à Marseille, on a 
longuement parlé de la crise 
de l’énergie. « Pour nos entre- 
prises, le gazole est la ma-- 
tière première par excellence, 
a affirmé M. François de 
Brétizel. président de 1a 
F-N.T.R. Le rôle de l’Etat est 
d’assurer une modulation des 
prix des produits pétroliers 
qui tienne compte du carac- 
tère strictement utilitaire du 
gazole consommé par les 
autocars et les camions.» 

- Carburant, carburant, que de crimes 
on commet en ton nom... Les rou- 
tiers craignent que, au nom des éco- 
nomies d'énergie, certains soient 
tentés de contrarier les tendances 
naturelles du marché. CeHes-d tra- 
duisent souvent une préférence de 
l’usager pour >e camion plutôt que 
pou. le train. » Nous sommes 
o pposés à tout transfert autoritaire 
de trafic vers d’autres modes de 
transport, a Insisté M. de BrétlzeL 
Ma/a nous sommes prêts à recher- 
cher avec les pouvoirs publics et 
les constructeurs toute solution nou- 
velle propre à réduire la consomma- 
tion. » 

Les appréhensions des routière 
sont-elles fondées 7 A entendre 
M. Joô) Le Theule, ministre des 
transports, qui clôturait leur débat. 
Il n’y paraît guère. » On volt surgir 
régulièrement des déclarations qui 
voudraient revêtir un caractère défi- 
ni/// pour critiquer le développement 
du transport routier ou les chargea 
qu’U tait supporter à la collectivité, 
an particulier du tan da la consom- 
mation de carburant », a-t-H noté. A 
son avis, « avant de statuer en ta 
matière, U faut être vigilant sur les 
modalités de calcul et le choix des 
paramétres ». 

S’interrogeant, à cet égard, sur la 
question très controversée de l'Impu- 


tation du coût d'utilisation des Inf 
structures, M- Le Theule a assi 
que » la France est probablement 
pays où fa problème est le mie 
résolu ». I{ a néanmoins reconnu qi 
dans notre pays comme dans bei 
coup d'autres, le transport de m 
chandlses ne pale pas l’intégral 
des coûts de toute nature qi 
engendré. 

Au demeurant, reste posée 
question de l'approvisionnement < 
énergie. - Depuis le début de cet 
année, les routiers paient da p) 
en plus cher un gazole de plus 
plus rare, et dont la qualité, rhh 
dernier, a laissé i désirer m, a fni 
qué le président de la F.N.T.R. L 
professionnels reprochent à l’Etat i 
leur avoir imposé une hausse s 
te gazole de 25 Vo supérieure à cel 
des autres carburants. Ils dénonça 
l’attitude des compagnies pétrolfén 
qui leur font subir • un ratlonneme 
Inavoué, hypocrite et anÜScon 
m/que» et qui, par la modffîcatfi 
unilatérale des conditions de va ni 
notamment la suppression des rl 
tournes, aggrave leurs charges. 

Le ministre des transports s’e 
voulu rassurant.- « Pour rapprovisfo 
hement. Il n’y a pas Heu, selon li 
de dramatiser.» De .toute- façc 
" les préfets onf reçu les Instrqctloi 
nécessaires pour assurer, si Peso 
est, (es priorités économiques 
Quant au prix; M. Le Theule a t 
admettre qu'il • Ignorait ce que se. 
revenir ». Aussi a-t-il invité li 
routiers à économiser le gazole I 
portant leurs efforts sur le respë 
des vitessas-limites, la formation di 
conducteurs et la conception d( 
véhicules. 

• Paradoxalement, malgré A 
traités CECA et EURATOM, 
ri existe pas actuaUsmant de pal 
tique européenne de F énergie ». 
regretté M. de Brétfeef. Mais il n’y 
pas véritablement non plus de pol 
tique commune des transporta. IJ 
double handicap pour les routier 
JACQUES DE BARIUN. 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


INAUGURATION DU CENTRE MÉTÉOROLOGIQUE DE READING 

Cinq cent quarante milliar ds d'opérations 
pour prévoir le temps à dix jours 


Le 15 foin sera Inauguré par le prince 
de Galles le Centre européen pour les 
prévisions météorologiques à moyen 
terme. Dix-sept pays 1 Allemagne fédé- 
rale, Autriche. Belgique, Danemark. Espa- 
gne, Finlande. France, Grande-Bretagne, 
Grèce. Irlande, Italie, Pays-Bas, Portugal, 
Suède, Suisse, Turquie, Yougoslavie) ont 
« cotisé » pour équiper et faire fonction- 
ner à Reading (à 70 kilomètres à l'ouest 
de Londres), sur on terrain et dans on 
bàtimant offerts par la Grande-Bretagne 
pour neuf cent quatre-vingt-dix-neuf ans, 
un centre destiné à établir des prévisions 
météorologiques fiables à échance de dix 
fours. Actuellement, on est capable de 
prévoir le temps à échéance de deux ou 
trois jours, parfais de quatre à cinq Jours, 
mais alors avec une importante marge 
d’incertitude. 

La convention créant le centre est 
entrée en vigueur le l" novembre 1975, 
mais les recherches ont commencé — 
modestement avec quatre personnes — 
dès le milieu 1974. Jusqu'au 1" novembre 
1978, Ü a été hébergé à Bracknell, non 
loin de Reading. Actuellement, les cent 
cinquante personnes (dont soixante-dix 
scientifiques et ingénieurs) prévues pour 
l’effectif complet sont presque toutes au 


L’équipement du centre est estimé à 
27,6 mUlions de francs. Le budget annuel 
est approximativement de 55,2 millions 
de francs, dont la moitié est consacrée 
à l'achat des trois ordinateurs grâce â 
on crédit-bai) de cinq ans. La cotisation 
de chaque Etat membre est calculée en 
fonction de son P-N.B. La plus grosse 
participation est celle de l'Allemagne 
fédérale (25,56 %), la plus petite est celle 
de l'Irlande (0,52 %). Après l'Allemagne, 
les contributions les plus fortes sont ver- 
sées par la France (18.48 %). la Grande- 
Bretagne f 14,54 %) et (Italie (1141 Ife). 
Le personnel est multinational bien évi- 
demment t ainsi douze Français (neuf 
scientifiques et ingénieurs, trois adminis- 
tratifs) travaillent-ils à Reading. Mais 
l’importance des participations ne se 
reflète pas dans les nationalités repré- 
sentées. D n'y a ni Tore, ni Portugais, ni 
Grec, ni Suisse. La France, l'Allemagne 
et l’Italie sont s ous-r ©présentées alors que 
la Grande-Bretagne et l'Irlande sont sur- 
représentées. 


port au coût du centre. Mais des calculs 
ont montré que, pour chaque franc 
dépensé pour le centre, chacun des dix- 
sept pays peut espérer retirer un bénéfice 
de 25 francs. Selon l’enquête faite avant la 
décision de construc ti on, trois secteurs 
économiques en seront les principaux 
bénéficiaires s l'agriculture, la navigation 
maritime, la construction et les travaux 
publics. 

Le centre ne collecte pas lui-même les . 
données météorologiques. H reçoit celles' 
fournies par le réseau mondial et trans- 
mises par le Bureau météorologique bri- 
tannique installé â B racine fl. De même, 
il ne fournira pas aux Etats membres des 
prévisions au sens habituel dn terme, 
mais seulement l’état prévu de l’atmo- 
sphère. A charge pour les services natio- 
naux de faire les interprétations et les 
prévisions selon leurs besoins propres. 
Mais les responsables du centre espèrent 
que les échanges se feront dans les deux 
sens i les pays membres doivent faire 
savoir au centre ce qulls tireront de ces 
prévisions d’un genre tout nouveau s’ils 
veulent que le centre ne travaille pas 
que dans la théorie pure et « colle • à 
la réalité. 


T A salle des ordinateurs est 

| ^ fraîche, très vaste et ne 
présente rien qui ne soit 
habituel dans un tel lieu. Ici des 
consOiftR, là des écrans, ailleurs 
des tableaux, des claviers, des 
imprimantes, des armoires et des 
meubles métalliques. Tous ces 
équipements sont séparés par des 
espaces vides. On a vu grand 
pour laisser de la place au maté- 
riel supplémentaire qui pourrait 
devenir nécessaire dans -les an- 
nées à venir. Un meuble d'appa- 
rence anodine surprend un peu 
dans une telle salle : une ban- 
quette presque circulaire recou- 
verte de coussins noirs entoure 
une colonne centrale polygonale, 
creuse, ouverte du haut en bas 
sur un côté — d’un peu plus 
de Z mètre de diamètre, eue n’a 
pas 2 mètres de haut. Bile a l’air 
d'attendre que deux ou trois 
spécialistes viennent s’y délasser 
ou y parler de leurs problèmes. 

Pourtant, oe petit meuble falot, 
est Cray I, l’ordinateur le’ plus 
puissant qui existe actuellement 
au monde à une dizaine d'exem- 
plaires : 50 miiiinna d'opérations 
par seconde, une mémoire de 
1 million de mots de 64 bits, 
quarante minutes pour faire les 
120 milliards d’opérations néces- 
saires pour prévoir la situation 
météorologique dans les pro- 
chaines vingt-quatre heures, 
trois heures pour les 540 milliards 
d’opérations indispensables poux 
prévoir la situation météorologi- 
que à échéance de dix jours (1). 
Comme noua Ta fait remarquer 
M. Lennart Bengtsson, sons- 
directeur chargé du département 
c recherche », avec les ordina- 
teurs rudimentaires en- service 
vers 1950, il aurait fallu quatre 
mois pour une prévision-, à dix 
jours. 

Une grille 
à trois dimensions 

La compacité dB Cray I est 
imposée par l'absolue nécessité 
de faire des calculs extrêmement 
rapides. Les signaux ont beau 
parcourir les fils et les circuits 
imprimés a la vitesse de la lu- 
mière (300 000 kilomètres à la 
seconde), fl faut réduire au maxi- 
mum les distances qu'lis doivent 
parcourir si l’on veut que les 
opérations se fassent et se suc- 
cèdent à la cadence infernale 
indispensable : Cray I n'a ainsi 
besoin, pour faire une opération, 
que du temps pendant lequel la 
lumière parcourt à 5 mètres. 

Ia prévision météorologique 
est fondée sur les lois de la phy- 
sique et de la thermodynamique. 
Elle calcule, en fonction de ces 
lois, quelle sera l’évolution de 
l’atmosphère à partir (Tune si- 
tuation connue* Vais l’atmo- 
sphère est un volume gazeux qui 
enveloppe la Terre. H faut donc 
la connaître, non seulement à sa 
base (là où elle est en contact 
avec la surface du globe), mais 
aussi en altitude. La situation 
de départ et l’évolution de l'at- 
mosphère sont donc calculées — 
avec des outils mathématiques 
extrêmement- compliqués — soit 
selon, la méthode des points de 


méthode 


grille, soit selon 
spectrale. 

La première consiste à cal- 
culer, & partir des 30000 me- 
sures (température, pression, 
humidité, vitesse et direction du 
vent) faites chaque jour sur le 
réseau météorologique mondial — 
fort irrégulier, — les valeurs de 
ces paramètres pour un réseau 
régulier. Ce réseau idéal dessine 
une grille régulière dont les 
munira (des méridiens et d**s pa- 
rallèles) ont un côté de L8» 
(presque 200 kilomètres à l’équa- 
teur et le long des méridiens). 
D comporte aussi quinze niveaux 
répartis entre le sol et l'altitude 
où la pression atmosphérique 
n’est plus que de 25 millibars, 
soit, en moyenne, à une hauteur 
de 23 kilomètres. La grille idéale 
à trois dimensions comporte donc 
276 480 points. 

Quant à la méthode spectrale, 
elle est fondée sur * décompo- 
sition de toutes les variations de 
la température, de la pression, 
de l'humidité, de la vitesse et de 
la direction du vent en une 
série de variations élémentaires. 
Elle aboutit à créer une autre 
sorte de grille Idéale, elle aussi 
à trois HlnonAlimt 

Malheureusement, le réseau 
mondial d'observations météoro- 
logiques est très inégalement 
réparti. Les stations sont très 
rares dans l'hémisphère sud. sur 
les océans, dans les régions polai- 
res et peu nombreuses dans la 
zone Intertropicale. Alors que 
cette dernière aone et l’océan 
jouent un rôle capital dans la 
dynamique de l’atmosphère. Alors 
qu’une prévision classique, inté- 
ressant l’Europe occidentale 
pour les deux ou trois prochains 
jours, doit prendre en compte 

tout l’hémisphère nord, une pré- 
vision à dix jours ne peut se 
faire qu’à partir de la situation 
de l’atmosphère m o n diale. Alors 
que toutes les stations terres- 
tres ne font pas de radio-eonda- 


gaux. Mais certaines prévisions 
a posteriori et la prévision réelle 
ont été assez exactes, au moins 
pour les huit premiers jours. 

M. Jean Labrousse, sous- 
directeur chargé du département 
«opérations», et les trois spé- 
cialistes français que nous avons 
vus, MM. Jean-François Geleyn. 
Michel Jarraud et Olivier Tala- 
grand, étaient presque étonnés 
que le centre soit parvenu si vite 
à des résultats aussi satisfaisants. 
Bien entendu, ces prévisions sont 
encore trop peu nombreuses pour 
savoir si le modèle utilisé est 
réellement flaWe. H faudra en- 
core beaucoup de réflexions, de 
recherches, de calculs— et d’heu- 
res de Cray I pour parvenir A 
une fiabilité satisfaisante. Mais 
ces tout premiers résultats sont 
très encourageants, et dés main- 
tenant on peut dire qu’il est rai- 
sonnable d’espérer, dans on dé- 
lai relativement court, des pré- 
visions à huit Jours fiables. 

Avantages économiques 


météorologiques. Une bouée on 
une station coûte environ 
22 500 francs, soit 134 million* 
de frimes pour six cents de ces 
engins C'est à peu pris ce que 
coûte, par an. un bateau météo- 
rotogique qui reste toujours au 
même point. C'est aussi le quart 
du pr ix d'un avion de comb at. 

Autre progrès urgent à réali- 
ser dans la prochaine décennie : 
accélérer la transmission des 
données sur la terre ferme en 
substituant des satellites de 
communication aux lignes télé- 
phoniques. 

L’améhoratkm des prévisions 
météorologiques ne dépend donc 
pas uniquement de la science et 
de la technique. Les progrès dé- 
cisifs dépendent d’investisse- 
ments — relativement peu Im- 
portants A l’on considère les 
avantages économiques qui en 
résulteraient. U s'agit donc d’un 
choix politique à l'échelle mon- 
diale puisqu’il faut équiper la 
Terre et que tous les hommes 
pourraient en bénéficier. 

YVONNE REBEYROL. 


Une première française 
dans le domaine des hantes pressions 


Un pen d’hélium 
entre deux pointes de diamant 

Deux chercheurs du département des hautes pressions de 
l’université Pi erre-et- Marie-Curie (Paris VU ont réalisé il y a 
quelques semaines une première scientifique i la solidification 
de l’hélium par compression entre deux pointes de diamant, 
sans abaissement de température. L’hélium est un gaz rare qui, 
A la pression atmosphérique, ne se liquéfie qu’à — 269* Celsius, 
soit 4 degrés seulement au-dessus du zéro absolu ; si on abaisse 
encore la température, l’hélium, au contraire dû tous les corps, 
ne se solidifie pas* on peut cependant obtenir l’hélium solide 
eu comprimant le Uqnide: la solidification intervient pour une 
pression vingt-cinq fols supérieure A la pression atmosphérique. 

Si Tou comprime plus, on peut créer l’hélium solide direc- 
tement à partir du gaz, à température moins basse. Ce que 
viennent de faire MM. Jean-Michel Besson et Jean-Pierre Pin- 
ceaux est de comprimer suffisamment l’hélium pour qu’il se 
solidifie à la température du laboratoire, n faut pour cela des 
pressions cent mille fois supérieures à la pression atmosphé- 
rique. 

L'intérêt direct de cette expérience est de vérifier une 
prédiction théorique; l’intérêt indirect est bien plus grand : 
faite avec un appareillage simple, l’expérience met en évidence 
que l'utilisation des très hantes pressions, impossible fl y a vingt 
ans, peut entrer dans la pratique courante des laboratoires ; 
et les techniques qui ont permis de solidifier l’hélium trouvent 
des applications dans dès domaines très éloignés de la physique 
des solides et des gaz. 


I L est bien connu que' Peau 
bout à 100 degrés à pression 
ordinaire. Cette pression or- 
dinaire est celle que nous subis- 
sons à la surface dn globe ; elle 
traduit le poids des molécules 
d’air situées au-dessus de nous. 
Mais la surface de la Terre n’est 
pas un lieu privilégié de. l’Uni- 
vers, sauf pour quelques êtres 
vivants, et la pression .que subit 
la matière est en général très 
différente de celle que nous 
connaissons. La matière se 
trouve principalement à l'inté- 
rieur d’étoiles ou de planètes, où 
régnent des pressions beaucoup 
plus fortes que la valeur voisine 
de 1 bar — ou de 1 000 millibars 
pour parler comme lee météoro- 
logistes. — que nous qualifions 
d'ordinaire par pur anthropocen- 
triste. A l'Intérieur de notre 
globe, les pressions vont de 
10 000 bars à 1 million de bars, 
et ces valeurs n’ont rien de par- 
ticulièrement élevé. 

Ne fût -ce que pour connaître 
la matière dans Tétât où elle se 
rencontre le plus souvent, U est 
normal que les physiciens cher- 
chent à créer des pressions de 
plus en plus fortes, et à étudier 
les effets de celles-ci. La théorie 
enseigne que tous les gaz et li- 
quides se solidifient lorsqu’on 


appuie suffisamment sur eux, et 
cela quelle que soit la tempéra- 
ture. Elle prévoit aussi qu’à pres- 
sion assez haute tous ces solides 
sont métalliques, donc conduc- 
teurs de rélëctriclté : en effet, 
quand la pression augmente, les 
atomes se rapprpchenb ; vient 
un moment où les couches d'élec- 
trons qui les entourent entrent 
en contact, puis s’interpénétrent. 
Comme les élections sont indis- 
cernables, il n’est alors plus pos- 
sible d'attribuer tel électron à 
tel atome et tel autre à l'atome 
voisin. Passant d'atome en 
atome, les élections peuvent se 
déplacer à l'intérieur du maté- 
riau. un tel déplacement n’étant 

rie a^ d'aatre qu'un courant élec- 

Des enclnmes 


Comment réaliser de telles 
pressions ? Une technique a été 
inventée aux Etats-Unis en 1959 : 
celle des enclnmes en dimm>.«e. 
II s'agit de deux diamants tail- 
lés en pointe qu’on appuie l’un 
contre l'antre. 

MAURICE ARVONNY. 

(Lire la suite page 22.) 


Nlelsen (2), les prévisions mé- 
téorologiques à moyen terme ne 
pourront faire de grands progrès 
si l'on ne complète pas le réseau 
mondial des stations d'observa- 
tion. Actuellement, le centre 
bénéficie des efforts faits pour 
la première exigence mondiale 


cation des stations d’observa- 
tions. en particulier dans la zone 
intertropicale et dans le sud de 
l’océan mondial. Quelque quatre 
cents bouées automatiques ont 
ainsi été mises à l’eau. Elles me- 
surent la température de La mer, 
la pression atmosphérique et par- 
fois aussi la température de 
l'air, la direction et la vitesse 

_ du vent et retransmettent 

ges permettant de connaître la m&tiquexnent toutes ces données 
situation en altitude. Alors que, * J *~ — ,fcU 

en l’état actuel des tech n i q ues, 
les lacunes du réseau d’obser- 
vation ne sont que très partielle- 
ment comblées par les satellites 
météorologiques. 

Une fois établie la situation de 
départ, Cray I utilise un pro- 


30 novembre 1979. Pourquoi, dit 
le professeur WUn-Nlelsen. ne 
pas maintenir au-delà de cette 
date le réseau des bouées et ne 
pas le compléter par des sta- 


gramme élaboré par le centre comn» ra recommanue ie recent 
ir «iinnlpr l’évolution de l’at- cong&& de 1 Organisation mé- 
téorologique mondiale et comme 
le Danemark l’expérimente ac- 
tuellement aa Groenland ? 


pour calculer l'évolution de l’at- 
mosphère de 15 minutes en 
15 minutes, soit 9S0 «pas» de 
15 minutes chacun pots une pré- 
vision à dix Joins. 


Six cents bouées ou stations 
permettraient déjà de connaître 
avec moins d imprécision l’état 
de l'atmosphère qui sert de base 
au départ pour les prévisions 


Des prévisions 
à huit jours fiables ? 

Déjà, une trentaine de «pré- ^ 

visions » a posteriori ont été rêa- autres ordinateurs. Un "petit Re- 


liâtes. Les calculs ont été faits 
à partir des donnée© fournies par 
le weather Bureau américain, et 
ils ont été vérifiés avec des don- 
nées de même origine. Mieux 
encore, la première vraie prévi- 
sion à dix jours a été faite à 
partir des données recueillies sur 
Je réseau mondial les 29 et 30 mai 
derniers a été contrôlée, pour 
après Jour, avec ! Impatience que 
Ton peut imaginer. Les résultats, 
bien évidemment, ont été lné- 


(1) Le centre est équipé de deux 
_jtre* ordinateurs, un petit Re- 
gaeacsnualen, qui usure les télé- 
communications. c’est-à-dire la ré- 
ception des données transmises par 


Date cyber 170/175 . 

~ ay l : 11 prépare te 
i mettre dans le modèle, mat en 

_i modèle et gère 
eues de données. 

( 2 ) Le professeur wuji -*< ibj*u 
dirige le centra jusqu’au 31 décem- 
bre prochain, n a été élu récem- 
ment au poste de secrétaire général 
de l'Organisation météorologique 


POINT DE VUE 


Même si l’astronomie n’est pas cotée en Bourse 


T «JS lu trois ans, l’Union ' 
astronomique internationale se 
réunit en assemblée générale. 


par 

EVRY SCHATZMAN (*) 


Môme si P expansion de runîvere, 
la structure des galaxies, la forma- 
tion des étoiles, l’origine des super- 
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(Suite de 1 a page 17J 

Pour être plus précis, 
les pointes sont des pyrami- 
des tronquées, la face plane qui 
termine les pyramides ayant des 
dimensions inférieures au milli- 
mètre carré. L a br.se des pyra- 
mides de diamant est enchâssée 
ria-ns des blocs métalliques de 
dimensions beaucoup plus gran- 
des (plusieurs centimètres). Si 
on appuie, même de manière mo- 
dérée. les deu^ enclumes l’une 
sur l'autre, les forces sont trans- 
mises par les diamants, et 
comme les surfaces en regard 
sont minuscules, les pressions 
engendrées sont énormes. Le re- 
cord de pression actuel est de 
1,7 mégabars, et II semble pos- 
sible d'atteindre 2 mégabars, 
soit deux millions de fois la pres- 
sion atmosphérique «ordinaire». 
Cette valeur fuirait être une 
limite, car. si l'on augmente trop 
la pression, le iï amant, pourtant 
de loin 2e plus dur et le moins 
plastique de tous les corps, se 
brise ou s'écrase. 

Beaucoup de difficultés ont dû 
être résolues pour construire des 
appareils fonctionnant sur ce 
principe. La principale est. sans 
doute, d’assurer un rigoureux 
parallélisme entre les faces des 
deux diamants en regard, n fal- 
lait aussi savoir mesurer les 
pressions atteintes ' une méthoae 
simple a été mise au point en 
1972 ; elle utilise la fluorescence 
du rubis, qui varie avec la pres- 
sion, et peut donc servir de 
repère. 

Les enclumes de diamant ont 
permis de vérifier la solidifica- 
tion des gaz à haute pression et 
à température ordinaire. Ce fut 
d’abord fait pour des gaz comme 
l’azote ou l’argon. En 1978, < h 
équipe américaine a -olidifïé 
l'hydrogène à 57 kilo bais de 
pression et 24° Celsius de tempé- 
rature. Et, comme on l'a dit plus 
haut, des chercheurs parisiens 
ont solidifié l’hélium & la même 
température, et à une pression 
de 115 kllobars. 

U existe une équation empi- 
rique qui donne la pression de 
solidification de l’hélium en 
fonction de la température. Elle 
a été établie aux très basses tem- 
pératures, inférieures à — 230" 
Celsius, puis vérifiée, en 1961. à 


— 196* Celsius, température pour 
laquelle la pression de solidifi- 
cation est dé 14 kl] o bars. U 
n'était nullement évident que 
cette équation resterait valide à 
pressions et températures beau- 
coup plus hautes, mais c’est le 
cas ; la pression de solidification 
observée. 115 kilo bars à la tem- 
pérature ordinaire, est exacte- 
ment celle que prévoyait la loi 
empirique, dont le domaine de 
validité est ainsi presque décuplé. 

Pour transformer les gaz en 
des solides métalliques. U faut 
des pressions encore plus hautes. 
Dans le cas de l’hélium, H n’y 
a guère d’espoir : on prévoit 
une transformation de l'hélium 
solide, qui est Isolant, en une 
variété métallique pour des pres- 
sions de 80 mëgabars. soit loin 
au-dessus de ce qu’on peut espé- 
rer atteindre. Pour l’hydrogène 
la transition vers le passage à 
l’état métallique devrait Inter- 
venir entre 1,5 et 3 méga- 
bars : des chercheurs soviéti- 
ques pensent l’avoir observée en 
1975, mais ils n'ont pu repro- 
duire leur expérience, et un 
doute subsiste. 


Le pétrole et les vaccins 

Mais l'hélium et l'hydrogène 
sont des cas extrêmes, et pour 
la plupart des matériaux iso- 
lants. la transition vers un état 
métallique Intervient à des 
pressions accessibles. On l’a, en 
particulier, étudiée dans les 
semi-conducteurs. dont une 
caractéristique, très Importante 
pour les applications, rat leur 
pap, c’est-à-dire l'énergie qu’il 
faut fournir à leurs électrons 
pour que ceux-ci puissent pas- 
se d’un atome à un autre, et 
donc conduire du courant 
électrique. Lorsqu'on augmente 
la pression, le gap diminue, et 
la transition métallique corres- 
pond à son annulation. Les 
chercheurs de Paris-Vl ont pu 
mesurer dans l’orpiment (un 
sulfure d’arsenic) une réduction 
du pap aux deux tiers de sa 
valeur normale. 

H est clair que toute la phy- 
sique des solides volt s'ouvrir 
des domaines nouveaux avec 
la possibilité d’atteindre des 
pressions très hautes : on peut 


créer à haute pression des maté- 
riaux. est espérer qu’ils restent! 
stables quand on abaisse la près- : 
sion : 11 y a ainsi des études sur j 
la synthèse du diamant ; 

Mats les emplois des très 
hautes pressions vont beaucoup I 
plus loin. 33 peut être intéressant 
pour les géophysiciens de créer 
en laboratoire les conditions de 
pression et de température que 
connaît la croûte terrestre, et 
de tester ainsi les hypothèses 
sur son évolution. Cela n’a pas 
qu’un intérêt théorique : si l’on 
fait des forages profonds, pour 
trouver du pétiole, par exemple, 
les outils de forage rencontreront 
des matériaux très comprimés, 
dont il importe de connaître les 
caractéristiques mécaniques. 

Pins inattendu est l’emploi des 
hantes pressions en biologie : 11 
pourrait cependant avoir d’im- 
portantes applications pratiques. 
On a pu isoler des algues bleues 
microscopiques qui se reprodui- 
sent plus vite lorsqu'elles sont 
soumises à une pression de 5 kilo- 
bars — la pression atteint 
1 kilobar au fond des fosses 
océaniques, mais la valeur de 
5 kilo bars ne correspond à aucun 
environnement connu sur la 
Terre. II semble aussi qu’on 
puisse inhiber des virus en les 
comprimant plutôt qu’en les 
chauffant, ce qui pourrait per- 
mettre la fabrication de nou- 
veaux vaccins. 

C’est pour sensibiliser les cher- 
cheurs de toutes disciplines à ces 
possibilités des très hautes pres- 
sions qu’a été créé à l’université 
Paris- VT un département des 
hautes pressions, qui se consacre 
à l’étude, l’essai, éventuellement 
la rabric&tlon de dispositifs uti- 
lisant les hautes pressions, ainsi 
qu'à la formation de chercheurs 
et de techniciens. Il travaille 
actuellement pour une quinzaine 
de laboratoires, qu'il aide à 
démontrer la fiabilité des expé- 
riences que projettent ces labora- 
toires. M. Besson, qui dirige ce dé- 
partement, souhaite élargir oas 
coopérations. Et c'est en affinant 
les techniques pour répondre aux 
demandes, qu’il a pu mettre en 
évidence la solidification de 
l'hélium à 115 kl lob ans. 

MAURICE ARYONNY. 

En 

tonte logique 


la triangulation 
do triangle 

PROBLEME n* 149. 

En réfléchissant aur le récent 
problème de la quadrature du 
carré (découper deux cariés 
accolés pour en faire un seul). 
Pierre Bonnet est parvenu & un 
problème prêche et curieux. La 
médiane d’un triangle quelconque 
le découpe en deux triangles 
de môme aire. Comment décou- 
per l’un pour obtenir des 
morceaux pouvant reconstituer 



Solution 

du problème n* 248 

Voici la méthode d’un de nos 
lecteurs, M. Roger Durit, pour 
extraire une racine carrée avec 
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proposent 
an sommaire de juin : 

Un grand portrait de Mahler. 

Des invités : Claudio Arreu, Karl Boehm, Pete Townshend, 
Alexandre Lagoya, Alberto Ponce, Andréas GlatL 
Des voyages : Angleterre (les nouveaux rockers), New-York 
(le new-jazz), Louisiane (ù musique des cousins), Gennont-Ferrand. 
Un dossier : soprano coloraoire ou dramatique ? Un guide 
pour écouter les voix. 

Et les livres, les disques, 
tes concerts et 
l’ABCDaire du festivalier. 


LE MONDE 
DE LA MUSIQUE 

toutes les musiques, 

de tous les pays, de tous. les temps 



une calculette simple, à quatre 
opérations et mémoire. Soit à 
chercher N et soit a une valeur 
approchée supérieure à la moitié 
de la racine. 

On effectua les opérations : 

— Affichage de a : a. 

— Mise en mémoire de s : M+. 

— Elévation au carré : x . 

— Soustraction de N : — N. 

— Division par 2 a : 

: 2 : RM = 

— Mise en mémoire d’un résultat 

plus Juste : : M— 

— Affichage de la -nouvelle 
approximation : RM 

— Elévation au carré et reprise 
des opérations, etc. 

La série est alternée. 
a2 — N 


étant négatif quand a est par 
défaut et positif quand a est par 

Le but est atteint quand fa 
calculette affiche a2 — N nul. 

PIERRE &ERLOQU1N. 


LE TEMOIGNAGE D’UN KINESITHERAPEUTE 


Quand un 

Kinésithérapeute à Paris, 
M. René Tomasi vient de 
pubher un ouvrage destiné 
aux praticiens sur les trau- 
matismes crâniens .(11. Nous 
lui avons demandé son té- 
moignage sur les progrès et 
les perspectives d’une pro- 
fession que le législateur a 
consacrée, en 1946. en créant 
le diplôme de masseur-kiné- 
sithérapeute. 

L orsque, en ims. rs législa- 
teur créa le diplôme de mas- 
seur-kinésithérapeute, je ne 
pense pas qu’il ait prévu la place 
qu’allait prendre cette profession 
dans notre société, ni jusqu’où al- 
lait s'étendre le domaine de la réé- 
ducation. Au cours de ces trame 
dernières années, chaque fors que 
le besoin s'en est fait sentir, cette 
profession, à qui l'on reproche par- 
fois d'avoir grandi trop vite, a ré- 
pondu présent 

Souvenez-vous de l'époque où la 
poliomyélite exerçait ses ravages... 

La rééducation a suivi au plus 
près tes progrès de la médecine et 
de la chirurgie; permettant au plus 
grand nombre de récupérer entiè- 
rement eux autres de retrouver 
leur autonomie sociale, aux plus 
déshérités d'assumer leur état 
Depuis des années les accidents 
se succèdent : au travail, sur les 
routes, dans les villes. Le SAMU, 
la réanimation, tes grands services 
hospitaliers sauvent de plus en 
plus de blessés. Cela ne suffît pas. 
tt appartient à la rééducation de 
prendre le relais, avec l'ambition 
d'en remettre le plus possible dans 
la vie. 

H est évident que plus courte 
sera la période de coma, plus 
grandes seront les chances du 
blessé. Mais il ne faut pes oublier 
que. dans la plupart des cas. nous 
avons affaire à des gens jeunes 
et nous avons eu à traiter des cas 
de coma profond de dix-huit â 
vingt-quatre mois avec éveil et ré- 
cupération possible. 

La grande majorité des trauma- 
tismes crâniens sont causés par les 
accidents de la route. Les lésions 
du cerveau résultent le plus sauvent 
de l'action soudaine de décéléra- 
tion et de fluctuation de la tension 
Intra-crânienne. 


blessé sort du coma 


par RENÉ TOMASI (*) 


tion thérapeutique privilégiée en 
calmant et en stimulant 


Le déplacement brusque du cer- 
veau dans la cavité crânienne sous 
l'Influence de la décélération pro- 
voque non seulement des lésions 
convergeant sur les hémisphères 
cérébraux, des contusions corti- 
cales des parties antérieures et des 
dommages dans les cavités des 
parties opposées, mais aussi une 
lésion du tronc cérébral par allon- 
gement du cerveau le long de son 


L'attitude du thérapeute sera gui- 
dée par l'état du blessé. H pourra 
le suivra dans sa progression vers 
réveil, grâce â une échelle des 
comas mise au point par un neuro- 
chirurgien polonais, le professeur 
Hieranim Powiertowskl. Il faudra 
sauvegarder le présent par des 
gestes simples et quotidiens et 
préparer l'avenir par une approche 
neuro-physiologique du problème. 

Par tous les moyens et toutes las 
voies possibles. H s'agira de solli- 
citer et d'envoyer des informations 
vers le cerveau, qui répondra d'une 
façon réflexe ou résiduelle ; d'ana- 
fyser cette réponse pour déboucher 
vers le mouvement volontaire. 

Quels sont ces moyens 7 

• Une mobilisation manuelle tente 
et profonde, consistant â placer le 
membre dans son étirement maxi- 
mum sans essayer de corriger la 
déformation. A ce moment-lé. la 
main exercera une secousse sèche 
et vive. Cette stimulation proprio- 
ceptive déclenchera un réflexe d'étf- 
remant, qui ramènera le membre 
dans son axe physiologique, accom- 
pagné par la main du thérapeute 
qui ajoutera une nouvelle stimula- 
tion et enverra une nouvelle infor- 
mation vers le cerveau par un 
ordre verbal. 

• Le conditionnement physiolo- 
gique donné par fa balnéothérapfe. 
où le blessé se trouvera dans un 
véritable milieu fœtal à 36 "C sup- 
primant la pression orthostatique et 
permettant la verticalisation. 

• Le massage, d'une technique 
spécifique, qui permettra une rela- 

(•) Masseur - Kinésithérapeute 
(Pari?). 


• La physiothérapie, l'éiectro- 
mo tri cl té. contribueront è envoyer 
vers le cerveau cette masse d'infor- 
mations. . dont la réponse attendue 
est le mouvement 

A partir de cet instant, entrant 
en jeu les techniques corporelles 
et la psychomotriclté, pour aboutir 
finalement â la reprise du contrôle 
des fonctions et à l'autonomie 
gestuelle. 

Un être qui a passé un certain 
temps dans l'état d’in conscience 
resurgit dans un monde qu’il a du 
mal à reconnaître. Il existe une 
rupture entre son cerveau et son 
corps. Rupture d'autant plus impor- 
tante que les séquelles de l'acci- 
dent sont graves. 

Le rééducateur doit faire le bilan 
de ce qui marche; exploiter les 
possibilités de récupération ou de 
compensation : être ambitieux, en 
rejetant pour son patient, aussi loin 
que possible, la vie en fauteuil 
roulant ; mais en admettant que 
parfois cet état est inévitable, et 
qu'il est préférable, à partir de cet 
instant, de lui assurer une certaine 
sérénité. 

Ce parf, bâti sur une approche 
thérapeutique neurophysiofogjque et 
psychologique, nous allons le gagner 
dans un cadre de vie et de soins 
pensés uniquement pour ces trau- 
matismes. de l’état d'inconscience 
à la reprojection dans la via 

La rééducation naurophy Biologique 
a encore de grands progrès à faire, 
les domaines qui restent à explorer 
sont immenses. La route est dure, 
souvent longue. 

Yves, le héros de mon premier 
livre (2), me disait un jour : 
- Dix mille heures et plus, c’est le 
temps qu’il a fallu pour construire 
le Concorde. C'est celui qu’il m’a 
fallu pour pouvoir être assis dans 
un fauteuil et manger seul. » 

Il y a un mois. ]e suis aflé le 
revoir dans sa Provence natale. Dix 
ans après, Il a repris ses études : 
if a refait sa sixième et sa cinquième 
en une seule année... 


fl) Les traumatismes crâniens - 
Spefc éditeur (11, rue des Petite- 
Hôtels - 73010 PARIS) - Px : 31,10 P. 


éditeur - Vérité ] 


• «n défi - Plon 


UNE LETTRE DP SYNDICAT AUTONOME DES VISITEURS MÉDICAUX 

Information et rendement commercial 


Après la parution, dans le 
Monde du 29 mat, d’un article 
consacré à une thèse sur les risi- 
teurs médicaux, nous avons reçu 
du Syndicat national profes- 
sionnel autonome des délé- 
gués-visiteurs médicaux 
(SJfJ’AD.VJUJ une lettre dont 
nous extrayons les passages les 
plus significatifs. 

(_.) L'industrie pharmaceuti- 
que ne dame-t-eHe par urbi et 
orbi qu'elle est une industrie 
comme les antres? Cela l'en- 
traîne â exiger du visiteur médi- 
cal une action strictement com- 
merciale l'assimilant, en fait, à 
être un VJLP. de l'industrie 
pharmaceutique, alors que la 
convention collective nationale 
de cette Industrie définit le type 
d'activité exercée par les salariés 
de cette branche : a informer le 
corps médical de son secteur des 
caractéristiques des spécialités 
pharmaceutiques du labora- 
toire d. Cette même convention 
exclut très clairement le visiteur 
médical de toutes activités com- 
merciales. 

L’ambiguïté du travail de visi- 
teur médical existe du fait de nos 
employeurs qui n’ont pas cmlnt 
de pervertir la profession. 

En cette matière, nous déte- 
nons en tant qu 'organisation 
syndicale à la fols la charge et le 
privilège d'avoir à défendre 
conjointement des salariés 
contrainte & une tâche qui n'est 
pas la leur et également à pren- 
dre en considération des notions T 
qui touchent à la santé publique. I 


la premier «MUseeerent 
tfe préparation i 


SC.PO 



Nous tenons à votre disposition 
les dossiers, hélas ! multiples de 
licenciements motivés par un 
défaut de rendement commer- 
cial du secteur da visiteur médi- 
cal. 

Curieuse est la méthode qui 
consiste à indexer la rémunéra- 
tion d’un salarié sur un acte qui 
ne devrait pas être commercial et 
dont il n'a pas la responsabilité. 

Peut-être n’est-il pas surpre- 
nant que l'industrie pharmaceu- 
tique, qui Jongle avec les para- 
doxes. estime normal qu'un infor- 
mateur salarié par ses soins 
puisse se permettre de mettre 
entre parenthèses toutes notions 
déontologiques. 

H est désolant que le visiteur 
médical soit choisi, sélectionné et 
formé par l'entreprise dans un 
but bien précis et, encore plus, 
que notre ministère de tutelle 
accepte depuis dix ans cette 
façon de faire de la part de l’in- 
dustrie pharmaceutique. 

Ce n'est p« IA une affirmation 
gratuite puisque nous avons déjà 
eu l'occasion, au fil des ans, de 
faire parvenir à tous les niveaux 
de responsabilité du ministère 
les preuves de la façon dont nos 
employeurs s'ingénient à tourner 
les réglementations de ce même 
ministère en matière de publicité 
orale et écrite sur le médica- 
ment. 

Si, au total les visiteurs médi- 
caux ont pu. en leur temps, ap- 


précier les mesures prises par le 
ministre de la santé, en ce qui 
concerne les fiches techniques 
sur le médicament, U nous faut 
néanmoins déplorer une passivité 
surprenante de notre ministre 
lorsque le problème fondamental 
d'une information objective et 
non commerciale sur le médica- 
ment lui a été posé. Primes, 
concours, objectifs et quotas 
constituent et restent la course 
de haies permanente des visi- 
teurs médicaux s’ils tiennent à 
conserver leur emploi. 

Le SJIJJLD.VJÆ, premier à 
avoir proposé aux pouvoirs pu- 
blics français un projet de régle- 
mentation : statuts, diplôme, 
carte professionnelle de la fonc- 
tion de visiteur médical est 
obligé, à ce Jour, d’enregistrer la 
carence des ministères intéressés. 
L’Allemagne fédérale, la Hol- 
lande. la Belgique, l'Italie et la 
Suisse sont parvenues au niveau 
de leurs Parlemente respectifs à 
faire mettre en application des 
réglementations de la profession 
proches de nos positions. Nous, 
nous attendons encore. (_) 

Le ministre de la santé a jugé 
publiquement Inadmissibles oas 
pratiques lors de la présentation 
du budget de la santé au Parle- 
ment en 1978, mais nous sommes 
bien contraints de constater 
qu’entre la parole et l’acte fl y a 
un gouffre. (_> > 




Septembre 

• Recyclage scientifique 
Octobre à Juin 

• Préparation Plein-Temps 

• Soutien au PCEM 1 
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C/ne vogue partie de New-York et de Londres 

Recherche entrepôt pour logement d’habitation 


D ANS ta panoplie du nou- 
veau chie, il faudra dé- 
sormais habiter dans on 
« loft ». Le terme, qui signifie 
originellement - grenier - ou 


commercial ou industriel utilisé 
A d’autres fins que sa vocation 
initiale, et. notamment à des fin9 
d'habitation. Cela va de l'entre- 
pôt transformé en galerlB d'art 
moderne au vieux cinéma & la 
façade tarabiscotée devenu 
boutique de prêt-à-porter, en 
passant par le garage ou l'usine 
désaffectés abritant sous des 
murs ravagés un appartement 
Juxubux — le maximum de 
«chic» correspondant bien sûr 
au « détournement » le plus 
imprévu. 

La vogue est partie de New- 
York. où Soho. le quartier des 
entrepôts, investi progressive- 
ment par des photographes, sty- 
listes et musiciens, est devenu 
en quelques années le quartier A 
ta mode, au dépens du « Vil- 
lage - voisin, de plus en plus 
touristique et frelaté. Paris, à 
son tour. conneTt la même évo- 
lution. limitée pour l'instant A 
la reprise par des professions 
artistiques ou para-artistiques 
des ateliers d'artisans qui. ces- 
sant leur activité, ne retrouvent 
pas de remplaçants' dans teur 
propre secteur. 

Des régies fort strictes gèrent 
en effet la passation des locaux 
commerciaux. L'acquéreur doit 
en principe, avoir une activité 
artisanale et, s) possible, du 
même ordre que celle de' son 
prédécesseur. Une règle appli- 
quée aujourd'hui avec beaucoup 
de souplesse, étant donnée la 
régression, voire, la -disparition . 


totale, de certaines branches 
d'activité. C'est ainsi que le 
quartier Bastille - Charonne volt 
de plus en plus de peintres, 
cinéastes et musiciens, mais 
ausl de publicistes, photogra- 
phes et journalistes, s'installer 
dans les ateliers désertés par les 
artisans du meuble et de la 
décoration, qui travaillaient tra- 
ditionnellement pour la faubourg 
Saint-Antoine. Une évolution que 
subissent tous les quartiers 
d'artisans, que ce soient le Sen- 
tier. les abords du canal Saint- 
Martin ou certains secteurs du 
quinziéme arrondissement A tel 
point d'ailleurs que s'il a été 
longtemps inorganisé et laissé à 
la dôbrouillBrdlse des candkfats- 
acquôreurs, le marché du « loft - 
a tendance aujourd'hui à s'orga- 
niser. et le terme A faire son 
apparition dans fa libellé des 
pâtîtes annonças... 


Snobisme ? Voire môme, pour 
reprendre une expression de- 
Tom Wolfe, i’aolde chroniqueur 
de la vie new-yorkaise, Illustra- 
tion do cette - nostalgie de la 
boue » qui, aux brillants Immeu- 
bles modernes, fait préférer dea 
locaux souvent vétustes et sans 
confort ? Pas seulement D'au- 
tres raisons, plus prosaïques, 
expliquent l'engouement actuel 
pour le « loft ». Elles sont 
d'abord d'ordre 'économique. 

Las loyers commerciaux sont 
; en effet beaucoup moins élevés, 
voire dérisoires, si on les 
compare aux loyers des immeu- 
bles neufs ou en renovation. 
Pour donner une Idée de la 
différence .il faut savoir qu’il 
n’est pas rare de trouver des 
- lofls - . de_l5D à 200 mètres 


carrés, pour des loyers variant 
de 800 à 1 000 F mensuels — 
soit de trois à cinq lois moins 
char que dans un Immeuble 

- normal -. A cefa. Il faut, bien 
aûr. ajouter le reprias du bail 

— de 20 000 F à 50000 F. — 
une Indemnité de six mois A 
un an de loyers en cas de 
changement d'activité profession- 
nelle, et surtout les trais d'amé- 
nagement Interne et de réfection 
des locaux qui s’élèvent au 
minimum de 40 000 F à 60 000 F. 
Bref, un assez gros investisse- 
ment, que le locataire peut espé- 
rer cependant récupérer à son 
départ, pour pouvoir Jouir d'un 
loyer modeste. 


Tout autant que l’attrait finan- 
cier. qui a surtout valeur sur 
le long terme, le besoin d'espace 
et la possibilité de l'aménager 
de façon personnelle contribuant 
à expliquer la vogue du «loft». 
En effet. les locaux proposés 
sont en général d'un seul tenant, 
ce qui ouvre à l'acquéreur lé 
possibilité — nulle, dans les 
Immeubles modernes, où tout est 
standardisé et a reçu une place 
définitive — de moduler l'espace 
en fonction de ses désirs ; bref, 
d'en faire un « lieu » véritable- 
ment personnalisé. A cet égard, 
le > loft » apparaît comme un 
paradis pour bricoleurs et déco- 
rateurs du dimanche, qui s'ac- 
corde volontiers avec la vogue 
du * home-made », en réaction 
contre une standardisation étouf- 
fante. 

Au moment où la vHIe se 
rationalise; c’est-à-dire se vide 
progressivement de son carac- 
tère imprévu et de son huma- . 


opportunité de pouvoir se créer 
comme un refuge, un lieu A son 
image, ait un tel appel — et 
surtout pour les professions pour 
qui le lieu de travail a tendance 
-A se confondre avec le lieu 
d'habitation. 

Tout cela ne va pas, bien 
sûr, sans modifier la physionomie 
de la ville. On sait le mouve- 
ment quasi Inéluctable qui vise 
A rpjeter A la périphérie des 
villes, voire en province, toutes 
les activités de production. C'est 
cetie même évolution, mais cette 
fois sur le plan de l'habitat, que 
laisse entrevoir le phénomène 
des « iofts ». Comme on l*a en 
effet remarqué, ce sont princi- 
palement des professions artisti- 
ques et para-artistiques qui suc- 
cèdent aux activités artisanales 
déclinantes. L'Inorganisa- 
tion même du marché y a contri- 
bué, tant un certain degré 
d’« oisiveté» a été jusqu'à pré- 
sent nécessaire aux longues 
démarches à entreprendre pour 
trouver un ■ loft ». Plus qu'un 
simple hasard. Il faut voir là une 
évolution assez profonde de la 
ville, tant en ce qui concerne 
les activités que les milieux 
socIbux qui y seront dorénavant 
représentés. Un peu comme si 
la ville, qui fut pendant un temps 
associée A la fonction de pro- 
duction. devenait de . plus en 
plus un lieu exclusivement 
réservé A la consommation, aussi, 
bien matérielle que culturelle. 
C'est-à-dire une sorte de . lieu 
de foire permanente, . où plus 
rien ne se produit, mais où las 
biens convergent pour être 
échangés et consommés. 


Arrive l'époque du barbecue 

CUISINE AUX CHAMPS 

L ES hommes se réservent fléné- riaux du foyer et tes limites de 
râlement l'usage des barbe- température des supports, broches 
eues, qui vont du simple gril et moteur s'il y en a. 

A l'appareil do cuisson Je plus 

compte! Cet engouement pour une L® diversité des barbecues per- 
culslne pseudo-sauvage sa traduit m ® 1 de falre 80,1 chobc flelon l'usage 


année. Mais, depuis deux ans. les P 0501- sur Io eof. un modèle a son 
fabricants français s'inquiètent fo Y*r bien protégé et surmonté d'un 
Alors qu'lis proposent des appareils : à l'arrière, une broche est 
bien conçus (mais parfois assez mu ® P ar w moteur à pile (Valmon, 
chère), ils sont concurrencés par * f - 900 297 «=)• Montés de part et 
des Importations extrême-orientales d'autre d’une tablette ronde, deux 


Les barbecues roulants sont faciles 


née deux mille personnes sont vie- rails de ce genre sont nouveaux : 
times de brûlures occasionnées par une sphère montée sur trépied, 
ces appareils. A vrai dire, ce n’est munie d’un gril et d'un couvercle 
pas seulement la conception du avec système d’aération pour futi- 


barbecue qui est la cause prlncl- User 
pale de ces accidents mais aussi R. l 
l’alcool A brûler dont on ae sert — Le C 


liser en four («Happy cooker ». 
R. Le Droff, 490 F) ; le Formule 2 
Le Creuset, qui possède deux foyers 


i charbon de bols, ou pour la autre barbecue convertible s’allume, 
nlmer. sans alcool à brûler, grâce & une 

A l’Instigation des associations de turbine de ventilation (Alrgrill. 


consommateurs et des ebnstruc- f éf. 800, 780 F). 
tours eux-mômes, les pouvoirs pu- 
Nies ont soufflé I, sécurité du Pratiquas à emporter sn pique- 

.. .. . . . nique ou en vacances, les barbe- 

conception et d utilisation des bar- ** 

becues. Depuis le 27 octobre 1978. cue * P 0 * 3 *** 8 ** replient total s- 


... nn : n 4 ment et se transportent sous la 

une norme mise au point par f ,. r „. - . __ 

l'AFNOR réglemente la fabrication, JJJJJ"* d un * vaJl8B ’ £ am ?’ Ies mo * 


Outre la marque et l’origine . 


forme d'une valise. Parmi les mo- 
dèles conformes A la norme 
AFNOR. deux barbecues grils- 
rûtlssoires avec moteur à plie : 
Robinson-mallette Japy, 400 F, et 


barbecue, des inscriptions indélé- Valmon, rét 830, 175 F. 

biles doivent figurer sur Papparell .. 

pour attirer l’attention sur ies dan- U " ® ril rectangulaire 


y^rtgressïon. voire, la -disparition . . » lofls ». de _15D à 200 mètres tère imprévu et de son huma- — 

Au Musée national des arts et traditions populaires 

<Se vêtir au Québec > 

5 e vêtir au Québec » est 1534. Les vaisseaux du roi U- mieux adaptés A. la rigueur du 

le thème de l'exposition vraàent on vaste choix d'étoffes, pays : le capot & capuchon, par 

qni est organisée au du simple coton au riche velours ; exemple, et le tugué, un bonnet 

Musée des arts et traditions quant aux colons, ils apportaient de laine blanche. Ils empruntè- 


gers de l'alcool A brûler. Les essais 
pour l’homologation portent sur la 
stabilité (même sur .une pente A 


les dan- Un fl ril rectangulaire avec foyer 
is essais 6 charbon de bols, A poser eur une 
j ^ la table, est doté d'un souffleur Incor- 
: penlo à poré pour un allumage automatique. 


15 Vo les barbecues ne doivent pas 11 ^P 03 ® 8ur pl ?î ea V|f 0 ^L jjP 
basculeq. te résistent* des m.S- «0*1°* (Bri tearari*. «IJlffl, 260 F). 


im 


populaires. Exposition un peu av?e eux les costumes des régions rent aussi quelques pièces vesti- 

austère, consacrée an costume de France dont ils étalent origl- mentaires A l'indien : la mitasse, 

domestique de 1850 A 1910 et qui nalrea. Les femmes étalent très sorte de bas pour circuler en 

est constituée par la collection coquettes. Jeanne Mance, la fort- forêt et se protéger des égrati- 

de M gT - Seguin. Un « petit da*rlce de I'hôtel-Dleu de Mont- gnures ; les souliers de bœuf qui 

journal » nourri de détails et, réal, porte des jarretières de permettent de chausser les xa- 

fo-t heureusement, d'anecdotes satin larges de quatre doigts. Le quettes, et surtout les mocassins. 

raccompagne. costume masculin comprend le 

justaucorps, les bas et les sou- T t 

Us commencèrent par s’habiller tiers français. la îonrrare 

surtout en doublure 


Le barbecue solaire fait son appa- 
rition en France. Mis au point par 
des Ingénieurs suisses. Il comprend 
un réflecteur d'un mètre de dia- 
mètre, composé de douze éléments 
en aluminium qui se montent faci- 
lement Ce barbecue, A foyer circu- 
laire monté sur trépied, n'utillee que 
Ténergie du soleil. La chaleur 
concentrée par le réflecteur corres- 
pond A celle produite par une 
plaque de 800 watts. Ce Sungril, 
qui vaut 695 F. est en vente aux 
Galeries Lafayatte. 


FOURRURES 376, rue St Honoré Paris (1°) 

I PRIX D’ETE COLLECTION 79/80* I 


Nouvelle-France, le vaste terri- Mais, dès la fin du dix-sep- 
toire couvert de forêts et tra- tlème siècle, et c’est cette histoire 
versé par le Saint-Laurent où que l’exposition raconte, les Què- 


Jecques Cartier " débarqua en 


que l’exposition raconte, les Què- I* fabrication artisanale des 
bécois adoptèrent des vêtements tissus démarra lentement et 
l’étoffe de pays devint un sym- 


"veste longue profilée “pardessus trotteur 
en renard bleu. en astrakan brun swakara 

Création Alexandre”. col loutre dorée 

Eisa : &9O0HF 6 200 F et épaules droites, 

“blouson club décontracté Création . Alexandre”, 
en astrakan noir gansé cuir. First d’Alexandre : . 
Création Alexandre’ 3 . 3AJ)B&T 30 000 F 

Trente et un : “somptueux manteau en 

lAtte-F 12 600 F vison blackglama 

“veste en vison pastel saga, entièrement travaillé en 
Ligne droite et sage allonges*, 

d’élégance raffinée 4 




: BïS 4 C ° C 




“Parce que le prestige naquit un jour de la qualité" 


LES PLUS 

PRESTIGIEUX JOYAUX DU MONDE 

signés 


ITOMIER EXPORTATEUR 
DE LA HAUTE JOAILLERIE FRANÇAISE 
POUR IATROISIÈME ANNÉE CONSÉCUTIVE 


PARIS 

5, Avenue Montaigne 
(1) 35933.96 


h oie national. A r Assemblée du 
Québec, aux alentours de 1833. 
les parlementaires patriotes s’ha- 
billent de tissu domestique pour 
défier l'occupant britannique. 

Mais l’habitant exploita aussi 
tous les matériaux dont U dis- 
posait dans son environnement 
Immédiat. Le bois de la forêt 
québécoise dont 11 faisait des sa- 
bote et des raquettes : la paille 
de blé dont U -confectionnait les 
chapeaux ; le Un et la laine. 

Les vêtements qui sont pré- 
sentés sont rugueux, grossiers, 
maladroits. Jupes de laine rayées 
ou quadrillées, châles, chemises 
écossaises. L’homme portait des 
jarretières aux couleurs vives. 
L’accessoire le plus original et le 

plus joli est la ceinture c flé- 
chée » rouge et blanc de la 
région de l’Assomption. Mais, 
curieusement, la fourrure était 
peu portée et surtout utilisée 
comme doublure. 

Tout leur habillement, les 
habitants du Québec le fabri- 
quaient eux-mêmes. Us Ussaient, 
tuaient, cardaient la laine, .et on 
peut voir tous ces instrumente, 
dont le pins curieux est une ba- 
ratte qui servait & réutiliser les 
vêtements usagés. Contrairement 
A notre société moderne où l’on 
jette beaucoup, cette exposition 
montre comment les hommes et 
les femmes parvenaient à sub- 
venir eux-mêmes à leurs besoins. 

FLORENCE BRETON. 

* Jusqu’au 3 septembre. Musée 


van jaucK 

SOLDE 

dans la Emise du stock disponible 

Robes 100 % soie 990 750 F 
Robes 100% coton J604507 
Jupes 100 # coton 480 290 F 


4 journées exceptionnelles 
mercredi 13, jeudi 14, 
vendredi 15, samedi 16 juin 



, LONDRES «MONTE-CAELO -CANNES « LAUSANNE ■ GENÈVE .GSL^ADj I 


Dans tousles rayons 


FnBcmWes 100 % coton ^ 

$ 9 $ S90F 

Chemisière 100% soie 59tfl90F 
Chcmlrie» 100% coton 390190 F 

21, rue Royale 
Paris 


& Sj/oayHulmi 

SOLDE 

SA COLLECTION 

robes, taiijeuré, manteaux 
robes longues, 
tuniques, blazers, impers etc 

GRANDES TAILLES 

if 42 fort SS 
32 bis. Bd HAUSSMANN 
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738, Faubourg Saint-Honoré 


FiarcelbUK 

SCMBURY\ 





HOMMES GRANDS 
HOMMES FORTSI 



Capei habille en long comme en large 
■ Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol Paris 3. 27225.09. 

• Capel Sélection : Centre Commercial 
Mai n e- Montparn asse Paris 1 5- 538-7 3-51 

• Capel Madeleine : 26 bd Malesherties 

Paris 8. 266.3421. 


LAZY BOY 

EXCELLENT FAUTEUIL 
DE TÉLÉVISION 
ET RELAXATION 

8 positions automatiques Inter- 
médiaires jusqu'à l'aliongée sans 
effort sans vous relever du 
fauteuil. Grand confort. 

Velours de Gênes. 

Dmlon, cuir vachette, etc. 
POULAD, fabricant - 343-54-69 
45, fauhg Saint-Antoine III e ) 
Tfl. : 607-03-51 
12-16, rue Mox-Donnoy, 75018. 
(Parking an 16} 



Plans et devis gratuits 
FINANCEMENT PERSONNALISE 
Etude gratuite à domicile 
. Ta. : 020-35-14 ^ 


CONFORT 


Costumes super-légers en pur coton 
ou polyester garanti lavable, 5 coloris 
1040 et 1095F. 

Chemises coton aéré, 
manches courtes et longues, 5 coloris 
275 et 290F. 


2 rue de Castigiione, Paris 1” (260.38.08) 

Angle rue de Rivoli - Parking Vendôme 


MODES DU TEMPS 


De bonnes affaires en perspective 

Soldes à fout va 

D 


k EJA commencés dans bon 
nombre de boutiques, les 
soldes de cette saison 
maussade devraient permettre de 
réaliser des affaires. Notre 
calendrier est consacré aux « fins 
de série » des maisons que nous 
suivons dans l’année. U ne s’agit 
donc pas de soldeurs profession- 
nels. ni de «liquidations», mais 
du stock normal de détaillants. 
& découvrir éventuellement h 
cette occasion. 

Les rues de la mode parisienne 
sont concentrées dans les 1", 6°, 
8* et 16* arrondissements, mais 
Il faut savoir que les centres 
commerciaux de la périphérie 
regrouperont leurs soldes, du 
4 au 7 juillet, pour celles qui ont 
le temps et la patience d’atten- 
dre. Plus que jamais, il faut 
regarder les ourlets, les coutures 
et les étiquettes d’origine un peu 
épaisses qui peuvent en cacher 
d’autres, surtout pour les petites 
pièces. 


D’an quartier à l’autre 

Bazar de rBÔtel-ds-Vüle : A 
partir du 16 juillet. 

Son Marché : du 18 au 30 
Juin. 

C. ù A. : du 4 au 13 Juillet 

Galeries Lafayette : du 15 Juin 
au 7 juillet. 

Marks & Spencers : à partir 
du 30 Juin, 35-37. boulevard 


Pour eux 

Burberrÿs : jusqu’à fin juin, 
10, tonie vard Malesherbes. 

Charvct : à partir du 22 juin, 
8, place Vendôme. 

Cemiti : pour elle, & partir 
du 26 Juin. 15. place de la Ma- 
deleine; pour lui. & partir dn 
3 juillet. 27, rue Royale. 

Christian Dior - dn 12 
14 Juin, les boutiques. 30, avenue 
Montaigne ; 12, rue BoLssy-d’An- 
glas. 

Jauger : jusqu’au 16 juillet. 

5, Faubourg- Saint-Honoré. 

Ted Lapidas : Jusqu'au 15 juin. 

6, place Victor-Hugo; 1. place 
Saint - Germain - des - Prés ; 37. 
avenue Pieue-I^-de-Serble. 

Latreüle ; du 30 Juin 
13 juillet, 62, me Saint-André- 
des-Arts. 

Renoma .* & partir du 25 juin, 
129, rue de la Pompe ; 19. ave- 


nir Printemps : du 15 juin i 
7 juillet. 

Samaritaine ; du 27 juin i 
5 juillet. 


Pour elle 

Ambre : 6. partir du 22 juin, 
150, rue de Rivoli ; 83. avenue 
du Général-Leclerc. 

Andrea P fister (chaussures} : 
à. partir du 13 Juin, 4, rue Cam- 
brai ; & partir du 19 Juin, 56, rue 
du Four. 

La Bagagerie : à partir du 
9 Juillet. 74, rue de Passy; 
41, rue du Four ; 13, rue Tron- 
chet et Maine-Montparnasse. 

Balenciaga : jusqu’au 22 Juin, 
10, avenue George-V. 

Candide ; à. partir du 25 juin, 
4. rue de MiromesnlL 

Céline : du 14 au 16 juin, 
3, avenue Victor-Hugo; 24. rue 
Françols-I* ; 58. rue de Rennes. 

Franck * Fils ; le 28 juin, 
80, rue de Passy. 

Charles Jourdan : du 28 juin 
au 7 juillet. 

Lanain : 13 et 14 Juin, 22, fau- 
bourg Saint-Honoré. 

Manctni .* & partir du 18 juin, 
20, rue du Boccador ; du 20 Juin, 
72, avenue Victor-Hugo. 

Hfïcmoc ; & partir du 26 juin, 
23, rue de Toumoa. 

Nina Ricci : du 20 au 22 Juin, 
les boutiques du 39, avenue Mon- 
taigne et 29, avenue George-V. 

Simonetta : & partir du 9 juil- 
let, 15, rue Jean-Mennoz. 

J.-L. Sctumer ?' à partir du 
21 Juin, 51, avenue Montaigne ; 
31, rue de Toumon. 

. Strea : à partir du 15 Juin, 
64, rue de Rennes. 

Philippe VaOere ufl à partir 
du 14 Juin, 85, Faubouxg-Satnt- 
Honoré. 


Pour lui 

Amys : jusqu'au 6 Juillet. 14. 
rue de Sèvres. 

Berel : à partir du 4 juillet, 
12, rue de Sèvres. 

Dorfdn Guy : à. partir du 
2 juillet. 36, avenue George-V. 

Elysées-Soierîes : à partir du 
2 juillet, K. Champs-Elysées. 

Gary : à partir du 25 Juillet. 
73, Champs-Elysées. 

Bippolyte : à partir du 25 juin. 
19-21, rue de l’Andenne-Comé- 
die. 

Boneet : à partir du 3 juil- 
let. 37, rue Marbeuf. 

Gérard Sools : à partir du 
22 juin. 22, avenue Victor-Hugo. 

Francesco Smalto : du 4 juil- 
let (Jusqu'à, 23 heures en noc- 
turne) au 7 juillet. 44. rue Fran- 
çois-!^, 5, place Victor- Hugo. 

Sulka ; du 27 au 30 juin, 2, rue 
de Castigiione. 

Henry Thierg : & partir du 
22 juin, 45, rue Canmaztin. 


RANGEMENT 

Le métal est en train de pren- 
dre la place du bois dans !a mai- 
son. Un exemple : ces grilles de 
rangement qu'on applique contre 
le mur de la cuisine, de la salle 
de bains ou du garage et Sur les- 
quelles on peut adopter divers 
éléments. Elles existent en deux 
tailles. La plus grande fait 
1, 60 m de haut par 40 art de 
large et coûte 1 1 6 francs. La 
gamme des éléments comprend 
des crochets (2 à 6 francs), un 
vide-poche (38 francs), une éta- 
gère (48 francs). L'accessoire le 
plus important est un plateau de 
table en stratifié bkmc qui fait 
80 x 40 cm et qui vaut 
500 francs. 

★ Structures modulables * Pa- 
re t« a. Oggetto, 143. rue Salut-MarUn, 


Une grande maison sur la rive gauche 

En souvenir du prince de Galles 

Jk OTREFOIS importateur de 
ZI prét-â-porter britannique. 


... même temps que taü- 
leur-chemisier, A mys habillait les 
hommes d'affaires et les univer- 
sitaires de la rive gauche. Au- 
jourtThui, la maison a sa griffe 


s ion importante en Europe. Jean 


_ peine, par des détails de bon 
goût. Leur créneau permet de re- 
trouver des tissages anciens 
comme les métis du Cambrésw 
d’une finesse merveilleuse pour 
les chemises à effets changeants. 

Ainsi, la r este dessinée ici re - 
prend-eile les proportions et la 
souplesse de la « veste de dîner » 
lancée au cours des années 20 
par le pmce de GaUes, présentée 


maintenant en tissus un peu rus- 
tiques. à porter jusqu’à p au- 
tomne. avec un pantalon lavable 
de ton neutre ou vif. 

Les coordonnés sont toujours 
aussi recherchés, mais on les 


inspirées, cette saison, des » 

ports de pèche de la mer Egée : 
rouge rouille, verts pâles et dé- 
lavés. bleus vifs et V nus. Les 
modèles de loisirs c on.prennent 
des vestes réversibles en velours 
et coton, à petites pattes de ser- 
rage et poches profondes, des tri- 
cots fins pouvant remplacer les 
chemises, en coton. Un ou soie. 


bords rappelant ceux des cap a- 


NATHAUE MONT-S ERY AN. 





Dimanche 17 juin 


Fête des Pères 
àMadelios 

Les cravates grands couturiers, 
des parfums au masculin , la maroquinerie, 
la chemiserie... 


Des cadeaux 


signes 


v 


MADELIOS 

PLACE DE LA MADELEINE - PARIS 

Pour ceux qui savent choisir 


CONTRE LE VENT 
Pour les personnes qui aiment 
le soleil, mais qui craignent le 
vent, ce rideau en toile poiypropy- 
lène s'adapte et iuponne élégam- 
ment les parasols de toutes taü- bricolage, 
les. N fait 1,80 m de haut, 

3,40 m de large et coûte 
1 60 francs. 


P radier ï en 140 X 200 cm, 
385 francs ; en 200 x 200 cm, 
540 francs. On peut aussi n'ache- 
ter que la couette d'été, à 
195 francs ou 270 francs. 

★ « La boutique du matin », 6. rua 
Ortolan. 75005 paria. 

PALETTE D'EXTÉRIEUR 

Pour remettre en état ■ — et 
en couleur — la maison et son 
jardin, trois nouvelles peintures 
pour l'extérieur sont proposées par 
Novémail. Cette gamme de pro- 
duits; de nature differente, pré- 
sente l'originalité d'avoir une pa- 
lette commune de couleurs qui 
s'harmonisent entre elles. Pour la' 
façade, une peinture de ravale- 
ment à ta pliai ite est imperméable 
mais laisse c respirer » les mure. 
Une peinture semi-bri Honte micro- 
poreuse s'applique sur tous les bois 
extérieurs : volets, portes, bar- 
rières, meubles de jardin. Une la- 
que bri Hante antirouille (exempte 
de plomb) convient aux grilles, 
volets et mobilier métalliques. . . 

* € peinture» tout temps < " 


et blanc à col rond 
boutonné et une cra- 
tricot de co- 
a multicolore : 
F, 330 F, ISO P et 


TIRE-BOUCHON TÉLESCOPIQUE 

Un cordonnier de Neullly, qui 
s'ennuyait dans son échoppe, a 
mis au point un ingénieux tire- 
bouchon. C'est une tige télésco- 
pique dont le système mécanique 
progressif divise par cinq la trac- 
tion nécessaire pour extraire les 
bouchons les plus longs et les plus 
récalcitrants. Cette extraction en 
douceur évite tout effort mois 
aussi de remuer la bouteille. De 
forme cylindrique, ce tire-bouchon 
très sobre ne dépare pas un cou- 
vert de réception-; H existe en 
chromé (150 R, argenté ou doré 
(200 R. 

* « Le télescopique ». - Rn vente 
dans les pavillons CbrlBiotle et 
dans les boutiques de cadeaux. 


drogueries et magasina, de 


BON ANNIVERSAIRE 

Bonne idée, que de louer des 
moules pour confectionner, des gâ- 
■teoux d'on ni versa ire. Ceux-ci sont 
en fer. blanc et Ils ont la forme 
d'un chiffre de vingt-trois centi- 
mètres de haut On peut oinsi 
fêter,' en chocolat ou en gâteau de 
Savoie, -tous les anniversaires de 
Sept ans à soixante-dix-sept ans 


* Samaritaine, rayon « Meuble* 
de Jardin ». 

UNE COUETTE POUR L'ÉTÉ 
Bien douHJette l'hiver, ki 
couette risque d'être un peu trop 
chaude pour les nuits d'été. La- 
plaud vient de créer une couette 
toutes soi sons : elle est composée 
de deux couettes superposées, 
fixées entre elles par des petits 
tiens. L'été venu, H suffit de la 
dédoubler pour avoir un couchage 
léger. Cette couette double est 
garnie de fibres polyester HoilofH 
très gonflantes; elle est revêtue 
d'une percale de coton de colo- 
ris ivoire. Elle est vendue, pour 
l'instant en exclusivité, à « La 
boutique du matin » de Bernard 


SOUPE CHINOISE 

Pour offrir â ses invités une 
spécialité exotique, sans les tracas 
d'une préparation compliquée, 
une soupe chinoise au poulet vient 
■ d'être mise au point par Knorr. 
Ce potage en sachet contient, 
outre des morceaux de poulet, des 
légumes coupés en morceaux, des 
champignons noirs (importés de 
Chine, où iis poussent sur les ar- 
bres), des feqïlles de coriandre et 
des « roen », ces pâtes chinoises 
très longues faites avec de la 
semoule de bié tendre. L'étui de 
soupe chinoise est prévu pour 
trois personnes ; il contient un sa- 
chet doseur pour les trois quarts 
de Ktre d'eau nécessaire. 

★ « Soupe chinoise » Knorr, 
“et 4. 20 F. dans les 


★ Location ; 8 F par Jour 2e 
moule. Oggetto. 143, rue Saint- 
Martin, 75004 parla. 


TED LAPIDUS 

Montparnasse 

SOLDES 

collection Femmes & Hommes 
^ Centre commercial Maine-Montparnasse - Paris 1 Sème 

Il . rue de l’Arrivée - parking gratuit 


le journal mensuel de 
documenfaüon politique 

après-demain 


Offre n Nasser onglet nr i 

LES DROITS 
DES FEMMES 

Envoyer 20 francs (timbres n ? F 
ou chèques) à APRÈS-DEMAIN : 
27, me Jean -Dolent. 7 5074 Paris, 
en spécifiant le dossier demandé 
ou 50 F pour abonnement. annuel 
(60 % d'économie) qui donne droit 
à f envoi gratuit de ce numéro. 


Atelier de poterie 

«LE CRU ET LE CUIT» 
accueille «n groupe ’ . 
tes amateurs 4e 3 à 83 ans 
5. RUE LACEFBDK. PA81S-A* 
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Le rendez-Yons dn 17 jnin 

Réveil -papa 


fête des pères 


la toilette dans toutes ses eaux 


E N quelques années, le 
réveil à quartz a conquis 
un large secteur du 
marché français, notamment en 
cadeaux de première commu- 
nion. Les montres, quant à elles, 
font preuve d'une croissance 
continue, mais nettement plus 
(ente, alors que (es différences 
de prix dans les gammes à 
large diffusion tendent â s'ame- 
nuiser. 

Kelton. qu’on trouve jusque 
dans les hypermarchés, s'adresse 
aux enfants et aux sportifs, en 
mouvements mécaniques robus- 
tes. de 89 F à 150 F. Timtx Joue 
le quartz è lecture analogique, 
pour une clientèle s'intéressant 
à la miniaturisation électronique 
(de 179 F & 290 F), ainsi qu’au 
LC.D. & affichage permanent, 
en cinq fonctions plus la lumière. 
Jaz continue son . ascension en 
montres at en réveils, ds plus 
en plus performants. Après les 


réveils-radio, à brancher sur le 
secteur, proposés par les pro- 
ducteurs de radios, le dernier 
Jaz est un peut poste, à antenne 
mobile et affichage L.C.D. avec 
éclairage du cadran, en deux 
gammes d'ondes (565 F}. Mais 
nous assistons maintenant à un 
nouveau développement : celle 
de la montre-réveil, alliant l'affi- 
chage analogique pour le jour 
et celui à cristaux liquides pour 
la nuit, at la sonnerie (645 F). 

Après Etorna, Longtnea sort 
son modèle extra-plat, au module 
logé dans l'envers du cadran et 
le fond de la boite. En diffusion 
chez les horlogers - bijoutiers. 
-Feuille d'or-, à 24 000 F. est 
encore un prototype. 

Aux Galeries Lalayette. tes 
révells-radlo ne se remarquent 
guère sur la table de nuit La 
Bayard est è 299 F. rAurltane, à 
335 F. et la montre solaire 
Rotary à quartz, è 295 F. 


De la soie autour du cou 


L A File des pères . c’est de 
tradition Caffatre des 
fabricants et marchands 
de eravctes. Tl s'en vend, en 
France, quelque dix millions par 
an. Celles de 1979 se remarquent 
par des formes plus profilées et 
fines qui correspondent aux 
petits cols des chemises et b 
l’encolure des costumes 
Nous avons demandé les prix 
de leurs best-sellers à Bru mtne.il, 
an Printemps ; les modèles de 
coton clair, unis ou rayés, sont 
à 29 F. Les fonds de soie, 
sans marques, oscillent de 45 F 
à 119 F. et les modèles de soie 
griffés , de 70 F à ISO F. 

Le père non conformiste appré- 
ciera l'alternative du tee-shirt, 
sensiblement pour le même prix. 
A 20 F. le modèle d’Extrême- 
Orient, en jaune or ou tons clas- 
siques, se présente en ras du cou. 
en V. ou à eneolure tunisienne, 
ronde et à petits boutons. Le 
maxi. en taille unique, est à 
39 F. On trouve des décalcoma- 
nies a Superman ». 69 F environ, 
des réversibles vifs à 95 F, enfin 
des polos rayés en tons sourds. 
ISO F. 

Chez C h a r v e t (8, place Ven- 
dôme). le choix des couleurs 
éblouit toujours : quatre-vingt - 
quatre variantes en shantung 
uni, de 95 F à 130 F. ainsi que 
des imprimés et des brochés. 


Cerrati <27. rue Royale) étire 
ses cravates de crêpe ou de toile 
de soie, unies et assorties aux 
chemises ou imprimées (225 F). 

Encore des cravates rétro, 
unies ou à rayures multicolores, 
chez Mixej Axel 80 F, chez 
Gérard Sools. Pariy-2. 

„ Sulka (2. rue de Castighone) 
propose des sets de boutons do- 
rés pour blazers à 150 francs ; 
des écussons à 120 francs, des 
pochettes de soie unie en dix 
coloris, 50 francs, et des espa- 


Le mélange peau de sanglier et 
toile traitée de Gucci résiste au 
temps comme aux taches. Le 
dernier-né est coupé en porte- 
feuille ultra-plat, à comparti- 
ments pour cartes de crédit et- 
de visite, une poche plate pour 
les biUets et une à soufflet pour 
la monnaie, 300 francs (27. fau- 
bourg Saint-Honoré et 350. rue 
Saint-Honoré). 

Jan Stéphane découpe, en peau 
extra-souple, des gilets courts, à 
poche gousset en tons naturels, 
safran ou pastel, à mettre sur 
les chemises d'été, notamment 
pour conduire. 390 francs, chez 
Amphiboles. 271, rue Saint 
Honoré. — N. M.-S. 


17 JUIN 

Fêle des Peres 



LANCELT 

une moque dbflectton 

Magasins Lancet : Paris ■ Opéra • Rond-Point Champs-Elysées 


P RODUITS de toilette 1979 : 
chez Lancûme. s Balafre 
Monsieur » a été remè- 
langê en ce sens de façon à 
laisser s on léger sillage » ; les 
vétivers correspondent bien au 
griftt du public masculin évolué. 
Aussi Oivenchy. Carven. Guer- 
lain. Lanvin et Roger & Gallet 
complétent-lls leurs gammes de 

bain et de rasage, en présenta- 
tions améliorées de vaporisa- 
teurs. notamment aussi pour 
« Chanel Monsieur ». « Mousta- 
che » de Rochas. « Signorlcci » 
de Nina Rzcci Avec « Drakkar » 
de Guy Laroche, a Yatagan » 
de Caron et « Derrick » d'Or- 
lane, on assiste à une motiva- 
tion très sportive, voire violente, 
a Aramis ». le premier parfum 
pour hommes, lancé en Europe 
en 1966, est maintenant présenté 
en flacon d’un demi-litre, ainsi 
qu'en plastique de 180 mL pour 
le voyage. 

Yardley lance tzn « Herbai Co- 
logne b. une délicieuse formule 
à base de fleurs sauvages 
et d'herbes da la campagne 
anglaise. Dans le même esprit, la 
maison anglaise ressort le rasage 


au blaireau et bol en bols, avec 

rasoir mécanique ou coupe-chou. 
Les grands coiffeurs parisiens 
confirment l’engouement des 
jeunes pour ce plais tr que leurs 
pères n'ont guère connu. Il s’y 
attache tout un cérémonial de 
concentration, un rien narcis- 
sique. 

Enfin deux coureurs prennent 
le départ sur le circuit des par- 
fums : Nikt Lauda a choisi une 
fragrance a la fois fraîche et 
épicée dans une gamme très 
complète et Guy Drut une eau 
de Cologne. Jacques Bogart 
ajoute à son < Eau » très mas- 
culine. sortie en 1975. trois pro- 
duits traitants et une ligne ca- 
pillaire. 

Mais qui pense cadeau s’in- 
téresse aux trousses. Jacques 
Fat h accompagne un flacon de 
S Green Water » de trois balles 
de tennis. Chez Ted Lapidas, on 
peut panacher les produits de 
toilette et corporels parfumés 
avec le linge de maison néces- 
saire au voyage, le tout présenté 
dans un beau sac en toüe grège 
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Bibliothèque 


Boutique à tout 


Musique pour tous 

Un livre très complet sur la 
musique vient de paraître aux 
éditions Solar. Ce grand album 
relié, illustré de croquis et de 
photographies en noir et en 
couleurs, constitue une excellente 
initiation à l'art musical, mais 11 
intéressera également tous les 
mélomanes. Les auteurs — musi- 
ciens et musicologues — ont 
traité tous les aspects de l'acti- 
vité musicale. Après une intro- 
duction consacrée au « fonction- 
nement » du son, un historique 
englobe tontes les musiques, 
l’occidentale (de l’Antiquité au 
SS" siècle), le jazz et les musi- 
ques africaines, arabes, 
indiennes, etc. Avant d’aborder 
l’écoute de la musique — par les 
concerts ou les enregistrements — 
une étude exhaustive est faite de 
tous - les Instruments. Un glos- 
saire des compositeurs, des Ins- 
truments et des termes musicaux 
termine cet ouvrage 

* LE LIVRE DS LA MUSIQUE, 

Ed. Solar, 1 W V. 

Plaisirs de la cueillette 

La cueillette des plantes sau- 
vages apporte beaucoup plus que 
l’agrément d’une promenade en 
pleine nature. Dans le livre 
qu’elle a écrit sur oe sujet. Annie 
Croisler explique quelles sont les 
plantes qu’on trouve selon les 
mois de l’année, comment les 
identifier, à quel moment les 
cueillir et surtout quelles sont 
leurs qualités. Le produit de la 
cueillette peut être utilisé, en 
effet, & des fins très diverses : 
infusions plus on moins curatives 
aussi confitures. sirops, 
potages. 

* IA CUEILLETTE. DDE MOIS 
DANS L'ANNÉE. Bd. RetX. 49 F. 

Pour bricoleurs 

chevronnés 

Une fois dépassé le stade des 
dépannages, les bricoleurs sont 
rapidement tentés d’aller de plus 
en plus loin dans la complexité 
de leurs travaux. C’est à leur 
Intention que les éditions Eyrolles 
ont créé 2a collection c Bricolez 
mieux- ». Le dernier livre paru 
concerne l'installation d’un 


chauffage central R s’adresse & 
ceux qui savent déjà travailler 
le métal, faire des soudures et on 
peu de maçonnerie. 

* DEVENEZ UN BON INSTAL- 
LATEUR DS CHAUFFAGE CEN- 
TRAL. Ed. ByroUtt, 32 F. 

Travailler le bois 

Réaliser des travaux de menui- 
serie est un artisanat qui tente 
de plus en plus ■ d’amateurs. 
Pierre Auguste, journaliste et 
auteur spécialiste du bricolage, 
dévoile dans un nouveau « Livre 
de poche » les secrets de la 
menuiserie. Du choix des outils 
aux réalisations passibles (éta- 
gères, petits meubles, jouets) 
on apprend — croquis à l’appui — 
les différentes phases du travail 
du bols : scier, raboter, assem- 
bler.. 

JANY AUJAME. 

★ LA MENUISERIE. Le Livre de 
poche, l&M F. 


5 ÎTUEE au fond de la mp du 
Cherche-MIdl (1). la bou- 
tique de Jacques Dereux 
rappelle les magasins de - stops 
chanülera * des ports de pèche, 
où tes cordages voisinent avec 
les bottes et les hameçons avec 
les tricots de marins. Le ce dre 
est une ancienne boucherie, 
plaine de recoins biscornus où 
le maître des lieux a réuni une 
Incroyable variété de cadeaux 
pour hommes, allant du néces- 
saire è coudre è dé géant (32 F) 
à la série complète de couteaux 
- Laguiole à manches d'ivoire, une 
' production artisanale du nord de 
rAveyron. 

Jacques, grand, barbu, blond 
aux yeux bleus, e été restaura- 
teur. U lui en est resté un goltt 
pour la qualité et l'humour qui 
se reflètent dans ses choix. Les 
pantalons, salopettes et blousons 
qu’on trouve id sont ceux 
d'Adolphe Lalont. empilés à c ôté 
de robes de chambre de boxeur 
en satins vifs è bords contras- 
tants. Las prix sont compétitifs 


comme ceux des tee-shlrta et des 
shorts. 

A renseigne du "tout pour 
la barbe*,’ Il offre aux mousta- 
chus des ciseaux (SI FJ, des bols 
en bols et des blaireaux de soles 
de porc (39 F) autour des pro- 
duits « Dans un tardln pour 
homme » ou du • Comptoir du 
Sud-Pacifique *. Pour je voyage, 
le mini-rasoir comporte un étui 
(40 F), mêla on pourra lui préfé- 
rer un manche d’argent pour 
téta de QUiatte fetable. Le savon 
est moulé sous forme de béton- 
nât et la shampooing an burette, 
parfumé à la vanille de la Réu- 
nion (22 F). 

Lbb gourmands ae volent pro- 
poser des chocolats anglais, 
extra-dry Bentlck, des confitures 
da Michèle Chaaaagne. notam- 
ment d'amande a' et notes ff es 
(22 F), ainsi que Isa « Thés 


NATHALIE MONT-S ERVAN. 
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3. me da Foubourg-Saiat-Henori 
2 11, rue Saint-Honoré 
Rue de h Mode, au • Printemps > 



Les stylos Sheafler existent en version plume, bffle, feutre ou mint Laque, or, atjent ou Kier. 
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Musique 

la < Huitième > de Mahler à Saint-Denis 


Un chœur d'anges, un chœur 
de pénitentes, des enfants bien- 
heureux, la Mater Dolorosa et la 
Mater Gloriosa. le docteur Maria- 
nus.„ Les personnages de la 
Huitième symphonie, de Gustav 
Mahler. sont si nombreux qu'on 
s'y perd et, à moins de connaître 
par cœur la scène finale du 
second Faust, de Goethe, que le 
compositeur a mise en musique 
telle quelle, on ne saura jamais 
très bien ce qu'ils se disent. H 
suffit de se souvenir que l’œuvre 
s'achève avec la glorification de 
Ve étemel féminins tout comme 
elle avait commencé, dans sa pre- 
mière partie , par le « veni 
Creator *, acte de foi de la créa- 
ture face « son créateur. Entre 
ces deux textes Mahler. citant 
Goethe, voyait un lien naturel en 
cela au’ a aimer signifie toujours 
engendrer, créer ». 

Les deux parties de Vœuxrre 
sont pourtant aussi différentes 
que possible et les organisateurs 
du Festival de Saint-Denis ont dû 
avoir une pensée reconnaissante 
pour cette disparité stylistique qui 
les a sauvés du désastre. Car Ü 
est facile d’imaginer que malgré 
la présence, au pupitre, de Seiii 
Ozawa. le public n’aurait pas 
tardé à se lasser d’entendre seu- 
lement des bourrasques de sons 
indistincts, des vociférations et 
des roulements de timbales à 
ébranler les voûtes de la basi- 
lique Cela n’avait qu’un très 
lointain rapport avec les inten- 
tions du compositeur et si on peut 
reprocher au chef de n’avoir pas 
suffisamment tenu compte de la 


réverbération excessive du lieu ou, 
plus simplement, de ne pas avoir 
refusé de diriger dans des condi- 
tions si peu idéales, c’est surtout 
le choix de l’œuvre pour une telle 
acoustique qui se révèle éminem- 
ment critiquable. Mais le second 
mouvement, plus souvent dans les , 
nuances piano ou mezzo forte que ! 
fortissimo, a ramené le calme 
avant de déchaîner à la fin un j 
tonnerre d'applaudissements qui 
dépassait de loin les orages du 
« Veni Creator »_ 

Lorsqu’elles revêtent un carac- 
tère aussi ostentatoire, les mani- 
festations d’enthousiasme sont 
toujours un peu suspectes, d'au- 
tant qu'une telle musique devrait 

C er plutôt à ta contemplation. 

ï fl est exact aussi que Seiii 
Ozawa a su ménager, sans jamais 
les forcer, tous les effets de la 
partition, notamment les transi- 
tions qui risquent souvent de 
remettre en cause l'unité fragüe 
de l’ensemble, et que les solistes 
(Barbara Hendricks. Teresa Zvlis 
Gara, Barbara Vogel, Nadine 
Denise, Loma Mayer, Kenneth. 
Riegel, Siegmund Nimsgem et 
Peter Meyer/ étaient excellents, 
l'Orchestre national de France, 
les chœurs et la maîtrise de 
Radio-France, le Phüharmonia 
Chorus, et le chœur d'enfants 
de Paris également, comme on 
pourra s’en rendre compte jeudi 
1« juin; à 21 h. iO, puisque le 
concert est retransmis simulta- 
nément par Antenne 2 et France- 
Musique. 

GÉRARD CO N Df. 


Théâtre 


la rencontre de Georges Pompidon avec Mao Tse-toimg 


Vites joue â présent le dialogue. 


tors d'une 
rencontre à Pékin, et que publia 
naguère le Nouvel Observateur, 
Pas de décor à la chinoise : 
me table et des chaises neutres 
elles qu’on en voit ici, et là-bas 
sans doute, dans les écoles, les 
dispensaires. Pas d’essai de res- 
semblance physique : Farid 
Gazzah (Mao Tse-toung> et Phi- 
lippe Kerbrat f Pompidou ) sont 
des garçons jeunes, minces, dé- 


Le principe de l’entreprise est 
de bien détacher, de bien « foca- 
liser s, et d'intensifier, par la 
mimique et par V intonation, les 
atomes du dialogue. L’acteur agit 
à la fois comme un projecteur 
aveuglant, un bistouri, un 
« computer - analyseur, un ré- 
sonateur grossissant. 

Dans le cas présent de cette 
rencontre entre Mao et Pom- 
pidou. le résultat est fracassant: 
nous sommes placés devant une 
farce énorme, provoquée par le 
heurt de deux éléments incompa- 
tibles. 


L'échange de propos, en effet, 
que tinrent Mao et Pompidou, 
était d’une nature formelle, mu- 
tüisable au premier degré. Cette 
rencontre était un rite : poignée 


de mains, photographie, tête-à- 
tête, participent dune même pa- 
ra de fictive, sans contenu réel. 
«Si le texte du dialogue est au- 
thentique, ü semblerait que les 
deux renards, malades, vieux, 
fatigués, se soient un peu déten- 
dus pour parler de choses sans 
tmo ortance. aiert alterné souve- 
nirs vagues et plaisanteries lé- 
gères. Chaque mot est une me- 
sure pour rien. Bien sûr, dès 
que l’on fait marcher la machine 
analysante, la machine interpré- 
tante. chaque mot est utilisable. 
Mais les intentions vraies de ce 
tète-à-tëte. sa valeur par exem- 
ple politique, étaient sciemment 
égales à zéro . Les affaires sé- 
rieuses furent traitées ailleurs. 


l'effèf-Vifez 

L’effel-Vitez. par un sur- jeu des 
comédiens, gui sur-signifie et sur- 
valorise toutes ces phrases en soi 
sans portée, conduit à faire per- 
cevoir Mao et Pompidou, comme 
deux guignols pas mal débiles. De 
là à nous démontrer l'essence illu- 
soire. attrape-nigaud, de tout évé- 
nement politique ou historique, a 
n'y a qu'un pas. 

Et. certes, s’agissant de grande 
politique, l’arriére - pensée plane 
constamment, diffuse, dans la tète 
des gens, qu’ils sont jusqu’à un 
certain point les dindons d'une 
farce. Le couv de pouce un petit 
peu excessif de cette mise en 
scène de Vîtes est de faire comme 
si ces deux rusés de Mao et de 


Pompidou n'étaient pas conscients , 
de cette farce. Tout donne à pen- 
ser, au contraire, qu’ils jouaient I 
eux-mêmes cette farce, non sans I 
un certain plaisir, ou qu'ils 1 
s'employaient à l'occulter, à , 
Va adapter ». I 

La politique est un théâtre, et \ 
le théâtre complet, tel que Vexer- ; 
cent les comédiens de Vites. est 1 
plus ou moins une politique. Le I 
<r auigno! » de ce spectacle Ma o- j 
Pompidou repose sur le fait que 
Mao et Pompidou, bon an mal an. 
cachent leur leu. alors que Fîtes 
ef ses acteurs le montrent avec 
frénésie. 

L'équipe Vîtes reste peu ou prou 
prisonnière du postulat de Brecht 
selon quoi V. est nécessaire qu'un 
acteur montre son jeu. Ce postu- 
lai, les Vites savent bien le nuan- 
cer. le décomposer, le refléter. 
Mais quand même ils n'en sortent 
pas. alors qu'il est concevable 
au3si qu'un acteur, de même que 
Mao, éprouve le besoin de cacher 
toute une partie de son jeu S'il 
veut s’exprimer entièrement. 

Quoi qu’-l en soit, ce spectacle 
Mao-Pompidou est très drôle et 
passionnant. Une lois de plus, il 
prouve les capacités d'aventure, 
d'iniefliaence. d’ actualité, de 
gaieté, de l'équipe Vitez. C’est du 
théâtre revigorant . 

MICHEL COURNOT. 


- ir Studio d'ivtj. vendredi 15. 
dimanche 17. mercredi 20. à 20 h- 30 . 
samedi 23, dimanche 24 Juin, à 


Dote/ 


Gnéma 


« Hamburger 
Film Sandwich» 
de John Lundis 

A Los Angeles. Kentucky Frted 
The* ter (nom copié sur celui d'une 
chaîne de restaorants à « nourriture 
rapide a — fast tood, — les Kentucky 
Fried Chlcken) est un caTÉ-théâtre 
où David Zocker et sa troupe pré- 
sentent des spectacles burlesques qui 
tournent en décision les travers de la 
vie américaine. Réalisé par John 
tandis avec réqnipe de Zncker. 
Kentucky Fried Mode (rehaptisé en 
r nmd ai 6 Hamburger Film Sandwich) 
s'attaque aux mêmes ridicules et 

Aucune histoire, mais une suite 
de gags. de sketches. de pastiches, 
de facéties satiriques. La télévision, 
avec ses « spots • publicitaires, ses 
présentateurs-présentatrices eaz son- 
rires enjôleurs, ses interviews absur- 
des et ses Incdïents techniques 
fournit évidemment «ne rlehe 
matière aux auteurs. 

De ce pot-pourri on retient deux 
ou trois Idées drôles et quelques 
trouvailles visuelles. Mais l'ensemble 
manque d’imagination : trop de 
plaisanteries icnlées, de bouffonne- 
ries laborieuses, de pétards mouillés. 
Cet « hamburger » a un arrière-goût 
de graillon et de réchauffé. C'est du 
n fast-food a cinématographique. On 
ravale, parce qu’il faut bien rire, 
et on l'oublie aussitôt avalé. 

JEAN DE BARON CELU. 

le Voir les films nouveaux. 


Venter 

4758 000 francs pour un verre 


Que l'objet le plus fragile naisse 


long col : c’est le miracle que, 
depuis trois ou quatre dizaines de 
siècles, répètent les artisans ver- 
riers, superbement indifférents 


vendue à Londres par Sotheby, 
les 4 et 5 juin, parce qu'elle est 
sans doute la plus Importante dis- 
persée en vente publique depuis 
une cinquantaine d'année, est un 
des plus émouvants témoignages 
de l'obstination industrieuse avec 
laquelle les hommes s’attachent 
à défier le temps en fabriquant 
ces objets plus fugaces encore 
qu'eux-mêmes et tjui pourtant 
quelquefois leur survivent. En trois 
cent cinquante lots passent vingt- 
huit siècles de verrerie depuis 
un flacon de verre bleu festonné 
de bandes de couleur, de Ja qua- 
torzième dynastie d'Egypte (vers 


mier siècle de notre ère, et quatre 
figures en relief apparaissent sur 
ses flancs (12 centimètres de haut, 
35 000 livres). L'objet le plus rare 


de la collection «pulvérise» le 
record mondial de 75 000 livres 
établi par le gobelet Verzelinl 


1978 — mais quel est le 
d'une telle comparaison? 
ü peut être daté des débuts du 


quatrième siècle après J.-C. Dans 
sa fragilité, II est une sorte de 
quintessence de la verrerie. Un 


les morceaux d’ivoire — pour 


exemplaires connus & ne pas être 
dans un état trop fragmentaire, 
un fut détruit en 1870 et deux 
pendant la seconde guerre mon- 
dial é. Les cinq autres sont dans 
des musées Le di&tetrum de la 
collection Maxwell était Jusqu'à 
présent inconnu Décidément gra- 


tron, sorte de cigare de verre. 


blanches et turquoises ondulant _ 

sux toute sa hauteur (Il centime- aujourd'hui 520 000 livres 
très de haut, 14 000 livres). De la (4 758 000 P) 1 
même époque, un pot de couleur 
bleue emprunte sa forme à des 


JEAN-MARIE GUILHAUME. 


MERCREDI 


un énorme éclat de rire 



de Femme 



Jazz 

PAH BLEY et Tok à l’Espace Cardin 


Ou attendait le groupe Tôt eu pre- 
mière partie suivi du pianiste Paul Bley 
en raient. Ce fur l'inverse, ce qui 
surprit une pairie du public qui 
u 'arriva que pour la seconde partie. 
Catalogué à ses débuts comme un 
disciple de Bill Evans, Paul Bley a vire 
montré une personnalité dès affirmée, 
et ce à travers une nmldnidc d'expé- 
riences, du free-jazz d'Omette Coleman 
à la musique électronique. Eu solo, 
Paul Bley n'est pas homme à se jeter 
sur son piano, ni même 1 entretenir 
avec lui un rapport passionnel. Il est 
plutôt un inhibé du davier, joue peu 
de noces, non par simple économie 
comme un Bcsie ou un Mont, mais 
par une nmidicé naturelle qu'il a cul- 
tivée et qui l'a rendu identifiable entre 
tous. Pourtant, alors que le public 
attendait quelques notes éparses entre- 
coupées de silence, il a attaqué son 
premier morceau eu jouant une pluie 
d'accords. On n'inuginait pas un Bley 
si « classique », si proche du bop, 
voire du tagdme. Mais chaque fois il 


Tôt présentait 
nïste Japonais, Talushi Kako, accom- 
pagné du barreur américain Oliver 
Johnson et du bassiste Kent Carter, 
autrefois interlocuteurs de Bley. Les 
trois hommes ont réuni, outre les 
in j riales de leurs prénoms respectifs 
pour formel le nom du groape, leurs 
expériences musicales : Ksko a étudié 
le piano et la composition dans b 
dasse d'Olivier Messiaen, an Conserva- 
toire de Paris. Carter et Johnson jouent 
régulièrement, et depuis longtemps, 
avec le saxophoniste Steve Lacy. 

Kako n’est erras pas un pLurisre 
génial, mais il a le mérite de n'imiter 
personne et semble très déterminé dans 
la voie qu’il s'est choisie, alors que 
Carter « Johnson, en vieux routiers 

de montrer roui leur savoir : concen- 
tration et vitesse pour le bassiste, finesse 
du toucher pour le barreur. Ou a trop 
vu ces deux musiciens, qui 
à Paris, servir d'accompagnateurs à des 
vedettes de passage pour qu' 
pas conteur de les retrouver jd, sous 
leur vrai jour. 

PAUL.ET1ENNE RAZOU. 


Don/e 

IA COMPAGNIE ANDY DEGROAT 
A PARIS 

I Au cours de précédents pas- 
I sages, Andy Degroar a présenté ses 
I recherches de mouvement axées 
J sur des voriotfons de déplacement 
dans l'espace et sur le * spinning 
| action de tourner qui, pratiquée 
longuement, devient un sensibi- 
lisateur exceptionnel. Ces expé- 
riences sont à rapprocher de celles 
de Lucinda Childs ou de John 
Arcangelo - Mayeur 

Andy Degroat est revenu ou 
Palace, puis à la Chapelle de la 
Salpétrière (1), avec sa troupe de 
danseurs dont certains sont désor- 
mais familiers au public parisien ; 
Sheryl Sut ton, fine, racée, avec des 
frémissements nerveux de cheval 
de haute école, ou Frank Conver- 
sa no, gros ours brun à la vélocité 
irrésistible. 

Cette fors, il ne s'agit plus de 
démonstration, mois d'un pro- 
gramme aux intentions esthétiques 
avouées. On peut y Jauger l'évo- 
lution du chorégraphe depuis ses 
essais de 1974, et mieux apprécier 
sa démarche. Des œuvres comme 
■ Angie'sWaltz ondother Dances » 
ou c Red Notes - Get Wreck », sont 
construites Sur des relations entre 
danseurs à la manière de Cunnin- 
gham, qui utilisent un vocabu'aire 
minimal. Andy Degroat va jusqu'à 
reprendre des formes tradition- 
nelles du boliet ou des danses de 
cour avec entrées, variations, soli..., 
dans lesquelles il introduit une 
gestuelle simple (marche, pas cou- 
rus, sautés, tournés), des change- 
ments de rythmes et des trajec- 
toires (déplacements simples ou en 
canon, linéaires, ou en diagonales!, 
qui font penser à des envols 
d'oiseaux migrateur». 

MARCELLE MICHEL. 

* Chapelle Saint-Louis da la 
Salpêtrière, samedi 18. 30 h. 30. 


Exposition/ 


HOMMAGE A DAUMIER 


i pas « 


! que te cente- 


naire de la mort de Damnii 
sera pas célébré comme a se 
celte année. 

Après le mïni-eonp d’envol donné 
en février, avec une petite expositti 
de lithographies, par U commune de 
Valmondols, oïl est mort l'artiste, le 
musée de Saint- De nia montrait, dés 
la On du mais d'avril <ee jusqu’au 
9 septembre), sons le titre « Dan- 
jnler aujourd’hui ». les trois cents 
lithographies et bols grevés de la 
donation Louis Provost au musée 
municipal d'ut et d'histoire. 

A la ml-maL la Maison de la 
culture de Grenoble ouvrait un 
parcours Deumier 


époque, face 4 

; une exposition 
qui durera Jusqu'au 17 Juillet et qui 


l’artiste face à i 
lui- même, face ; 
critique arldstlqni 


organisé les 16 et : 


manifestation majeure du cente- 
naire : « Daumler et ses amis répu- 


blicains », qui durera tout 
A Paris, enfin. le Louvre prépare 
pour l'hiver (24 novembre- 23 jan- 
vier) un dossier du département des 


fiock 


Bijou au Palais des sports 


Et n'oubUons pu ï’ initiative des 



Bijou a déjà trois ans d’exis- 
tence et se trouve aujourd'hui 
dans la position où 11 lui faut 


l'échec, à plus ou moins courte 
échéance. Le trio en est conscient. 
Tout en conservant une conti- 
nuité dans le style, ü nuance. 


était leur marque ; de même. Pal- 
mer, le guitariste, en abandon- 
nant ses étemelles lunettes noi- 
res, montre un visage attachant 
qui facilite l'Identification. 

Mais, surtout. les musiciens de 
Bijou tirent leur force d'i 


guitare pour le premier rappel, et 
celle de Serge Gains bourg au 
chant pour le second. Bijou avait 
ce soir-là quelque chose de magi- 
que. quelque chose qui ressemblait 
à une sincérité troublante, qui 
s'appelle la classe. 


■ Sous le titre a Dernier «et 
avant 1984 », i'ïnsfitùt national 
agronomique organise, samedi 
36 Juin à Grignon. A partir 


zinc. Suicide Roméo, Sttnky 


étudiants et chôme ara. Renseigne- 


culture musicales qui leur 
permettent de mêler, avec à- 
propos, inspiration et convictions 
à l'air du temps. C'est ainsi que 
leurs compositions évoquent des 
univers différents grâce à des 
influences éclectiques et savam- 
ment digérées : l’électricJté étirée 
du rock psychédélique ou la 
concision et les échos acidulés de 
la chanson pop, par exemple. 

Samedi soir. Bijou a présenté 
au Fai&ls des sports un spectacle 
de qualité Internationale, avec 
ses chansons qui sonnent comme 
autant de petites pièces rafraî- 
chissantes, qui semblent être 
faites pour la radio et paradoxa- 
lement en sont absentes, avec les 
adaptations de certains morceaux 
de Dutronc, H&Uyday et Gains- 
bourg, avec parfois une section de 
cuivres et une contrebasse, avec 1 
un chant a cappella, avec enfin la 
présence de Chris Spedding à la 1 


FESTIVAL 
DE SAINT- DENIS 


■THÉÂTRE GÉRARD PHlUPEl 


Jeudi 14- vendredi "15 juin 20h30 

MICHEL 

PORTAL 

(e 14 : Beethoven. Brahms, avec 
Portai, Lodéon, Pludermacher 
le 15 : Jazz avec Portai, 
Drouet, Humair, Texier 

samedi 23 juin 20 h 30 ‘ 

STEVE REICH 


oJf 


ORCHESTRE 
DE L’ILE DE FRANCE 


REQUIEM DE VERDI 

Direction 

JEAN FOUKNET 

avec, en alternance ; 

Jocelyne CHAMON1N, Soprano 


Peggy BOUVERET, Soprano 

Gisèle ORY, AJto 

Gérard FRlEDMANN, Ténor 

Armand ARAPlAN, Bosse 

et LES CHŒURS DE L*1 LE-DE-FRANCE 

?UVS-St-D. Théâtre Municipal Mardi 12/fi, 21 h. 


Alto 

Gtnès 5IRERA, Ténor 

Mario CASTÀGNETTI, basse 


(78) Maates-lfeJoIie 


a TK B 

Collégiale 


- 13/fi,': 


Vend. 22/e! 20 h. 45 
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L'écrivain Jean-Louis Bory s'est donné la mort 


Dans la nuit de lundi & 
mardi 12 juin, l’écrivain et 
critique cinématographique 
Jean-Louis Bory s’est donné 
la mort en se tirant une balle 
dans le cœur, dans sa pro- 
priété de Mérévilie (Essonne). 

n était âgé do cinquante- 


La mémoire heureuse 


If élan l'Intelligence et la gaîté. 
la fougue et la clairvoyance, la sin- 
cérité et la courage. Du vif argent. 
Ecrivain et critiqua d'humeur, mais 
toujours de bonne humeur. Facile- 
ment enthousiaste et préférant la 
drôlerie à la gravité sentencieuse, 
quand il lui (allait exprimer sa colère 
ou son mépris. Sa générosité, sa 
chaleur humaine. II avait la don de 
les faire partager .C'était un - eau- 


Tout feu tout flamme 


Drieu, Pavese. Montherlant. i 


fcr.^ev eï s’en doutait, mats lui 1 Comment 

tirnun. u «ta? Imaginer que l'appétit de vivre et 


terventlons excessives, mais Ja- 
mais méchantes. Bory ne voulait 
pas faire mal ni tort, n ne savait 
qu’aimer. Cela n'aide pas tou- 


ssur » éblouissant, et l'on retrouvait 
dans son style cette rapidité 
d'esprit, ce goût de la foucade . et 
de l'Impertinence qui caractérisaient 

On y retrouvait également la trace 
de son immense culture. Jean-Louis 
Bory avait tout lu. tout vu. tout 
engrangé. - j’ai le mémoire 
heureuse -, aHImulMf. C’était un 
humaniste, un humaniste qui aimait 
les autres et qui aimait la vie. 

La vie. depuis un certain temps, 
nous savions qu'il ne l’almalt plug 
guère. Mais qui aurait pu Imaginer 


cette fin tragique ? Ainsi nous ne 
verrons plus Jean-Louis' a la sortie 
d’une projection s’enflammer pour le 
film qu'il venait de voir (- Mieux 
vaut rimprudonoa. disait-il, plutôt 
que le ml-tigue. ml-reison Oédasse 
qui assure un confort sans risque, 
les pantoufles de t&me. -) Nous ne 
l'entendrons plus. Nous ne le lirons 
plus. Il va beaucoup nous manquer. 
Il nous manque déjà. Car s; nous 
avons perdu un confrère que nous 
admirions, nous avons plus encore 



chi à tout, avec cette pétulance 

tout feu tout flamme. 

C’est comme . historien que 
Bory s’est manifesté pour la 
dernière fois, fl y a quelques se- 
maines, avec un Cambacérès peu 
banal Et c’est commehlstorien 


lumière de mai 68- n s'est re- 
connu dans le dandysme gau- 
chiste d'Eugène Sue. L'agrégé 
incollable s’effaçait derrière le 
professeur qu’il est resté long- 
temps, et qui s obligeait à Inté- 
resser, à distraire sans cesse. Un 
écrivain qui fuit l’ennui comme 
la peste : de nos jours, quelle 
bizarrerie ! 

H y a deux ans, l’amuseur a 
poussé ses dons d’ancien norma- 
lien jusqu’au canular en dictant 


De la littérature au cinéma 

Né le 25 juin 1919 à Mérévüle. « roman - feuilleton Iconoclaste 


tageaient ses goûts. Ma moitié lettres. Jeune professeur ou lycée 
d’orange fut son Corydon en plus de Hagueneau — fl devait quitter 
hardi. H s'estimait un privilégié, V enseignement en 1961. — fl entra 
en tant qu’artlste, de la « permis- en littérature par un coup d’éclat 
sivité » actuelle, et s’indignait en décrochant le premier prix 
que les homosexuels moins en vue Goncourt de l'après-guerre pour 
restent persécutés. Mon village & l'heure allemande 

Il n'avait sans doute pas résolu (1945). Ce premier roman, tout 
le problème pour lui-même autant imprégné de son expérience de la 
qu’il l'affirmait. Presque tous ses Résistance, devait être sxritri d’une 


romans, de Mon vinage à Vheure 


doit notre Chère Aglaé (1947), 


sant par la Peau des zèbres (1969) 


le Pied, double-, pled-de-nez & 
l’actualité politico-littéraire et 
aux livres- magnétophones. Le 
public joua le jeu à fond. 

Passionné par son époque, Bory 
avait senti que la création et la 
diffusion des chefs-d'œuvre pas- 
seraient de/ plus en plus par 
l'audk>visuel. La télévision le 
fascinait. H y a adapté certains 
monuments de son cher dix- 
neuvième siècle, Balzac, Dumas. 
Souvent U écrivait exprès pour 
son amie Alice Sapritch/à qui le 
liaient ironie et tendresse. 

Homme de parole et de média, 
fl était devenu la vedette de la 
tribune de critiques de Françols- 


les habitués guettaient ses in- 


La peur de vieillir et de ne plus 
plaire assombrit la joie de vivre 
et d' aimer . Commentant son por- 
trait par le photographe Bouba, 
Bory parlait de la mort comme 
d'une vieille compagne. H allait 
avoir soixante ans la semaine 
prochaine. S’étaat-u juré de ne 
les avoir jamais ? 

Ses proches, en tout cas, 
savaient que le. journaliste piaf- 
fant n’était déjà plus qu’un sou- 
venir. La « dépression » avait 
jeté sur lui ses griffes, élevé ses 


Mais déjà l’existence reprend 
ses droits, la vraie, celle des 
œuvres qu’on laisse. On relira son 
Eugène Sue. sa Révolution de 
juillet, ses critiques, ses essais, et 
on pourra relire alors avec Mo- 
rand : k Je l’aime mur son plaisir 
contagieux d’exister. » 

BERTRAND POIROT-DELPECH. 


l'herbe (1962) — ces deux der- 
niers livres constituant une suite. 


gement de Mon village à l'heure 


été réédités par Julliard en 1973 
sous le titre Hermemont 


des zèbres ( Gallimard ), continuée 
en 1976 par Tons nés d'une 


Julliard, 19731. confession de son 
homosexualité, n devait prendre 
par la suite la défense de cette 
« différence » dans un livre en 
collaboration avec Guy Roquenc - 
ghem ; Comment vous appelez- 
vous déjà? i Calmann-Lévy). 


avait été un roman parlé ou 
magnétophone, le Pied (Belfond), 
qu’il qualifiait lui-même de 


Le décès de John Wayne 


(Suite de la première page.) 

Pendant les années qui suivirent. 
Jusqu’à sa nouvelle ' rencontre avec 
John Ford, il devait jouer, dans de 
nombreux films de -première partie 
(parfois des sérias), produits par 
Mascot Pictures Corporation, Co- 
lumbia Plctures, Warner Bros. Mono- 
gram Rotures, Republie Pictures. 
Universal; Pictures. le eow-boy re-« 
dresseur de torts à la Tom Mix, 
mais aussi le . Journaliste intrépide 
et les costauds en tous genres : 
légionnaire, marin, boxeur. 

Môme d John Wayne devînt par 
la suite -le héros fordien par excel- 
lence, ce n'est pas John Ford qui 
l'a inventé. Mais Ford . a fait _d'un 
acteur déjà populaire aux Etats- 
Unis, et qui avait encore, avec ses 
chevaux noirs frisottés, un charme 
de Jeune premier, un type solide 
et viril du western et du film 
d'action. 

Après la Chevauchée fantastique. 

Il faut très peu de temps à John 
Wayne pour devenir une star. En 
1940. fl est promu shérif dans 
r Escadron noir de Raoul Walsh, 
Il retrouve John Ford pour les aven- 
tures maritimes du Long Voyage. 
U est le partenaire de Marlène 
Dletrich dans fa Maison des sept 
péchés de Tay GametL II tourne 
toujours beaucoup et pas seulement 
dans des western», mais c’est dans 
l'univers du western qu'il rencontre 
à nouveau Marlène (/as Ecumeurs 
de Ray Enrîght. 1942). tout en affron- 
tant Randolph Scott, un autre - wes- 
tern) en » assez proche de son per- 
sonnage. mais qui n'aura pas la 
chance de faire une carrière aussi 
prestigieuse. 

En 1945, John Wayne devient un 
combattant de la guerre du Paci- 
fique dans Retour aux Philippines 


d'Edward Dmytryfc et dans les Sa- 
crifiés de John Ford, qui a été 
mobilisé. Cette figure de combat- 
tant pour la démocratie et la 
liberté complète celle du cow-boy 
civilisateur. Le mythe de John 
Wayne. héros da I’- Amérique saine 
et simple - (comme il aimera à le 
dire), est alors fixé. 11 ne prendra 
jamais l'auréole romantique de celui 
d'un Errol Flynn. d'un Gary Cooper 
ou d’un Clark Gaüle. maie 11 trou- 
vera sa perfection, dans son mono- 
lithisme, chez John Ford et chez 
Howard Hawfcs. 

Avec Ford. John Wayne tourne 
Je Massacre de Fort-Apache (1947), 
le Fila du désert (1948). le Charge 
héroïque (1949),' Rio Grande (1950). 
rHomme tranquille (1952). la Pri- 
sonnière du désert (1956), r Aigle 
vole eu soleil (1957). /sa Cavatlors 
{1859 1. le Conquête de l’Ouest, épi- 
sode de la guerre civile (1962). 
rHomme qui tue Liberty Valence 
(1962) et fa Taverne de t Irlandais 
(1963). Avec Hawks, la Rivière 
rouge (1948), Rio Bravo (1958). Ha- 
tarl (1961), El Dorado (1966) et Rio 
Lobo (1970). 



LA CRISE 
DU TEXTILE 


« Le Dernier 
des géants. > 

Qu'il ait été aussi, pendant ces 
années-Ià, l’Interprète d’Edward Lud- 
wig. d'Allan Dwan. de Michael Cur- 
Uz, de John Farrow, de William 
Wellman, de Josef von Sternberg, 
de Henry Hathaway, de John Hus- 
ton et d’Andrew McLaglen (qui .sa 
considérait comme l'héritier de John 
Ford) ne change rien à l'orienta- 
îion de sa carrière. Les lignes Im- 
portantes, la mythologie essentielle 
sont, dans les filma de Ford et de 
Hawks (d'une certaine manière, 
. pour Wayne, complémentaires), où 
raventure virile est toujours liée à 
un . contexte histori co-soc) al (l'Amé- 
rique en expansion vers l'Ouest «t 
face aux Indiens, la cavalerie amé- 
ricaine et la guerre de Sécession, 
la guerre moderne) et à de$ va- 
leurs élémentaires qui ont toujours 
touché les foules : force, loyauté, 
esprit d'entreprise. Môme dans 
l'Irlande de rHomme tranquille. 
John Wayne est resté un Américain 
exemplaire. 

II travaillait,. a-t-ll dit. pour„ - le 
public, le brava public des Etats- 
Unis. Je ne parle pas des blousons 
noirs da Brooklyn, des voyous de 
Chicago, des esthètes décédants de 
QreenwlGh Village Mol, ce qui m'in- 
téresse, tout comme cala Intéresse 
les miens, c'est de toucher le cœur 


des braves gens de Tlowe ou du 
Wyoming, les couches seines de 
r Amérique ». 

(I réalisa luf-mQme. pour cas 
■ couches saines », l'épopée 
d ’Aleuno (i960), rappel de l'héroï- 
que défense, en 1836. d’une poignée 
de Texans contre l'armée d’un dic- 
tateur mexicain, et Iss Bérets verts 
(1988). exaltation de ('Intervention 
américaine au Vietnam, reprenant la 
morale simplificatrice du western 
traditionnel pour chanter le soldat- 
cow-boy défendant le droit et la 
raison. Ce film provoqua des mani- 
festations de rue a New-York. En 
Europe, Il fut très mal accueilli. On 
rappela à cet» occasion que l’ao- 
teur avait soutenu le chasse aux 
sorcières des années 50 et prenait, 
en politique, des positions d'extrême 
droite. 

Cette tempête passagère n'entama 
pas sérieusement sa popularité. En 
France môme, John Wayne le réac- 
tionnaire a toujours eu droit à l'In- 
dulgence. Peut-être parce que, dans 
la vie, Il a reproduit son person- 
nage cinématographique. Opéré une 
première rois, en 1964. d'un cancer 
au poumon, fl défia la mort, triom- 


Critique, Jean-Louis Bory a 
consacré pütsieur s lier es au 
roman populaire, notamment 
Pour Balzac et quelques autres 
(7959/. Eugène Sue, le roi du 
roman populaire (1962), Eugène 
Sue, dandy mais socialiste (1973). 
Il devait manifester ce goût à 
la télévision en adaptant la Pa- 
resse ( I960 J et Mathilde (1967), 


prix Balzac en 1972. Comme 
adaptateur, a porta aussi au 
petit écran le D'Artagnan amou- 
reux de Roger Nimier (19771. 


cerbées de notre histoire, tels 
la Révolution de juillet ou les 
Trots Glorieuses (7973). dans la 
collection aies Trente journées » 


tographique. d’abord à Arts et \ 
surtout au Nouvel Observateur 
qui l’avait accueilli dès 1966. Il , 
avait concrétisé sa passion pour 
le cinéma dans plusieurs livres. \ 
Citons, en particulier : Questions : 
au cinéma (79737, l’Ecran fertile 
(1974). Cinéma V : la lumière 
écrit 11975), Cinéma VI : l’obsta- 
cle et la gerbe (1976). Depuis 
1971. ü .était membre du jury du 


■ SALLE PLEYEL 

f!| SAISON 1979-1980 

^ftxfcfionœ 9 Concerts 

PRESTIGE DE LA MUSIQUE 

Producteur délégué : J«m FONTAINE 

Ymri ANSDMOyiTCll ■ Fms BEBG£B - tbiistc r BUDM - Singe 
CODIMAS - JmfUGiqœ COUMO - MerSa EGO. - Mmes FDUt - 
Herie de FMKCESCmVAZZA ■ Mrêta «5 :« Ont CABBIHEK ■ 

Natalia (inilAN - Enoch m GHTTEHBERG - Fernand KD EK IG ■ Diartri 
KIYMKOS - Geste. K01H Evelys LEAR ■ Tbiern 1E LURON - Peter 
uns - Franz IUZURA - tard ne der BEER ■ Karl ■lOOEKBOSCH - 
Pierre SAHCAN - Aima SCHAEB - Rrtert SCHUHK - VtaSnir SPNMOV - 
Tirons STEWART - fvgtumi SVEILMOV - Peori TDKHWDIOV - 
Daniel VABSMO. 

QUATUOR BERNEDE - QUATUOR SUARNERI ■ MONTEVERDI 


VENTE DES ABONNEMENTS : Dans le grand hall de Radio- France 
dn 23 an 30 Jnin Inclus et à partir do 8 septembre de II baorn 
i 18 heures (saut dimanche) et par correspondance : Radio-France. 


pièce 2237, IIS, avenue 


it-Kennedy. PARIS-1S-. 


DEMDILE BAR SCOÏ1AND WD 

LE SECRET DE SHERIOCK HOLMES 


GENEVIÈVE JOHN 
BUJOLD GIELGUD 
DONALD 
SUTHERLAND 



ELYSEES LINCOLN v.o. - HAUTEFEUILLE v.o. - 5 PARNASSIENS v.f. 

3 NATION v.f. - 14- JUILLET BEAUGRENELLE v.f. 

IMPERIAL PATHE v.f. - GAMBRONNE v.f. - ST-LAZARE-P ASQUI ER v.f. 


LE DERNIER CHEF-D'ŒUVRE DE WAJDA, 

Télérama 

JAMAIS, SAUF CHEZ BERGMAN, ON N’A VU 
DES ACTRICES AUSSI ETONNANTES. 

•' Le Monde 

UNE BELLE HISTOIRE, MAGNIFIQUEMENT 
MISE EN SCENE ET INTERPRETEE. . Le Point ‘ 


pha de la maladie et survécut en- 
core longtemps, avec le simple cou- 
rage qu'il avait manifesté dans fies 
films. 

Au tournant des années 70 pour- 
tant, son aspect monolithique ne 
s'accordait plus, avec le western, 
touché lui aussi par les remises en 
question de la société américaine. 
SI physiquement l'acteur tenait en- 
core debout, Il était devenu un 
hères crépusculaire. Une Bible et un 
fusil, da Stuart MHlar (1975). sa 
Situa hors du temps et des réalités 
en associant John Wayne, shérif 
sudiste borgne, alcoolique et vieux 
baroudeur, à Kathartne Hepbum, 
qui reprenait en Arkansas son per- 
sonnage d’AIrican Queen. Mais, dans 
le Dernier des géants, da Don Siegel 
(1976), John Wayne, septuagénaire, 
se montrait en shérif rongé par un 
cancer, physiquement et historique- 
ment condamné, dans Carscn-Clty 
envahi par le modernisme à l’aube 
du vingtième siècle.. Et c’est sans 
doute de façon symbolique qu'il 
livra lè — admirablement — son 
dernier combat 


ICHRISTINE PASCAL DANIEL OLBRYCHSKl| 

.Z/Cs . 

demoiselles 
deWilko 

lun film de ANDRZEJ WAJDA I 


WAJDA DANS LES CLAIRIERES DE VISCONTI, 

DE LOSEY, DE BERGMAN. BOULEVERSANT. 

• Nouvel’ Observateur 

ADMIRABLE PROMENADE AVEC L’AMOUR ET 
LA MORT. L'Express 

INUTILE DE DIRE QU’IL NE FAUT PAS 
MANQUER LE DERNIER FILM DE WAJDA. 

Le Matin 


un film de Alain Cavalier 

ce répondeur ne prend pas de messages 
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LOC 3 FNAC/CLEMENT 1 NE/RIL 


THEATRE ECOLE DU MIROIR 
COURS DANIEL MESGUICH 

Théâtre MOUFFFTARD 
76, nie, Mouffetard Paris 5ê 
fs les jrs de îOlï à 13 If sf s- ni 
rens. 33 6. 02'. S 7-6 07. 6 3. 64 


XOOèn 


I Æ LUCERHA1RE 

Kr FORUM 

LA BAIGNOIRE 

de VICTOR HAIM 
m. en sc. Georges V1TALY 
Loc.544.57.3A 


Verts et pas bégueules* (Figaro) 

30 dernières 


SE IRCAM et 

ensemble 

intercontemporain 


abonnements 79-80 

Abbado-Béjart-Boule 
Cambreling ■ Eotvos 


brochure sur demande : EIC 


CONCERTS 

Radio France 


NOÜŸ. ORCH. PHILHARMONIQUE 


Dît. : E. KRIVIKE 


Mozart - Haydn 


SAISON LYRIQUE 


INTERMEZZO 

C. CASAPIETRA, W. KQENIT . 

A. SEMEUR. L LEBRUN, 

L «AGEN-WILLIAM 
NOOV. ORCH- PHILHARMOKULUE 

Dît. : Christof PERICK 


MUSIQUES SACREES 


M. HAYDN 
J. HAYDN 


F. LOTT, L. FIHN1E, 


Dir. : Ch. MACKERRAS 


RÉCITAL DE CHANT 


Martina ARROYO 


TORINA. R- STRAUSS, 
FAURE, G RA HAD DS 
et spirituals . 


CAVEAU 
Lundi 23 Juta | 
8 20 h 30 


Régine CRESPIN 

ChriiUn IVALDI, ptam 
Bretons, Sebvssy, LJsrt; 


CA 
DES O 
DE 

EGLISE 

ST-SEY£JtlH 

TOUS 

LES MARDIS 
121 hnm 
Locrffoo ; 
faceEgTg» 

(Wemer.) 

JLENDR1ER 
KGANISATEÜRS « 
CONC3ERTS 

Saison parisien* • 1978 
ORCHESTRE et CHORALE 

KUENTZ 

12 JWh : MOZART 

19 JnlB : J.-S. BACH 

MISSE EN SI 

PRINCIPAUTE 
DE MONACO 
SUN Barnier 
et entre 
de entrés 
ABdRornra 

SrtSKV 

Opéra 

33 / 50 - 63-31 

(P- 8 - 

Dandriot.) 

CENTENAIRE 
de la SAUF GARNIER 

( 1679 - 1979 ) 

26 , 22 et 24 |*)e t 
• BON RU 1 CROTTE » 

Optra Oe Masseaet 

1 ** failiet 

ORCHESTRE NATIONAL 
de l' OPERA dl MONTE-CARLO 
Direction : Sir Georg S 0 LTI 

SALLE 

GA VEAU 

du 10 
au 22 taie 

THEATRE 
dts CHAMPS- 
ELYSEES 
les IG 
et 23 loin 
(VXfmafâfeJ 

concoors nmnuTioiuL 

M. L0N6 

J. THIBAUD 

Violon et Diane 

SALLE 

PLEYEL 
11 , 13 , 15 , 1 » 
et 20 Juin 

5 21 kum 
(De 

SalntOmsO 

. TROIS GUITARES, 

TROIS AMIS » 

A. YUPANQUI 

O. LACERES 

P. SOLER 

CENTRE 

CULTUREL 

SUEDOIS 

11 , r. Fayame 
Manll 12 Jnla 
à 20 b 30 

Entrée ïB F 
(P.e. 

VatmalétB.} 

Inger 

SODERGREN 

récital de plne 

Brahms - Beethoven 
Schumann - Ravel 
Rariananlnov 

Eglise de la 

MADELEINE 
Jeudi 14 Juin 
à 20 0 46 

Lac.: Durand 
(Wemer J 

Le MESSIE 

de HAEIfiIEL 

POLYPMNIA - Las CANT 0 RES 
Dira ctl en : André DUBOIS 

SALLE 

GAVEAO 

Jeudi 

14 Juin 
*21 heurs* 
(VabnaJétaj . 

Récital de planiste 

SEQUEIRA 

COSTA 

Berttrarm - Schumann 

Albanie 

INSTITUT 
NEERLANDAIS 
121 , me 
de une 

«Sla 

8 20 h 30 

17 Ma 

1 17 h 30 
et 20030 

(P.e. 

YalmalttaJ 

WEEK-END 

DE JAZZ 

Saneti : ThÉa Umende 
Cnsnt 

Dinr. 17 k 30 r Sort OMO 

8 20 b 30 i le planiste 

LEO CUYPERS 

ABBAYE da 
R 0 YAUM 0 KT 

iGfirfa 

120 b 45 

Lac. : Darand 
et 470 - 40-18 
(P jl Wbrner 
et Dsndelot} 

ANDRAS 

ADORIAN 

RUGUETTE 

DREYFUS 

NSta et elavecia 

J.-S. BACH 

EGUSE des 
BILLETTES 

24 m 
da* Archives 

17 Jnln 
à 17 heure* 
(P.e. 

i KlesioiL) 

L’ENSEMBLE 12 

viol, solo : P. BRIDE 
avec A. ADORIAN 

Bach, Devienne, 

Telemann, YhraliH 

THEATRE da 
rATHENEE- 
L-J 00 VET 

lajib 

Lnadl 

A 21 heures . 

(P-e. 

Valraaidte.) 

Las LUNDIS MUSICAUX 
da !’ ATHENEE 

Philippe 

CORRE 

Edward 

EXERJEAN 

plane i 4 nains 

Panleac, Bavai, 

Aorte, Satin 

SALLE 

GAVEAO 
Vendredi 22 
et samedi 

_ 23 Juin 

1 20 b 49 
: (J.R 0 ZE.) 

Kyung WliaOtiimg 

violon 

GAVEAO 
. Van dre dl 22 
tt samedi . 

23 Juin 

120 b 43 
g.ROZEO 

James Gajway 

fllta 

SALLE 

GAVEAO 

Vendredi 22 
etwaedl 

23 Jota 

820848 

(L RQZEJ 

Kyung Wha Chung 
James Galway 

P. wJltiuLh) 

M. WELSB (vlBloneaUe) 

EGUSE data 
, MADELEINE 

lirai» 25 m 
820830 

Lee. i Durant 
4 . plaça de 
fa Madelehw 
(ValmalAtaJ 

Les Disques ERATO 

prfaeutaat 

Chain n et Orebeslra 

fond. GULBENK1AN 

Dir. Michel Corboz 

SORBONHE 

«AND 

Eeâtaa (s*) 
Mardi 2 B Juin 

1 1 21 heure* 
i Lac. 0 nrend. 

•> FNAC « CROUS 
(P.e. Wemar.J 

Valses etCbutn 

VIENNE 

M'M ‘ 

Stiaiss - Brahms 

OKEOR et ORCHESTRE 

i NreçNn r A GRIMBERT 

PRINCIPAUTE 
de MONACO 

CONCERTS 

du PALAIS PRINQER 

PRINCIER 

De 18 Jattlet 
as 12 aoOt 
820845 
Raualga. t 
OPERA da 
MONTE-CARLO 

TéMobone: 

( 33 ) 30 - 69-31 

(P-e- 

DandeloL) 

ORCHESTRE NATIONAL 

DE L'OPERA DE MONTE-CARLO 
18/7 : Kart BQEHM 

22/7 : Lawreact FOSTER 

Salvatnre ACCAHD 0 

25/7 : Cosaeadl 

■OJOESTVENSKY, 

Victoria POSTHJKDVA 

29/7 5 rÔjd^hvensxy, 

Aide CICCtHJNI 

S /8 : Une VON MATAC 1 C, 
Svtataslav R 1 CHTER 

12 /B : Fenflaand LEITNER, 
ttryshaa ZI HERMAN 


SPECTACLES 


théâtres 

Les sottes subventionnées 


Salle Fav&rt, 19 h. 30 : Ecole de 
danse de l'Opéra. 

Comédle-Fnnçalxe. 20 h. 30 : le 

Barbier de Séville. 

EL B. P, 20 h. 30 : Boris Vlan (chan- 
sons. textes, cinéma). 

rhé&tre de la Ville, 18 b. 30 : Nuova 
Campante dl canto popolaro ; 
20 b. 30 : Ballet WuppertaL 

Le» outres salles 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

? LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7IL20 (lignes groupées) et 727.42.34 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


s 


83-11) ; Gaumont-Sud, H> (331- 
Si-iS) : 14-JalUet-Beaugnanella. 13* 
(573-79-79) ; Maÿtaix. 16» (325- 

*7-061. 

L’ECU! QÜIKB DE LA PASSION (AIL, 
Vjo i : Uoraia. 4* <278-47-881. 

ET LA TENDRESSE— BORDEL I 
(Pr ) : CaprL 2" (508-11-00) ; Spéa- 
Üe-Bola. 5* (337-57-17) ; O. G. C- 

MarbeuT, 8» (225-18-45) j Pamas- 


- (329-83-11) : Calypso. J 


FELICITE (Fr.) 


Mardi 12 juin 


1742-82-54) ; Cltmy - Ecoles, 5* 

S 54-20-12) : Saint- André -d na- Arts. 
(828-48-18) : Biarritz B* (723- 


O GjÇ -Gare do Lyon. 12* 

(343-01-59) : Olympic. 14* (342- 


Antolne, 20 b. 30 : le Pont japonais. 
ArtaJect, 20 b. 45 : Lira ; 22 h. 30 : 

la Prose du Tranaalbérlen. 
Arts-Hébertot, 20 h. 45 : Mon père 

Atelier. 21 11' : Siegfried 78. 

Athénée. 20 h. 30 : Je RoL Lear. 
BlotbéAtre, 20 b. 30 : Trois visages. 
Cartoucherie de Vlncennes, Théâtre 
de l ‘Aquarium, 20 b. 30 : Pépé. — 


Point- Virgule, 20 11 30 : le Client; 

22 b. î Magnifique— magnifique. 
Les Quatre-Cents-Coups, 20 h. 30 : 
les Catcheuses ; 21 h. 30 : EL Mlr- 
mon£, 31. ZTalba ; 22 h. 30 : l’Bau 


cinémas 


MaJlguan. 8* (359-92-82) : Parnas- 
siens 14* (329-83-11) : Olympic. 14* 
(542-67-42) ; vJ. : Sertit*. 2* (742- 


(”î 


s marqués (■) sont Interdits 
ni mnini de dix- huit ans 


60-33) : Nations, 12* (343-04-87). 
LES FEMMES DS 3» ANS (A., ro.) : 
P a ram o un t - City. 8* (225-45-78) ; 


Lucematre, 19 h- : Ezuémbls baroque 
français (T e 1 e m a n u. Bach. 
Vivaldi ) ; 22 h- : Enaemblt 


ce val (le Jeu de Robin et de 


de r Aquarium, 20 n. 30 : pepe. — Tl, t a t t c des Champs - Elysées, 

= S. «r 

««« .fltss; 


20 h. 30 : le Tour du monda 


quatre-vingts Jouis. 

Jaunou, 21 b. : Bemano-moi. 
Fontaine, 21 h. : Je te le dis, Jeanne, 
c'est pas une vie... 

Galerie de N raie, 21 b. : la Belle et 


Gymnase, 21 h. 

'tachette, 20 h. _ 
chauve; la Leçon. 


Hachette, 20 h. 30 : la Cantatrice 


avec Baudelaire; 22 h. : Journal scSoenberg, Mozart). 


Teatrino. 21 h. : l'Epouse pru- 
leute. 

Lucernabe, X, 18 b- 30 : Une heure 
avec Baudelaire; 22 h. : Journal 
d'une Infirmière. — H, 18 h. 30 : 


22 h. 13 : les Etoiles rouges. 

Madeleine. H h. : le Préféré. 

Math urina, 20 h. 45 : Oui. 

MIcheL 21 h. 15 : Duos sur canapé. 

Mlchodlère. 21 h. ; une case de vide. 

Mogador, 20 b. 45 : la Pèrlchole. 

Montparnasse, 21 h- : le .Philan- 
thrope. 

Nouveautés, 21 h. : C’est g cfhmire- 
cl que tu rentres. 

Oblique, 20 b. 45 ; la Passion de 
Jeanne d'Arc selon G. de Rais. 

Orsay. 20 h. 30 : Zadlg. 

Palais-Royal, 20 h. 45 : Je veux voir 
Mloussov. 

Poche - Montparnasse, 21 h. : le 
Premier. 

Présent. 20 h. 30 ; Bans Issue. 

Ranelagb, 20 h. 45 : Quarante carats. 

Saint-Georges. 21 h. 30 : les Nou- 
veaux Garçons de la 


dlr. J.-C- Pennetder (Bchoenberg). 


Palais de ChaOlot, 21 h. : le Jeu 
sainte Agnès (M- Constant). 
Porte de la Suisse, 20 h. 30 : Groupe 
□an. 

Centre culturel canadien. 20 h. 45 : 
D. Kea ne, F. Hodgson (Time and 
Llgbt). 

Cité Internationale, 21 b. : Trio A 
cordes français (Beethoven. 


La Cinémathèque 

CbaDlot, 18 b™ Vingt-cinq ans de 
i-irrsrrrtt italien : Bambin J in Cltta. 
de L. Comenclnl : Bamblnl Tar- 
divt (courts métrages) ; le Bûche- 
ron, de V. Gottafavl : 18 h-. Hom- 
mage A J. Huswn : Asphait Jongle; 
20 lu. Homma ge & J. Benolt-Ijevy : 
la Maternelle : 22 b. Hommage à 
B. Marzoub : Après l'amour, de 


puamoont-Opin. 9* 

AUOO VOYOD (Fr ) .* Richelieu, > 
(238-56-70) ; Ambassaae. B- (359- 
19-08) : Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Montparnasse - Patbfi. 14* (322- 

19-23) ; CJieby-Pathé, 18* (522- 

37-41) ; Les Tourelle*. 20“ (638- 
51-98). 

GAMIN (COL. 1 Bonaparte. 5* 


Odéoo. 8- (325- 39- K. 

City, 8» (225 - 45 - 78) ; PubllcU- 
Matignan. 8* (359-31-97) ; vf. ; 
Pammount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 


Les exclusivités 

AGATHA (&, ta) : Quintette. S« 


(033-35-40) ; Oeorge-V. 

41-40); *f : BerUtE. 2* l 

Montpamaase-Bi, 6* (544-14-27). 
AMERICAN COLLEGE (A-, V.o.) 

Luxembourg. 6” 1633-97-77) ; Ely- 


Faramount - Marivaux. 2- (742-83- 
90) ; Max-Lânder. 9* (770-4(M»> ; 
Pu ramount- Bastille. U* (343-79-17); 
Panunount-aalxxia U* (580-18-03); 


j —««o»-., - Paramount-OObolina, 13* (707-12- 

41-40); vf : Berlitz. 2- (742-60-33); 28) ; Paramount-Orléana. 14* (540- 

— — —■ -- *" 45-91) ; Paratuouni-MooCparnaue. 

14- (329-90-10) ; CoovenUon-Salnt- 
— (379 - 33 - 00) ; “ 


ôü. taBiüa me E.M.' Eâü: ^“bSSS. “S2o A Vob« Ôfeli'è ^ Montmjrtrt 1 S- IJM-M-M, : sœrt- 

*• *< i" ■ è? poaergren. (233-56-70) ; Salnt-Gennain 3tu- tan. 19- (206-71-33) 

dë Bieteufl. dlo, 5- (033-42-72) ; Mangnau. 8» GOLDORAK (Jap, vJJ : 8* (073- 


séea - Point - Show, g* (225-B7-29) ; mo un t- Maillot, 17* (758 - 24 - M) ; 


Ricbelieu, 2» (233-56-70). 


PaaBy. 16' (288-62-84) ; Panunount- 


21 lu 30 : A vrwwiw (cloches <359- 92-82 J . PuOKcla Cbampa-Sly- 


anclennes d’Iran). 


Eglise Saint-Roch, 20 b. 30 ; Cycle 


S- (720-76-33) : Français. 9- LA GRANDE ATTAQUE DU TRAIN 


D'OR (A-, Vf.) : Paramount-Opéra, 


de musique de chambre (Beetbo- 
, Dvorak). 


(831-51-18) ; Camoronoe. 13* (734- BATB 


9* (073-34-27). 


49-75) ; Wepter. 18» ... 

Gaumont-Gmui Delta. 20* (797-02-74). 
AROVXD TUS S TON ES (Au. v-OJ i 


Videos to no. 6* (325-60-34). 


5* (326-84-65) ; Gaumont Champs- 
Elysées, 8* (359-04-67) ; (rf> : 
ImpénaL 2* (742-72-52) ; Gaumont- 


Brttoî ÏÏKltaTia h - a. Law- 42 - 96) i Victor-Hugo. 16- (727- (633-79-38): Gaumont Rive-Gau- 

^Se^hSS^ÎBtehSi,' tenddl 49-75) Y Wepler. 18?_ (387-50-70) ; eh* JP 1^26-381 : Quartier LaMn, 

BObn. Duruflé.^). 

Eglise Saint-Sèverin, 21 h. : Orches- 
tre P. Kuentx (Mozart). 

Eglise Saint - Germalp - des - Prés, 

21 h. : Orchestre de chambre 

B. Thomas, SOL B. Sous trot 

(Hommage & la trompette) - 
Eglise Saint-Ignace. 20 b. 45 : 

J.-B. Courtois, orgue (Bach, Mes- 


ASHANT1 (A, vf.) i Ternea, 17“ Convention. 15* (828-42-27) ; We- 


LBS BELLES MANIERES (Fr.) 


sla en, LangZals_). 

Eglise de lTmmacnlée-Conceptlon, 


Epee de Bois, 5* (331-57-471 H 8p- 
FORMA HOTEL (A, v«j - 
3.C -MarbeuT. 6- (225-18-45) 


CAUSE TOUJOURS, TU M'INTE- 


...... 18* (387-50-70). 

RA KD CO RK (A. »a) (**) : studio 
Cujas, 5* (033-89-22» ; Blysées- 

Ltncoln. 8* (359-36-14) ; (V. L) : 
U G C. Opéra, > (261-50-32). 

LES HEROÏNES DU MAL (Fr.) (**) : 


Théâtre d'Edgar, 20 h. 45 ; 1 m Belges. 
T héâtre-en-Ron d, 21 11 ; Sylvie 
Joly. 

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : Arla- 


i (Fr) ; Bretagne. 8* {222- 

57-87) ; Caméo. 9* 1246-66-44) ; 
Normandie. 8< (359-41-18) ; UOC* 


Caméo. S* (246-66-44) ; Balzac. 8* 
(561-10-60): U G G Danton. 6* 


quln snperstar. 

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 


Les cafés-théâtres 


i miens). 


Bourfes-dn-Nord. 20 h. 30 : le Four 
solaire (Voa rèi 
Tristan-Bernard, 

Palais des congrès, 
du Bolchot (Isad 
menades, Mozart). 


Gobeima 13* (331-06-19) ■ Mistral. L'HYPOTHESE DU TABLEAU VOLE 
14* (359-43-43) (Fr ) ; Le Seine. 5* <325-95-991- 

LE COUP DE SIROCCO (Fr ) 
c belle u. 2* (233-56-70); Qnia-,.^, --- - 

5* (033-35-40); Marignan. 8* 1356- >* 


92-82) ; Madeleine, I 


ri -56-86) : Studio 


RaepaiL. 14* (320-38-98) 

LE COUTEAU DANS LA TETE (AIL. 
: ZWuiUet-Panuaae, f 


Bdlchol (Isadora, Bornéo. Pro- 58-00) ; 14 - Juillet - Bastille, il» 


Au Bec fin. 20 h. : Homqportralt ; 

21 h. ; la Prostitution chez la r , - 

limace ; 32 h. is : Made Bizet : Les chansonniers 
23 h. 30 : 20, rue Jacob. 


TIENS» PAR 

LA BARBICHETTE (Fl ) : CoUséa. 
8* (359-39-46). 

LA MADRIGUERA (BSp, TA) X La 

Claf S' 1 337-90-90) 

LE MAITRE-N4GBUR (Fr.) î Blar- 
rltt. B* (723-69-33). 


DS L’ENFER A LA VICTOIRE (A, o^miuwjîi^ rrn 


Mercury. 8* (225-75-90) ; 

vf. : CaprL 2* (508-ll-œij ; Para- 


Mbxéville, 9- (TTO- 72-661 î U.G C. 
■*- Lyon. 12* (343-01-99) ; 


Blancs- M ante a ux, 20 h. 30 : Tu viens. 
On s’en va ; 22 h. 30 : Au niveau 
du chou : 22 b. 30 : A. Valardy. 

Café d’Edgar, L 20 h. 80 : Signé 
Francis Blanche ; 22 b- : Deux 
Baisses. — n. 22 b. ; Pope ck. 

Café de la Gare, 20 h. 30 : Roger. 
Roger et Roger ; 22 h. 15 : la Dame 
au slip rouge. 

Campagne -Première, 30 b. 


CT»» de la République, a h. : m<irâ«)p»a. 9- iHMe-lA iPe. C^'cSta 


Opéra; 22 h. 30 : 


Prince ; 22 h, : Je Tour du monda 


B. Rocca, j. VaJton. 

J axs, pop \ rock, folk 
Chapelle des Lombards, 30 h. I 
J.-L. cbautemps. J. dl Donato, 
F. Jeanneao, P. Matté ; 22 b- 30 : 
Air. 

Campagne-Première, 20 h. 30 et 
22 h. ; La VeUe. 

Hôtel Saint-Aignan, 2l b. : JazouilUs 


ramount-Oalaxie. 13* (580-18-03) ; 

Paramount-Orléana. 14* (540-45-91); ®‘ 3 ‘î 1 b. Bleo«ou»-Moncparnaase. 

E*a ramount- Montparnasse. 14* (329- m e M R h K U t 


I , Convenilon-Samt-Cb&rlea, 
(579-33-00) ; Paramount-Mail- 
Iol, . 17* (758-24-34) . Paramount- 


l B. L’ANNE* PRO- 


.Puuuuuui-M.il- 

53-99) ; (vf ■ : Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Madeleine. 8* 

. .. . (073-56-03) 

Elysées-Idincoln. 8* (359-38-14); vf.; * Epé * 

Impérial, 2* (742-72-52) ; Saint- 
Lazare-Paaqaler. 8* (387-35-43) ; 


23 **“ 15 : Festival du Marais 


(343-04-67) ; Parnas- 
siens. 14* (329-83-11) ; Cambronne, 


M1DNIGBT EXPRESS (A> Vf.) ri ! 
CaprL 2* (5ÜB-11-6B) ; Paramount- 
Montparna+ue, 14* (329-90-10) 


h. : D. Lava- 


Hfttcl d’Anmont, 21 h. 30 ; Vichy 
Messies, poésie. 

Hôtel de Beauvais, 20 h. 30 : les 
Marlngoulna ; 22 h. : Parla A mes 
oreilles, ma tête est en vacances. 
Essalou, 20 b. 30 : l'Enfer A i 
ou les Grandes S art 
22 b. 15 : Danse de mort. 

Qu’on m'amène ce Jaune homme ; Marché Sainte-Catherine, 18 h. 30 : 
~l h. : Un cœur sous une soutane. la Couade. 


nant ; 22 h. : R. Madgdane. 
Dix-Heures, 20 h. 30 : Tchouk Tcboi 
Nougah ; 22 h. : Piaf toujours. 
Fansl, 21 b. 15 : le Président. 


contra de M. Proust ; : 


15* (734— 4? OH I ■ 14-Iiilllot Roun LES MOISSONS DU CIEL (A. va) ï 

_JtJttÜl6*-B«Ao- Hautefeu'lle fl* (633-79-38) : Saint- 
Michel. 9* (328-79-17) ; Concords. 
8* 1359-93-83) ; (v.f.) : Mon t par- 


(742-72-53) ; Saint-Germain - Ha- 
chette. 5* (633-87-591 . St-Laxare- . _ 

Puquier, 8* (387-35-43) ; Monte- 13* (828-43-37). 

CarlO; 8* (225-09-83) ; Nation. 12* - 

(343-04-67) ; Paraasslena. 14* (829- 


8 9* (544-14-27) ; Lumière. B* 
(770- 84- Mi : Gaumont-Convention. 


MOLIERE iFtJ 


L'ATELIER 

Ce n'est pas une œuvre inintéressante, très foin 
de là. Elle est ambitieuse et multiple... Émouvante... 
Frémissante du romantisme d'outre-Rhin. 

J.-J. GAUTIER (« Figaro magazine *.) 

SIEGFRIED 78 

FRANÇOIS-RÉGIS BASTIDE 

La naissance, si rare, d # un nouvel écrivain de 
théâtre mérite d'être encouragée. 

Robert KANTERS U l'Express >.) 

Renseignements et location : 606-49-24. 



SALLE PLEYEL - LUNDI 18 JUIN - 21 H 

ozawa 

SHEILA ARMSTRONG-HEINER HOPFIMER 
JOHN SHIRLEY-QUIRK 

CHOEUR NATIONAL : JACOUES GR;M3ERT 

HAYDN LA CREATION 

tWStWLEVt JOMtio „ s 

ORCWSYRM a E tu 

QEPhRlS 


01 



XXV e FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE CHAMBRE 


15 luln-6 Juillet 1879 

THÉÂTRE DU CASINO DE Df YONNE 

en soirée 

15 JUIN : HOMMAGE A GEORGES AUMC 
Soirée de gala 

présentée par Bernard GAVOTf, de HnsUtuL 


■RIO CASIER - BOUTARD - RABOT 
KATM «t MARIELLE LABÊQUB 
COLETTE RENARD 
et 

Fantaisie poétique, lyrique et chorégraphique imaginée 
par JEAN-LAURENT COCHET, autour de la pièce 

d'Alfred de Musse! • * a m,ni riw in nu» _ 


18 juin: CLAUDIO AKHAU. 

20 J U I N ; PJNCHAS et EUGENIA ZUKERUAN 
MARC NEIKRUG. 


22 JUIN : LE CABARET AU MIROIR DU CLASSICISME avec 
ELISE ROSS, soprano, 

Peter Grünberg, piano, et ('Ensemble Priatna 
R. Strauss - Schoenberg (Pierrot Lunaire). 

25 J U I N : L’AMFIPARIMASSO de V^CHI 
avec le DELLER CONSORT 
ensemble instrumental. 

an : ALFRED 

, ,«*..«.it : Jacques 
27 J U I N : QUATUOR TAJJCH. 

0Ïm ANCHE ; RUZ1CKOVA. 


I h. 30 au bord du Lac 


. JUILLET à 

MESSE DOMINICALE 
célébrée par S.E Monseigneur RUPP, 

Dionr iyaopolls. représentant permanent 
du Saint-Siège auprès de TONU à Genève, 

Q, ”° D - tèn °r : LouU H AG EN WILLIAM, 
fg «es CHANTEURS DE SA I NT-EUSTA CHE 
( ? fAl î r ^ URS 00 “ARA» (dlr. J.-P. Poüpart) 

L Ensemble de Cuivres - Oa Caméra -, trompette 
™«LL G ' B £ U L an S er : à l' 0r 9 ua = Jean-Paul IMBERT. 
Direction : R. P. EmU- u*«vnu j- 
2 JUILLET OCTUOR de BERLIN. 


de r Oratoire. 

• JuSiXET : GUNDULA JANOWITZ. avec Irwrfn Gsoe. 

■ JUIUEI : LONDON MOZART (uîœ,™" ™ 

direction : HARRY B LE CH ; soliste : MAURICE ANDRE- . 

K * nS il? 1 ^^n t î n.i Bni ^ lTÎ „. d ^. Maurice WEKNBB, ■ ? 

IL avenue Delcassê. PARIS-S* (S 63- 38-54 on 4 a- 87) 
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RADIO-TÉLÉVISION 


i e ;s e '' te 


Les films nouveaux 


MARDI 12 JUIN 



MERCREDI 13 JUIN 






[les ANTIQUAIRES 
au FORUM 
des HALLES 

RUE PIERRE Œ'SCOT 
R.E.R.LES HALLES 

du9aul7juin 

DE 12 A 20 h- 


et lisez TROUVAIUES 


NOMINATIONS A RADIO-FRANCE 

Après la nomination de Ml Jean 
Izard comme directeur général 
délégué en remplacement de 
Ml Gabriel de Broglie, devenu 
président de ltNA (le Monde daté 
3-4 juin), Mme Jacqueline Bau- 


services techniques ; M. René 
Marchand, conseiller à la prési- 
dence, est nommé délégué du 
président-directeur général pour 
les actions de développement, 
chargé des services de la prési- 
dence ; M. Pierre Marcel chef du 
service du personnel est nommé 
directeur adjoint pour le person- 
nel et les relations profession- 
nelles ; M. Gilbert Calafato, chef 
des services d'équipement et de 
gestion, est nommé directeur 
adjoint pour les finances et le 
contrôle de gestion {en rempla- 
cement de M- Christian da Costa 
Noble, devenu directeur financier 
de BQûssac Saint-Frères). 


PRESSE 


M. JEAN EL1EINS1EIN QUITTE L'HEBDOMADAIRE « MAINTENANT j 


Les deux tiers des salariée de 
l’hebdomadaire Maintenant — soit 
une vingtaine de personnes — 
ont reçu lia mai leur préavis de 


courant unitaire de la gauche, 
devait démarrer dés l'automne 
1078. Retardé à la suite de 
dissensions politiques — mar- 


llcenciement. On apprend simui- quées par le retrait des repré- 
tanément que, pour réduire ses sentants du GERES majoritaire 
frais. Maintenant adoptera la — Maintenant déclarait, fin avril, 
périodicité mensuelle, pour Juillet une diffusion de 25000 exemple! - 
et août. res, chiffre qui aurait accusé 

aujourd'hui un sensible déclin. 


Pour $a part, M. Jean EQein- 
stein a décidé de quitter le direc- 
toire de la société de presse édi- 
trice de Maintenant et de cesser 
toute collaboration avec l’hebdo- 
madaire. Un désaccord politique 
serait à l'origine de la rupture. 
Rappelons que l'hfetorten commu- 


qu 1 se veut le porte-parole du 


• Le conseü d’administration 
de la Coopérative papetiers des 
journaux et publications a porté 
à sa présidence M. Frank Ténot. 
directeur délégué de Paris-Match. 
11 succède & M. André Beyler, 
F.-D. G. des Editions Nuit et Jour, 

■ fl émlRjriflnnalr e. 

Le CJP. a enregistré égale- 
ment la nomination de deux nou- 
veaux - administrateurs : MM. An- 
- dré Bousaeinarfc (grimpe Hersant) 
et Maurice Rivet (l’Express). 
















Ï01IR FME IM 


Dow Chemical Europe SA- is the 
European Organisation of One of 
die leading international Chemical 
Companies, with Sales Offices and 
Manufacturmg Sites throughout the 
world. 

Located in Horgen (Switzerland) 
is our European Technical Centre. 

In this centre, creativity is requir» 
ed in solving technical problems 
-and in the translation of ïndustry 
needs into new products. The abi- 
lity to maintain close liaison with 
other functions such as research, 
marketing, sales and manufacturing 
is essential. Among the tools at 
your disposai is a well-equipped 
laboratory incorpora ting extensive 
testîng equipment. 

For the continued expansion of 
thi* centre we are Jookïag for an : 


ENGINEER 

(male or female) 


For the Fabricated Products tech- 
nical service and development 
group. You will be responsable for 
product development and customer 
service to the European Packaging 
industry. 


• A degree in Chemistry, Chemi- 
cal Engineering or Mechanical 
Engineering with about 3 years 
expérience in the packaging 
industry, preferably in flexible 
films. 

• Age between 26-35 years. 

• Perfect knowledge of English 
and German. French in addition 
woold be a strong asset. 

• Waiingness to travel. 


Traïning on the job. 


• Career opportun! tics based on 
% performance. 


DOW CHEMICAL EUROPE LA- a Prog-esswe employaient condi- 


Lekmd î. Doanstrasse 3 
CH - 88 1 0 Horgen /Swkzeriond. 


• A'stimulatmg working environ- 
ment in a young team. 


TRÈS IMPORTANTE 
ENTREPRISE BATIMENT 

recherche 

COMPTABLE PRINCIPAL 
3' ÉCHELON 

Pour agence OUTRE-MER, 

Langue anglaise nécessaire. 


HAMBOURG : -Laboratoires électriques européens 

ingénieurs développement 

ENS TELECOM, ESE, EN SAM, ENSEM, etc. 

Responsables du développement de produits Langue de travail : Anglais 


recherche dans le cadre de Pextertsion de son 
réseau en Europe 

5 Ingénieurs 

Commerciaux de haut niveau 

Expérience requise 

- Réussite dans la vante sur Pun des marchés IBM 


-Diffus e r après fotmattan, sur un secteur défini, des 
produits de grand avenir, bénéficiant de références 
et <fun support technique très efficace. 
Rémunération fixe + commission très motivante 
avec plan de carrière. 

Envoyer C.V. détaillé avec photo & 
Jean-Louis ZIESCH • CAP SOGEIT LOGICIEL 
5, rue QxUs Lejeune - 92128 MONTROUGE CEDEX 
(fcïétra Ftorte d’Orléans} - TàL 657.13S1j)astB 3768 


PUMIHCMfON I INGÉNIEUR OA 

DES TRANSPORTS URBAINS EXPÉRIMENTÉ. 


des télécommunications et des reseaux 
ds distribution de i 'énergie. 

Conception, mise au point et réalisation 
des prototypes au niveau des laboratoires 


Envoyer CV+ photo et prétentions au 
Service Recrutement. 3M France, 
avenue Boulé, 95250 Beau champ. 


Cabinet dTnghüeuis Conseils 

recherche, pour Implantation cf un système de 
CONTROLE BUDGETAIRE, dans très impor- 
tant Groupe Industriel situé en Pays en voie de 
développement : 

Chef de Mission 


Une courte expérience ou des stages tournés 


Adjoint 


Dans un premier temps, O aère (oui l'autorité 
du Chef de mission opérationnel, chargé d'ani- 
mer une Equipe de DIX consultants opérant 
sur l'ensemble du tanrhoire. 

Par la suite, et en cas de réussi», fcçe verra 
confier la respon sa bilité totale du ta'misnan. 
Ce poste conviendrait à un candidat cfipHamé 
Ingénieur Grande Ecole p o ss éd an t formation 
comptâmenrare Business School et ayant 
large ex périence des problèmes di gestion 


Une Société française d'ingé- 
nieurs conseils Intervenant 
auprès des Mmlnlstratlans 
de pays étrangers rech. on 

EXPERT 

DE HAUT NIVEAU 


(Réponse « discrétion assurées) 



vaux de construction d'un 
Sïrw 'rendante oitT <nplfln ^ 1B 
expérfenca c onfi rmée en - 
ouvrages d'art particuliére- 
ment en ponts BA et métal- 
liques. Cet Ingénieur, figé 
d’au moins as an», est appelé 


au Proche-Orient : 

DESSINATEUR 
PROJETEUR 
HYDUUUQUE 
AGRICOLE . 


7J00a Par1S.l|uf t rangin e tlie . I 


750» Paris, gui transmettra. 
OUTRE-MER MUTATIONS 
Voir rubrique EMPLOIS 
! INFORMATIONS DIVERS e 


LES EMPLOIS 
WIEWAriONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
Pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments Situés hors 
de France leurs 
appels d’offres 
d’emplois. 


t> 


THE CLEM CORPORATION S.A. 


INGENIEURS DIPLOMES 

Min. 10 ans d'expérience 

— UN INGENIEUR spécialiste en boue de 
forage pour le poste d'assistant de direction 
^opérations} ; 

— UN INGENIEUR spécialiste en boue de 
forage pour le poste d'assitant de direction 
(laboratoire) ; 

— PLUSIEURS INGENIEURS MECANICIENS 
machines tournantes, 1 5-20 ans expérience ; 

— UN INGENIEUR procédé traitement gaz et 
pétrole sur champs, 15-20 ans expérience; 

— PLUSIEURS INGENIEURS INSTRUMENTA- 
TION ; * ‘ 

— UN INGENIEUR protection cathodique ; 

— UN INGENIEUR spécialisé climatisation et 
ventilation ; 

— UN COMPTABLE SPECIALISE en mouve- 
ment de' produits pétroliers. 

Rémunération élevée, nette d'impôts. 

Logement ou Indemnité de logement. 

Ecrire & : THE CLEM CORPORATION S JL, 

20. avenue du Général -de- Longueville - Boita 14, 


1) JEUNE DIPLOME EXPERT - COMPTABLE 
ou MÉMORIAUX Tï 

2) RÉVISEUR COMPTABLE 
ASSISTANT CONFIRMÉ 

NXV8AD OJE.CJ. 

Deux ans d'expérience cabinet. 

Envoyer O.V. détaillé et photo, n* T 13.707 M. 


ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

GABON 120.000 F/F + 

Notre client, la Compagnie Forestière du Gabon, 
recherche pour son établissement do Port-Gentil, 
un Analyste-Programmeur. De formation DUT ou 
équivalente, il devra avoir une expérience da 2 mis 
minimum en programmation COBOL La connais- 
sant» du matériel CII-HB 61/60 serait un atout 
supplémentaire. Ce poste est è pourvoir rapidement 
et outre une rémunération intéressante, il bénéficie 
d’un certain nombre d’avantages sociaux comme, 
par exemple, le logement assuré. Veuillez envoyer 
votre curriculum vitae et .vos prétentions à 
Madame MarieJo MARTIAL, 6. Av. Marceau, 
75008 Paris, sous la référence A/L961. La plus 
grande discrétion dans l'examen de votre candhfe- 





Ingénieurs électromécanie. 

devant assurer la maintenance sort du matériel 
minier, soit d’usines de traitement métallurgique. 

Ingénienrs électriciens 

pour maintenance usines métallurgiques. 


POMPES GUMARD 

recherchant 

DÉLÉGUÉ 

pour I' AFRIQUE NOIRE ANGLOPHONE 


tlon des produits destinés & l’ha b i ta t. Anglais 
indispensable. 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

BILINGUE ALLEMAND 

Résidant en Allemagne. 

H sera responsable du développement de la cHen- 
téle engineering. 

Une formation technique approfondie et une 
expérience dans le domaine de la pompe sont 

Env, C.V. détaillé et photo & : POMPES G-THNAHD, 
Directeur des Affaires Sociales, 

179, boulevard Saint-Denis, 92400 COURBEVOIE. 


Massiot Philips 

matériel médical 

recherche 

Un Ingénieur 
Électronicien 


Techniciens 

Électroniciens 


Après un on de formation en région parisienne ils 
seront affectés dans leur pays d'origine au service 
après-vente de nos filiales. 

Cette fonction intéressante néœsslte en outre des 
déplacements et comporte des contacts avec la 
clientèle médicale. 

Adresser CV. et prétentions au Service du h 
Personnel -. 12, rue Ambroise-Oobat jV 
^ 95100 ARGÉNTEUIL ^ 


^-CONSEIL^ 
JURIDIQUE 
ET FISCAL 

Cabinet tfexperBse comptable rechercha 

pour 

Afrique Notre Francophone 
un conseil juridique et fiscal : 

— licencié en Droit ou DJQE ou ENJ.; 

- 3 à 5 ans d’expérience professionnelle. 
Envoyer lettre de candidature. CV détaillé 
et photographie à G. de la Perrière -Héfios- 

L. 7, rue.de Chaîllot- îÀ 

75110 Paris. 













emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


^mationoux 


.Masse: 

. ***•*> • - 

UNr, Ingémf 

iteetroniciei’ 


I : téchnlci^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D’ÉTODH 
et de DÉVELOPPEMENT 


Position H ou HI A 

(RéL 191) 

Formation Arts etMétiers ouéquivalenteavec 
spédalïsatioh théorique et pratique en sou- 
dage arc sous argcm,par faisceau cT électrons 
et en brasage sous vide. 

Adresser cv. et prétentions, en précisant la 
référence du poste à HAVAS CONTACT.^ 
156,bdHàussmann- 75008 Paris, 
sous n° 45849 M 


Ingénieur Eludes 


Noire métier : LE MATERIEL D'ECLAIRAGE \, 

Notre objectif S DEVELOPPER DE NOUVEAUX PRODUITS 
Notre recherche: POUR NOTRE SERVICE TECHNIQUE 



jeune ingénieur 

Mécanique Electricité 


De cet ingénieur, créatif et imaginatif, capable de motiver et d'en [rainer une êqnipe de techniciens, 
nous ferons un spécialiste de l’éclairage en loi confiant la responsabilité du développement complet 
de nos nouveaux produits, depuis le cahier des charges jusqu’à la pré -série. 

Le poste est à pourvoir au Siège Social de l’Entreprise, ISO km au Sud de PARIS. 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 


THOMSON-CSF 


Nous employons dans nos unités de fabrication et nos bureaux de vente 
situés dans tous les pays e ur opée ns 1100 pssoimes et réalisons un chiffre 
d’affaire de 300 mimons de mos. 

Noos iwherdwns poor notre division technique « Echangeurs Thermiques» 
un ingénieur d’études. Rattaché directement an responsable de la division. 


- mécanique des fluides 

- systèmes de contrôle 

Vous êtes soit ingénieur, soit universitaire- Vous avez déjà quelques 
années de pratique, notamment dans un laboratoire de métallurgie ou de 
physique. Vous pariez couramment l'anglais et avez des connaissances 

Alors envoyez votre CV. photo et prétentions à : 


INGENIEUR 

ATTACHÉ 

COMMERCIAL 

HM E on ANNECY 

• Noua vendons des solutions techniques adap- 
tées aux exigences de chacun de nos clients 


ne] s téléphoniques qui vous apportera tous les 


Groupe International 

cherche 

pour une de ses unités industrielles (500 personnes - 120 millions) 
Région SUD-OUEST (ville moyenne} 

CONTROLLER 

Rattaché directement aoEirecteur de l'unité, il sers responsable : 

- de rétablissement, de le présentation et du suivi : 

• des résultats mensuels de gestion 

• de la comptabilité analytique et des prix de revient 

• des budgets d'exploitation et d’investissements 

• de la comptabilité générale 

- de la gestion de la trésorerie et du fonds de roulement 

- du service Informatique de l’unité. 

Nous souhaitons trouver une personne de 35 ans minimum ayan tune excel- 
lente expérience de la gestion et de la comptabilité en milieu industriel. 
De très larges opportunités de carrière pourront s'ouvrir ultérieurement j 
pour un candidat de valeur. Dans cette perspective la connaissance de 
l'Anglais serait un atout supplémentaire. 

Ecrire avec C.V., photo, prétentions à No 14.835, CONTESSE Publicité 
20, Avenue de l’Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra 


emploi/ internationaux 


Recherche Pour Société Algérienne 
cTEngineering Industriel et Pétrolier 

Chargée des Éludes ef de la Réalisation de Stations 
de Pompage et Compression Pétrole-Gaz 

BUREAU D’ÉTUDES : PROJETS STATION 
DE POMPAGE ET COMPRESSION 

INGÉNIEURS 

• Chef de projet de formation mécanicien. 119 AM 

• Mécanicien spécialiste ouvrages concentrés. 102 M 

• Électricien étude-partie électrique du projet. 103 M 

• Process: conception et fonctionnement des 

installations, automatisme, régulation, 
instrumentation. 121 M 

• Instrumentisme. 129 M 

SUPERVISION DES CHANTIERS STATION 

DE POMPAGE ET COMPRESSION 

INGÉNIEURS 

• Spécialiste ligne. 141 M 

• Mécanicien spécialiste ouvrages concentrés. 1 02 B M 

• Contrôle non destructif. 122 M 

Il est exigé: 

m Une solide formation de base ainsi qu'une expérience de 

5 années minimum dans un poste similaire. 

Il est offert: 

m Un logement ou une indemnité de logement. 

■> La sécurité sociale et la retrmte cadre. 
m Une rémunération selon compétence (nette d’impôts et 



- IMPORTANTE SOCIETE _ 
FRANÇAISE FILIALE ■ 
* GROUPE MULTINATIONAL ■ 
CONNU, recherche 
pour l’EQUlPE DE DIRECTION 


(DO IJM3GMDQ 

Gramlc Ecole, bilmpuc anpbis-françaîs. ayant 
10 à 15 ans d'expcricnce dans la mécanique des 
grosses machines tournantes. II doit avoir fait 
ses preuves dans la gestion de projets importants 
et avoir une expérience de clientèles internationales 
de liaul niveau. Ce poslc comporte des possibi- 
lités intéressantes de carrière pour un candidat 
de valeur. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo & no 14090 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 

Les candidatures seront !:•: J 
traitées avec la plus 
grande discrétion. fXvÿ 


FïLtale d'une importante Maison «T'Editions ■ 


ANALYSTES - PROGRAMMEURS 

— Ayant une première expérience en Informatique ; 

— Niveau D.u.T., AJ-P-A-, ou équivalent ; 

— Lieu de travail : environs de BLOIS. 


Texas Instruments 


DIVISION EXPORTATION MOYEN ORIENT- AFRIQUE 

recherche pour son Siège Social à 
VILLENEUVE LOUBET (NICE 06) 


un responsable de planning 


Chargé : 

- - de la gestion des commandes 
- de la gestion des licences import-export 


Il sera en relation avec : 

- les magasins de stocks aux USA et en France 

- le Responsable des ventes 

- le bureau de transit 

- les douanes et organismes de commerce extérieurs. 

I[ sera diplômé de ('enseignement supérieur en éleefroniaue et aura 
si possible une formation complémentaire du type I.A.E. ou 1X2.1. 

Anglais courant indispensable. 


Pour faire acte de candidature 
envoyer C.V., photo, prétentions, 
date de disponibilité 
sous référence T. 1.E.D./6 79/020 
à Madame LE GUET 
T. I.F. - Boîte Postale No 5 
06270 VILLENEUVE-LOUBET. 


chef de personnel 


’S’Pramo'Sftc est devenu en 18 ans fun des première Distributeurs de Produits 
Alimentaires ai France. 

(i compte 13.700 personnes, son CA annuel progresse actuellement de 35% 
et ses résultats nets augmentent de 40% par an. 

Il recherche pour sa branche 

SUPERMARCHES et CAFETERIAS 
UN CHEF DE PERSONNEL 

• Lieu de travail : Caen-MondeviHe avec de nombreux déplacements. 

• Il dépend hiérarchiquement du Directeur de Branche. 

• Dans le cadre de la politique sociale du Groupe, 9 propose, fait appliquer et 
contrôle la GESTION DU PERSONNEL de la Branche. 

- Elections, animation, réunions C£. et DP. élaboration et discussion du 
programme social. 

- Embauche, promotions, mutations, départs. 

- Définibon et contrôle de la politkpje de rémunération. 

- Supervision de la paie et des déclarations sociales. » 

- Information, problèmes de motivation, climat j 

- Proposition et animation dune politique de FORMATION, conceptualisation * 
de séminaires généraux et participation pédagogique aux formations techniques, t 

• Le candidat retenu sera très autonome sur te pten inteflediiel et du fait de $ 
la dominante "Formation* delà fonction confiée, fl sera plutôt animateur ' J 
qu'assistant 

- Il aura donc reçu un enseignement supérieur et aura déjà été Chef de 
Personnel ou Adjoint pendant 3 ou 4 ans au moins. 

- U sera disponible et mobile sur 1e plan géographique (déplacements courts 
mais fréquents]. 

• Si vous êtes intéressé, adressez c.v, photo et prétendons sous réf. M 723 à 
M. P. PER1VIER - PROMODES, BP. 17, 

14120 MONDEVUE. w* 


©Promodès 



f objectif du GROUPE MAISON FAMILIALE est de construire 
22000 logements en 1962 en maintenant son rôle de leader et en exploitant 
toutes les opportunités offertes. Ce haut niveau de production diversifiée ne 
peut être atteint sans renforcer la présence de la Direction Générale sur le ter- 
rain. Les équipes régionales à mettre en place s'identifient dans une structure 
ri Snt matinn éen n f é* pniir tinn «péri^HCi» wt son Imprégnation de la culture GMF. 

L’EQUIPE DE DIRECTION REGIONALE 
est sous l’autorité hiérarchique du Directeur Régional. Agissant dans 
un «prit pluridisciplinaire, eUs et permet la synthèse désinformations. 
L’homme recherché pour sa 

DIRECTION FONCIERE 

est un spécialiste des problèmes foncière, 3 participe à l’élaboration dès p l a n s 
d'actions foncières et assure leur bonne fin. R sait intervenir quant 3 fout car 
- c’est un homme de terrain disposant d’une formation supérieure et d’une réelle 
expérience foncière éprouvée par dK r és u lta ts perso n nels. H a le sens du 

S vous souhaitez donner une vraie mesure à votre talent, cette opportunité 
vous concerne. Four nos sièges régionaux (basés à CAMBRAI, STRASBOURG, 
PARIS, LYON, TOURS, MARSEILLE) un certain nombre de postes restant & 
pourvoir et compléteront la promotion interne. Précisez la région qui vous 
intéresse. 

Mme Sechet, 84, av. du Bals G aimer 94100 Saint-Maur, 
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REPRODUCTION INTERDITE 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux e mploi/ régionaux 


Noua sommes u 


dans la production, la sélection n la vont* 
(niants* da grandes cultures) 
e des meilleures positions 


Nous recherchons un 


délégué régional 
des ventes 

pour vEsftar uns etfentéto de négociants et de 
coopératives déni 7 départements : 

Sein e-ot -Meme, Loiret. Aube, Yonne, Nièvre, 
AlUer. Char. 

Ca pont conviendrait à un débutant (ou quel- 
ques années d'expérience). Ingénieur agricole, 
école de commerce ou BTS.défllnwx d'investir 


a formation Initiale dans l'en* 


Résidence souhaitable : AUXERRE. 

Adresser lettre manuscrit» C.V. et photo • 
référance 196 TA, à 

33, rue de M iromesnil 
75008 Paris. 
Discrétion assurée. 


' SCOTI 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


CENTRE-EST - 1 30.000 F. 1 

ta Société - 3000 personnes - plusieurs usines en 
France recherche pour sa principale unité ( 1000 per- 
sonnes ) un Directeur du Personnel. Il aura en charge 
l'administration de l'ensemble du personnel, l'em- 
bauche. la formation, l'application de la législation 
sociale. Il supervisera les services généraux I garage, 

gardiennage 1. Il assistera également le Directeur 

d'Unitê dans les relations et négociations avec les 
partenaires sociaux et leurs organisations. Ce posta 
s’adresse à un Cadre de formation supérieure, 
-Juridique de' préférence, ayant au moins 5 ans 
d'expérience effective de la fonction en unité de 
production. 


lïfes 


22 r 

et dass^~de candidature' s 
mande. Référence 971 M. 


ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE 
TÉLÉCOMMUNICATIONS BRETAGNE 

recherche Enseignants : 

• INGÉNIEUR (ENÏÏ, ESE, DISERG, ...) 

Connaissance théorique et pratique mlcroSec- 
3 ans d'expérience. 

• INGÉNIEUR (ENST, ENSAE, ENÏÏA, ESE, 


mdlB théorique et pra- 


tique hyperfréquanres applications Système» 
de Transmissions et Ra da r . 3 ans d’expérience. 


5 an» d’expérience. responsable bureau car- 
rière» relations extérieure» de l'Ecole, connais- 
sance approfondie milieux Industriel», goût des 
contacts h um a ins : 

' PROFESSEUR D'AUEMAND 

an» d'expérience, pratiqua audlo-Tlstiel, 


nlcatüjn» et sciences psycho- Linguistiques eou- 


LEADER SUR LE MARCHE NATIONAL 
DE LA TELEPHONIE PRIVEE 
FILIALE D'UN DES PLUS PUISSANTS 
GROUPES FRANÇAIS 

Nous construisons des matériels téléphoniques 
entièrement électroniques, pilotés par micropro- 
cesseur» nul, conçue autour d'une technologie 
de pointe, évoluent très rapidement vers des systè- 
me» télématique» 

Souhaitant renforcer notre équipe technique, nous 


2 INGENIEURS INFORMATICIENS 

confirmés 

leur expérience professionnelle leur permettra de 
prendre en charge d’importants projeta. 

3 INGÉNIEURS D’ÉTUDE LOGICIEL 

Us apporteront SAS ans d’expérience profession- 

* 5 INGÉNIEURS 

débutants 

Lee candidats auront une formation universitaire 
Técoto d'ingénieurs spécialisée en systèmes 


Les projeta en cours de développement se rappor- 
tant A des systèmes électroniques de pointe, A base 
de microprocesseur», nécessitent, de la part des 
candidat» ans forte volonté de progression teoh- 

Ces postes sont A pourvoir A S7BA3BOUBCL ' , 


B&v. c.V. m prêt, i 


I le r* 14.699 A OONTBSSB 


Publicité, 20, avenue de l’Opéra. Paris (!•*), qui tr. 


Importante société de Conseils 
Grands Villa Universitaire de l'Ouest 


COLLABORATEUR DYNAMIQUE 

30 ans. pour Conseil en Clientèle. 

— ganlastion-gestion. si possible a 

s sus d'expérience acquise en Cabinet. 
Connaissance expertise comptable appréciée. 
Envoyer C.V., photo, prétentions S 
AGENCE HAVAS PARIS. Canet n° 9.773 
136-140. av. Charles -de-Gaulle 


Formation : i 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, ni* Danton 75263 Paris Cedex 05 
- MBMBREDESMV7æ- 


Conseil 


Un» entreprise moyenne fabriquant des matériels & techno- 
logie avancée et paiticuSèreâient bien ptocée dan» son 
secteur d'activité grftce à sa position sur le marché du 
nucléaire, renforça son département Assurance Qualité 
et rechercha un : 

TECHNICIEN CONTROLE QUALITÉ 

Appareils sous-pression 65.000 F 

Adjoint h l'ingénieur responsable du sarvvce. fl aura à vuiller 
& l'application dos nonnes d’un manuel cf Assurance 
Qualité propre su nucléaire, ce qui entend : gestion des 
dossiers techniques; analyse, sélection et contrôle su 
niveau des fournisseurs ex des sous-traita rns et coortfina- 
K des essais non destructifs. Non* «ehur. 
t candidate. titulaire d’un BTS t 

nrg'm, dessin, contrôle quaEté pî . . _, — 

ayant acquis une connaissance des codes des appareils 


tkw du contrôle et des c 

chcms un ou une candx — — 

CNAM de métallurgie, dessin, contrôle quaEté par exemple, 
ayant acquis une cr *- -- J — - " 

sous-pression soit 

contrôle; de préférence « i mtonoui □ uns wn* ™«,- 
lant pour le nucléaire, il est impératif de posséder une 
fretins connaissance de la tangua anglaisa - courante et 
technique. Une rémunération annuelle da départ de 
R5 non fnmn nnuvnn nst nrévue. c'est un ordre de gran- 
i pourvoir 

mata courts, en EÜropê. Les candidatures seront traitées 


deur qui pourra être négocié. Ls posta, qui est A p 
en banlieue do UOa, suppose des déplacements, fri 
mata court» en Europe. Les candidatures seront _ 
confidontielloromrt par □ a ny- Chantal MO N NI ER. 

Adresser Cy. sous référence A/402M à : 

FS CONSEIL 

19, Résidence Flandre - 59170 CROIX 


Grenoble 


Cerci 


EN INFORMATIQUE 

ET AUTOMATIQUE 

livrés *dé en main* employant 


Ingénieurs Technico- 
Commerciaux 

• Formation grande école + 2 à 5 ans 
d'expénence'en. automatique ou inf ormat ique 


pratiquant une seconde langue ; anglais, 
portugais ou espagnol. 

Adresser votre candidature manuscrite 
avec C.V. détaillé à Direction du Personnel 
CERCI -56, lue Rog 
04120 FONTENAY-S 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
de dtan ourdou internationale. Intervenant a» 
l’étude A la maintenance d’installations dans les 
domaines de l'Instrumentation, des automatisme» 
da l'éleotrhtité Industrielle et batiment. 


POUR SA DIRECTION REGIONALE DE L'EST 

1) INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

Instrumentation - Electricité /Bâtiment - industrie 
Référence 1856 

Us auront A prospecter et négocier les affaire» 
gérer les contrats et assurer le suivi des chantiers 


pendant la réalisation 


expérience d'envl- 
fbrmatiôn' d'ingénieur est souhaité» 


• Postes A pourvoir A Mets ai Strasbourg. 

2) INGÉNIEUR 

CHEF DE CENTRE SARRE 

Référence 1857 

H sera responsable d'un centre de profit (environ 
30 personnes) dans les activités suivantes ; 

O Contrôle et régulation ; automatisme ; Ôlectrl- 
olté Industrie lia. 

Une solide expérience d’environ 10 an» une tor- 
on élsctiuteafutique 


Envoyer C.V_ photo et prétentions en précisa nt 
bien le numéro de référence choisi A SWKERT8 
BJP. 289. 75434 Paris Cedex 09 qui transmettra. . 

v i ; j 


UN ÉTABLISSEMENT BANCAIRE 
de LORRAINE 

zeefaerohe 

INGÉNIEUR AGRICOLE 

ayant connaissance et expérience gestion 
oopèratlve agricole ou affaire agro-aUmso taire, 
dire avec C.V. dét: et prêt. A n* 15.279 CONTBSBE 
nbllclté. 30. av. de l'Opéra. 70040 Paris Cedex 01. 


RESPONSABLE 
VENTES EXPORT 


— Dynamique 


anglais courant tndispens. 
— Déplacement 70 %. 

Première lettre 


votre adresse, n 
retournerons u 
d'information sut 
TE U ERS Dl 
Boîte Postale 6 


Région lyonnaise . — — 

fabrication et installation de 
grandes cuisines, 


THHNICO- 
EOHHERCIAL 

dynamique, possédant voiture 
Ecr. C.V. et prétentions au 
n» H11JJ98 AA, Régle-Pres 
R5 bj» r. Rfeaumur, 75002 Par 


FRANCE et ETRANGER 

2 TECHNICIENS 
DI SEUS E... 

'éqitivalorit^Eî^rlence 
quelques années nécessaire. 
Langue étrangère souhaité» 

Ecrire S5.CJL, 

17700 Surgére» T. (46) 07-02-H] 


Cherchons 
GRAPHISTE 

confirmé, capable d'assurer 

Dhecteur Artistique. 
Salaire en fonction des 
--impotences. 

les-Moulet, 



Dans le cadre -de son expansion 
en FRANCE (Province) 
et à TETRANGER 

MICHELIN 

RECRUTE 

pour ses départements de : 

- recherche et développement 


TECHNICIENS 

et 

TECHNICIENS 

SUPERIEURS 

à divers niveaux 
même 

DEBUTANTS 

PHYSIQUE CHIMIE MATHEMATIQUES 

- Bac. C, D, E. 

- Math Sup. Math Spé. 

- D.E.U.G. 

- D.U.T., B.T.S. 

- Licence 

- Maîtrise. 

« Logement assuré 

- Possibilité de Promotion 

Adresser candidature avec C.V détaillé 
et photo à MICHELIN SP 33/7812 A 
63040 Clermont-Fd Cedex 


Organisme professionnel du B3- 


CDLLA30RATEUR 


rapidement, 

iques pour : 

problèmes économl- 


ayant référ. Juridiques pour : 


Secrétariat de Direction, i _ 
lions administratives relatives 


CHARLEVILLE-MEZIERES f 


Pour développer son cen tra^informatipue^régional 
Emportante v7lle b du midi 


Une très importante collée U v 


i charge SL1GOS 


3 CHEFS DE PROJET 


Ils dépendront du Responsable des Etudes et 
Auront la responsabilité de la réalisation et de la 
lintenance de logiciels d’applic 


iateurs centraux et repartis. 

DIPLOME INGENIEUR GRANDE 
minimum 5 ans en informatique de gestion, expé- 
rience informatique répartie appréciée. 

Prière d’adresser lettre manuscrite ^reç C.V., 
photo, prétentions sous référencé JPT à notre 
Conseil, qui garantit une totale discrétion. 

/fjj-N SLIGOS * l’attention tf*Mm«BELKME IR 
l\V] ) 91, rue Jean Jaurès - 92807 PVJTEAUX- 


ECOLE, 


COORDINATEUR ADMINISTRATIF 
EXPORT 


Qe poste convient à un homme Jeune ayant par- 


Expftrience de deux à trois ans dans on Service 
B xpm t on ch en un Transitaire. 

Cet homme préda, fonctionnel, pratique, placé 
sons l’autorité du Chef du Service Export, assumera 


la responsabilité de l'administration commerciale 

■* Assurera les relations téléphonique» 

: les différente» représentations étran- 


srs. 




aotutiona eia an pins vite les problèmes et 


_ __rr. vltae détaillé, lettre manuscrit» 
et prêt an N- 8.026. « LE MOND E e PnbL. 


rne des Italiens, 75437 PARIS üKDMiX 09, qui 


ingénieur 

mécanicien 

CREUSOT-LOIRE recherche un Ingé- 
nieur Mécanicien pour le Bureau cf Étu- 
des Thermodynamique de la Division 
&ÆRGIE. Il sera chargé des études de 
projets, de la préparation des offres 
techniques et des relations avec la 
clientèle correspondante. 

Le poste, basé au Creusât, conviendrait 
à un jeune ingénieur diplômé, mèmè 
débutant (£L.CP.-A^M. ou équivalent). 
La connaissance de l'anglais estnéces- 
saire. fine disponibifité pour accomplir 
des missions éventuelles de longue 
durée à l’étranger est exigée. 

Les lettres de candidature sontà adres- 
ser î CREUSOT-LOIRE, Division Éner- 
gie, à rattentzon de Monsieur FABRE, 
BP. 5l - 71208 Le Creuset. 

I CREUSOT-LOIRE 


g Black s. Decker 


N» 1 MONDIAL 

DE L'OUTILLAGE ELECTROPORTATIF 

recherche 

dans le cadre du lancement de son départe; 
ment «Nouveaux Produits» à DARDILLY 


(Rhône) 

CADRE ETUDES COMMERCIALES 
ET STATISTIQUES 

Sous l’autorité du Directeur Marketing et 

avec une petite équipe, ï! aura la responsa- - - - 

bîlftê de fournir les éléments objectifs quali- 
tatifs et ouantltatifs.de connaissances du 
marché permettant- l'élaboration de la poli- 
tique de marketing, la lancement de nou- . 
veaux produits et le contrôle de réalisation. 

Par ailleurs, il contrôlera le niveau des stocks 
dans les différents canaux de distribution. 

Ce poste conviendrait * un Jeune candidat 
de formation économique ou StatfctlqueCDES 
GESTION, ISUP) possédant une expérience 
confirmée dans les études statistiques 

commerciales j la pratique da la langue . 

anglaise est indispensable. 

RESPONSABLE DES VENTES 

Sous l’autorité du Dhecteur du Marketing 

«Nouveaux produits» n aura pour mission 

de définir les canaux de distribution adaptés 
é cas produits, déterminer les conditions de 
ventes et de mettre en place l’organisation 
nécessaire au développement de ces nouveaux 

En outre, n animera personnellement 
l’équipe de vente, sera responsable des 
clients importants et contrôlera la misa en 


l’équipe de vente, sera responsable des 
clients importants et contrôlera la mise en 
place de (a politique marketing sur ta terrain. 

Ce poste conviendrait A un diplômé «Tune 
école commerciale possédant une expérience 
similaire d’environ cinq ans dans la vente de 
produits de grands consommation» la 
connaissance de l’anglais est souhaitable. 

.. Ecrire avec C.V. -t- prétentions A 
Monsieur CHANUT Directeur du Personnel 
BP 417, 69218 LYON Cédex 


GEORGIN - S.A. LYON 

recherche 

JEUNES COMMERCIAUX 

pour prospecter è haut nlvean et ' vendre notre 
matériel d’équipement pr le batiment et l'Industrie, 
Postas û pourvoir A PARIS et A LYON. 

Une connaissance de basa en automatisme et 
micro-processeur serait apprécié» mata non Indis- 
pensable. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo et prêt, 
en spécifiant la poste à : 

GEORGIN SA, Directeur des Ventes Pranca, 
avenus De Lettre-de-Tasalgny. 69330 MEYZIEU. 


Conseil 

Une entreprise française. & taille humaine, dont lee résultats 
*5 1™*?"* parmi tas sociétés part arma mas dans se branche 

INGENIEUR DE CHANTIERS 

Industrie Extractive 90.000 F 

Sous r autorité du Directeur de Production et en parallèle 
mrac tas différents chefs d'exploitation, B aura pour rota- 
f» n men er a bien r organisation et ta réalisation des 
émraux préparatoires et simultanés A l'exploitation d« 
ciwioqi» Pour ce faire, il assurera la coordination d'un* 
hIÏSSÎÎ” . d d ® Tp (peflBS-grues, dumpers, buD- 

dozsrs) etflèrera un budget supérieur & 6 MR Ce posta 
« ^üL c SÜ t P Jr qu à Un ‘"îléntaur figé d’au moins 26 ans 
^ïi nt .i® equ i 3 una Première expérience de la conduits 
Mctaure TP. carrière» cimontartai 
" X9 ? plB - D * fé ® l,es possibilités d'évolution existant 
? m en France que dans des filiales A l’étranger; La rému- 
annuelle de départ, de Tordre de 80.000 F. sers 
V0au , ? B *P6rience atteint. Les candidatures 
seront traitées confidentiellement par Daniel LAND EAU, 

Adresser C.V. sous référence A/404 M d 
PS CONSEXX, 

M, Résidence Flandre - 59170 CROIX 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


91.00 59^8 

12fl0 14.11 

35.00 41,16 


Annonces cmssccs 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBfUER 
AUTOMOBtES 
AGENDA 


Le m/m aL T£ 

30.00 3558 

7 50 853 

2350 27,05 

23.00 2755 


REPRODUCTION' JNïKRDn 


offres d'emploi 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


Nous concevons et néaBsons des ensembles Industriels lourds. 

Chaque “affaire" a pour origine notre maîtrise - connue en France comme à l'Etranger - d’un domaine 
technologique très avancé. Elfe mobilise cependant nos unités d’études et de Recherche, les départements 
de réalisation et de nombreux sous-traitants, dans des domaines scientifiques et techniques très diversifiés 
(mécanique, hydraulique, électricité, électronique. Bâtiment TJL.). 

Les délais de réalisations dépassent 5 ans, les investissements engagés sont de Pordre de plusieurs 
mUrrards de francs. 

C’est pour coordonner et suivre tes travaux des Départements d’études concernés par un projet que nous 
souhaitons recruter un ingénieur mécanicien ayant déjà quelques années d’expérience de gestion de 
dossiers techniques concernant de gros chantiers industriels. 

Impérativement diplômé d'un Grande école dlngénieurs, il doit être capable de comprendre, et quelquefois 
de participer aux travaux d'équipes pluridisciplinaires. 

Les responsabilités de coordination et de gestion rendent aussi nécessaires des qualités personnelles de 
contact et de négociation (avec te services intéressés, te experts de nos clients^). 

Ces fonctions sont déterminantes pour la bonne fm des projets qui nous sont confiés. Très formatrices, 
elles permettent d’acquérir une vue d’ensemble de nos activités et peuvent déboucher sir des responsa- 
biBtés élargies. 

Les candidatures, accompagnées d’un CK cfétaiBë, sont à adresser, sous la réference 76858 M/DQI, 
à HAVAS CONTACT -156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. 


McKinsey &Company, inc. 

Cabinet International de Conseü de Direction 


CARRIERE EN MARKETING 
ET STRATÉGIE 


Les candidats devront avoir 

• ’ Fait la preuve de capacités exceptionnelles au cours d'une expérience de 

quatre à six ans comme 

CHEF de PRODUIT, CHEF de GROUPE ni DIRECTEUR de MARKETING 

au sein d'une société leader dans le domaine des produits de grande 
consommation. 

• Brillamment réussi leurs études supérieures (MBA apprécié). 

• Acquis une excellente maîtrise de l'anglais. 

Le ou les candidats retenus seront amenés â travailler avec nos experts 
marketing auprès des dirigeants de nos sociétés clientes à l’élaboration de 
stratégies d'entreprises ou de produits, à l’optimisation de coûts commerciaux 
ou à l 'amélioration de l'efficacité des forces de vente, en France ou dans 
d'autres pays d'Europe et d'Amérique du Nord. De plus, ils auront l'occasion 
de participer à des projets qui leur permettront également d’étendre leurs 
domaines de compétence à d'autres industries/ fonctions. 

Notre cabinet offre à ses conseillers des possibilités de développement très 
importantes et apprécie leurs résultats selon leur aptitude à concevoir des 
solutions réalistes à des problèmes complexes, à faire accepter leurs 
recommandations et à les faire passer dans les faits. 

Les candidats (es) intéressés (es) doivent adresser un curriculum vit» détaillé 
à M. Paul Krauss. Directeur Général du Bureau de Paris , en précisant leurs 
responsabilités actuelles et leurs objectifs professionnels. Les candidatures 
seront traitées avec toute la discrétion voulue et dans les meilleurs délais. 

McKinsey & Co., 40, avenue Geoige V - 75008 Paris 


marketing 
produits diagnostics 


forte croissance. 


nn chef de groupe 

professionnel de tant mrean 

Il possède le savoir scientifique indispensable en bactériologie, viro- 
logie, biochimie, immunologie plus une expérience confirmée du 
marketing alliée â une connaissance approfondie du marché des pro- 
duits d’analyse médicale. 

Ses responsabilités impliquent les capacités d’un excellent coordi- 
nateur pourvu de la ténacité, de la rigueur; d’un sens du contact 
indispensables pour réussir dans la fonction. 

Adresser sous référence 350 un dossier comprenant 
lettre manuscrite, CV, photo, prétendons, 
â la Direction du Personnel. 

36, rue du Docteur-Roux. 75015 PARIS. 


BANQLJj PRIVÉE rechercha peux la 
SERVICE ETRANGER de son Siège parisien : 


GRADE classe IR on IV 

réctenu 
Alitée : 


tentations C-C-E 


Poste pouvant évoluer, et le candidat présente les qualités requises vers la 


Ayant tontes connaissances i 

** * - * __ 1 le — 

responsabilité du service 

Envoyer lettre manuscrite et C.V sous la. référence 33.000 BS h : 0£BJ, 


L rue de la-Cbaueaée-d’Aunn. 75009 PARIS. 


LEADER EUROPEEN GRUES MOBILES,. 
recherche pour sa fHialB française 

Directeur 

Commercial 

200000+ 

appelé â devenir la DIRECTEUR GENERAL. 
Profil : 30 ans minimum, prés en ta ti on ouverts, 
physique sympathique, ori e nté cvsnta», ayant 
l'expérience de b venta de matériels lourds 
auprès des utifiaaîsurs- 

c locomotives de b société, 

- a u gmen te r la part du marché, 

- développer l’image de martyre en ayant b 
responsabilité do succès des ventes et de l'effi- 
cacité aprèfrvonte. 

Adresser votre C.V. sa» réfé re nce 3 822 à 
notre Coraeil {Totale- discrétion assurée)- 

iWil 


r 


L'UNION NATIONALE 
DES CASSES D'EPARGNE 
DE FRANCE 


ASSISTANT 
DE DIRECTION 

BTS ou DUT COMPTABILITE 
ou Certificat Comptable du DECS 
Le candidat retenu son une première 
expérience de 3 a» environ dans un 
service de comptabilité bancaire ou dans 
celui d'un établissement financier. Des 
con naissa nces da base en informatique 
sont nécessaires. (î 

Il sera chargé de travaux da conception (c 
•et d'organisation comptables. 

Les can dida ts adresseront leur C-V. avec 
photo et lettre manuscrit» sous réf érence 
2028 à UNCEF - 15, nn Massaran 
L 75007 PARS V 


IMPORTANTE FILIALE D'UN GROUPE 

CHIMIQUE FRANÇAIS , 

recherche 

CADRE COMMERCIAL 

Diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce ou 
Ingénieur, attiré par une pr o fess io n commerciale, 
ayant ri possible une pr em ière expérience da ta 
vents dans-ta chimie ai dans les produits à usage 
industriel. 

Il sera chargé de b vente et du développe me nt 
d'une gamme de produits. 

Déplacements fréquents, mais en général de courte 

durée. 

Poste basé en proche banlieue sud-ouest de Paris. 
Bonne connaissance dé l'anglais souhaitée. 

Adresser dossier de candidature précisant rémuné- 
ration souhaitée a C5A « Boite Postale 133 - 
92200 NEUILLYS/SEINE. 


PARIS b DEFENSE 

ingénieur débutant 
ou 

agent technique 

Pour, service Devis au Département 
f Turbine» . 
anglais fndJ^jomabte. 

Adressér C.V., photo et. pri i ten ti ons ■ 1 

Séries du P e r s onnel a 

Tour Neptune -Cédex 20 Æ 

1 PARIS LA DEFENSE 


ingénieurs 

commerciaux 


l'Informatique, Qi HON 

2 ingénieurs commerciaux 
confirmés 

Us auront une formation scientifique , technique (Cran des 
Ecoles: X, Centrale, Mines, Télécom, Supélec) ou universitaire 
(Doctorat). 

Ils auront une expérience d'au moins deux ans de vente de systèmes 
complexes et/ou réseaux et/ou temps réel auprès de grands 
onanismes publics, para-publics ou privés. 

Cette expérience sera acquise chez un constructeur ou dans uneSSCL 
lis auront pour mission : 
de prospecter un marché nouveau, de 
définir la stratégie commerciale 
d'ensemble et de conduire jusqu'à leur 


un contexte très concurrentieL 
Lieu de travail : LOUVEdENNES. 

Adresser lettre manuscrite et cv„ sous 
rét. 29MàCS HONEYWELL BULL 

Poste de coumerl F1Q3 H 

61-63, rue tfAvron CB Honeywell Bul 

75980 Pans Cedex 20. 




jeunes 

ingénieurs 


Une Carrière dans ('informatique 
Scientifique et Industrielle vous intéresse. 

La Division Simulateurs et Systèmes Electroniques de 
notre Société vous propose de participer, dans le cadre 
de son expansion, au renforcement de ses équipes 


Formation assurée. 

Lieux de Travail . TRAPPES 178J 
ou CERGY PONTOISE (95). 

Adressez C.V., photo et rémunération souhaitée, sous 
référence IC 79.40 M à A. de BEJARRY, Service du Per- 
sonne! Le Matériel Téléphonique, 

B.P 116 78192 Trappes Cedex. 


LH T 


ingénieur, fluides et énergie 

NOUS SOMMES L’UNE DES PREMIÈRES SOCIÉTÉS D'INGÉNIERIE avec des 
activités très diversifiées en France et à l'étranger, notamment, dans les installations 
industrielles 

Nous cherchons, dans le cadre de la promotion de produits nouveaux développés à 
partir des techniques des fluides et de l'Energie, un Ingénieur AM TP E C P 
EN SAIS ou équivalent 

Il a au moins 5 ans d'expérience dans une société d'ingénierie ou dans une entreprise 
détenam des process industriels (agro-alimentaire pétrochimie chimie ou autres ) 
Cest bien sûr un excellent technicien, mais surtout un homme de développement et un 
animateur 

Il est capable de travailler en anglais 

Veuille? adresser s'il vous plaît votre curriculum vitae avec une lettre manuscrite à 
: conseil sous la référence 1 1 8 '2 LM « 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbacfi 75017 pans 




périinformatique 

responsable de la promotion commerciale 
grande et moyenne industrie 

enaqua annôa-ao nouveaux produits. 

ÊS 1*2% S*A“ développeme nt, .ta Dro amr du 

^ marché ot orooo- 

OagJSS formation «finlnÆi. 


Olivetti 


DIVISION 
PERL 

informatique 


! 



offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


leurs 

tciaux 


UHonevHeSIlj 


Le Groupe 

PARIS-FRANCE V. 
(10.000 personnes, ^ 

2 centrales d’achat, 56 grands 
magasins) recherche pour 
compléter l’équipe de son serv 

Formation à Paris 


DE FORMATION 

Homme ou Femme 

Vous aurez la responsabilité de la conception, de 
('organisation et de l’animation des stages de 
formation s'adressant à diverses catégories de 
personnel. 


connaissance des problèmes d’entreprise seront 
des critères déterminants. 

Ce poste exige un niveau d’études supérieures et 


de fréquents déplacements t 


PARIS FRANCE Direction du 
Personne] et des Relations 
Sociales Service Gestion 
des Cadres 

137, Bd Voltaire 
75541 Paris 
Cédex 11 


f i Filiale \ 

Grand Groupe Electronique Français 

recherche 

formation grande école 
électronique: 

ESE - SUP Télécom - E.N.S.E.E.H.T. etc... 

UN INGENIEUR D'ETUDES 

— Au minimum 3 ans d*expérîence en élec- 
tronique numérique. 

— Une connaissance solide des techniques 
microprocesseurs, des notions' de program- 
mation de microprocesseurs sont indispen- 


UN INGENIEUR LOGICIEL 


; 1 an en programmation de micropro- 


UN INGENIEUR «PROJET" 

Une solide' expérience serait très appréciée 
dans les domaines suivants : 

-r Electronique numérique. 

— Transmission numérique. 

— Transmission téléphonique. 

— Gestion technique de projets. 

— Technico-commercial. 

— Informatique temps réel. Rèf. C. 

' Adresser lettre, CV et prétentions • 
en indiquant la référence sous N° 7229 à 
PARFRANCE P.A. 

A. rue Robert Estienne 75008 Paris 


4, rue Massenet 75016 Paris 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Directeur 


animation 
de filiales 

référence D0 492 AU 


UN GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER DANS UN MARCHÉ 
EN EXPANSION 

recherche un Cadre Supérieur pour lui confier un rôle d’animation, de coordina- 
tion et de développement de plusieurs filiales en France. Ce poste conviendrait à 
un candidat diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de commerce, minimum 
35 ans, ayant une expérience de postes opérationnels impliquant gestion, négo- 
ciations de contrats et animation de personnels. 

Poste actif, impliquant contacts nombreux et activités variées. 

Résidence : Paris ou grande ville Ouest. 


A ffinint UNE TRÈS IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE D*ÉQUIPEM ENTS 

nOJUIIH MÉCANIQUES 

HirrrtPIir Ho recherche un Ingénieur très expérimenté (45 ans minimum} capable d'assister le 

UH GulCUI UC responsable des différents secteurs de fabrication (plus de 3000 personnes] par 

■ . - des missions portant sur l'organisation des ateliers, la mise en place et le suivi 

QrQimQlIQP d'actions méthode, l'implantation et éventuellement la gestion directe d'ateliers. 

uy ... Ce poste. implique une solide expérience technique et humaine acquise en fabri- 

reférence MX 500 AM cation mécanique, la connaissance des méthodes modernes de gestion de la pro- 

Rémunératïon de l'ordre de 160.000 / an 
Lieu de travail : ville agréable Est de la France. 


ParirP TRÈS IMPORTANT ORGANISME PUBLIC 

Ualll C recherche un Cadre Financier diplômé d'une grande école de gestion ou d'in- 

financier Il sera chargé de créer un système de contrôle des investissements : études 

d'opportunité économique, de rentabilité prévisionnelle— 
etUfjgS Poste de contractuel très intéressant qui peut convenir à un candidat (ou une 

candidate) désireux de valoriser une première expérience de 2 à 3 ans orientée 
d sur les études d'investissements et de traiter des problèmes de grande envergure. 

La réussite dans le poste implique le goût du service public et des qualités de 
référence TT 496 AM contact et de rigueur. 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération 100.000 F. 


Jeune 

secrétaire 

général 

HEC-ESSEC... 


Jeune 

collaborateur 

exportation 

référence KV 498 AM 


HOLDING FRANÇAISE PARIS 

recherche Jeune Secrétaire Général pour seconder son Directeur Général 
dans le domaine financier et juridique : prévisions de trésorerie et mouvement 
de capitaux - analyses financières en vue de nouvelles participations - problèmes 
juridiques et fiscaux en liaison avec conseils spécialisés - relations banque. 

Poste intéressant et avenir pour candidat disposant de préférence d’une expé- 
rience de plus de 3 ans acquise au sein d'une banque ou d’un service financier 
importante société. ’ 

Rémunération ; 120.000 + 


FIRME FRANÇAISE FILIALE D'UN DES PREMIERS GROUPES IN- 
DUSTRIELS 

recherche un jeune Collaborateur pour seconder le Directeur des Exportations. 
Il assumera, au Siège, des responsabilités de contacts commerciaux, gestion 
d'affaires, liaisons usine. Il pourra ultérieurement évoluer vers des fonctions Impli- 
quant davantage de déplacements et de ventes "sur le terrain*. Poste actif et varié 
pour diplômé ESC, ayant environ 3 ans d'expérience dans l'exportation de pro- 


Division SOCIETE française distribution petits materiels etfour- 

» destinés à une clientèle professionnelle, crée une Division Ventes par Cor- 

ventes par «P,»*»» 

-- juraMUj.<aA4um|j^AijÉjL 0pportuntté exceptionnelle pour un jeune candidetayant quelques années 


-- jLreuLJu«.jLRXj|j.NXJEJL 0pportlintté nnelle pour un jeune candidetayant quelques années 

corresponoance tf expérience en VPC, capable de monter complètement son département et d’en 
ràfAninM ire xac ru assurer l’animation et la responsabilité. 

raereuce n» wa htm Ce postB implique des qualités très marquées de management, (f imagination, 

d* organisation. 

Poste : PARIS. 


organisateur 


Au sein âa service organisation et 
informatique, ü animera une équipe 
chargée d’étudier et de mettre en 
place les liaisons entre les diverses 
unités administratives concernées par 
un important système de gestion 
informatisée. H en assurera le suivi de 
l’implantation. 

L’homme recherché, de formation 
scientifique supérieure, doit avoir au 
moins huit ans d’expérience de chan- 
tiers importants d’organisation 
le secteur tertiaire. 

Envoyer un curriculum vitae détaillé, 
accompagné d’une photographie 
récente, sous référença 00 96, à : 


S-S.CJ. EN PLEINE EXPANSION - rectiaiclin 

CM. G. 

ANALYSTE PROGRAMMEUR (SE) 
ANALYSTE FONCTIONNEL . 

Diplômé do l'Enseignement Supérieur. 


BJP. 90 - 91402 ORSAY - T&. : 828-OI-XL 


SOCIÉTÉ 

D'INSTRUMENTATION SCIENTIFIQUE 
(60 millions CJL. - 120 personnes) 
Installfe dans la banlieue Sud-Ouest 
de Paris 


; üui] Rfil: I: 


ADMINISTRATIF 


immédiat du PDG et prendra progres- 
sivement en charge : 

- La mise en place de l'informatique 

- La gestion des services généraux 


£nvoyer lettre manuscrite i 


fonction production 

Nous offrons des possibilités de développement personnel à 

JEUNES INGENIEURS DEBUTANTS 

Grandes Ecoles : ECP - ENSAM - CESTI, ... 

• Ils seront affectés dès letir engagement dans un service de production. 

• Pendant environ 2 ans. ils changeront de poste périodiquement pour 
acquérir une expérience dans les domaines suivants 

— développement, méthodes approvisionnement. 

— usinage, montage, essais, qualité, 

— conduite et animation de personnel 

Les candidats devront être intéressés par les réalisations industrielles sur 
le plan technique et sur le plan humain 

Après ce cycle initial, ils seront appelés à exercer des responsabilités 
dans un des différents centres de production de 


THOMSON-CSF 

ou de ses filiales région parisienne province ou étranger 

Les candidats retenus seront ainsi progressivement préparés à des postes 
d’encadrement d'un niveau èleve direction d'unité ou d'ensembles 
industriels 

Si vous êtes dégagé ou bientôt dégagé de vos obligations militaires 
adressez votre C.V à la Direction des Cadres, THOMSON-CSF - 173 Bd 
Haus5mann 75008 Paris 


Pharmacien(ne) 

Développement 

Paris 


THOMSON-CSF 


INGENEURS D’ETUDES 

(SUPELEC - GRENOBLE - 
TOULOUSE -ENSI...I 

LA DIVISION AV10NIQUE 

Electroniciens débutants 

pour leur confier, au sein de ses équipes techniques 
a MA LA KO F F, des travaux de 

CONCEPTION et REALISATION de 
PROTOTYPES ^EQUIPEMENTS AVIONIQUES 
Plusieurs postes sont offerts dans des secteurs de 
technologies avancées où dominent selon le cas : 


technomgjST^avan 
- les nyperfréquen' 






SlwiiMilS 


Envoyer CV., photo ricane et rfnnméraliOû actuelle sousiareSraice 81 1® M (à mentionner sur l'enve- 
loppc) à Outtene MONTS L- 
Lc secret absolu des caiK&daxuivs est grain par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 


Impartante Société Industrielle % 
J' et Commerciale A 

r recherche 

PROGRAMMEURS 
DE GESTION 

Débutants, formation J.U.T. ou AJ J* JL 

Connaissant le langage COBOL ANS pour tra- 
vailler sur matériel IBM 370 /148 00S-V5. 

PROGRAMMEUR 

Débutant, formation I.U.T. 

Connaissant le langage FORTRAN pour travailla* 
sur matériel INTER-DATA dans le cadre d'appli- 
cations à caractère scientifique. 

Développement de logiciels graphiques interactifs 
Bt d'éléments finis. 

Bonnes connaissances mathématiques et phya* 
ques souhaitées. 

Formation complémentaire assurée. 
i Envoyer CV, photo et prétentions 

V sous référence 4297 à À 

V L.TJ. 31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris J- 

Cedex 02 -qui transmettre 


basée à ORSAY (C Ai 700.000.000 Francs), notre 


qui, membre rie la Direction Générale assure la Direction : 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
SECTEUR TRAVAUX PUBLICS - ENSEMBLE INDUSTRIEL 
ayant son Siège Social dans la Région Parisienne 
recherche pour son 

SERVICE FINANCIER EXPORTATION 

jeune cadre 

25 ans minimum A 

FORMATION GRANDES ECOLES COMMERCIALES 1 

COMPLETEE EVENTUELLEMENT PAR EXPERIENCE . 1 

BANCAIRE INTERNATIONALE. 1 

Anglais indispensable, seconde langue appréciée. 1 

Le candidat retenu devra, participer à l’examen des clauses admH 
nistratlves et financières des offres, au montage des crédits ef. 
éventuellement à la négociation des contrats à l'étranger. '*' 
Adresser C.V. détaillé avec photo et prétentions sous no 14886 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l’Opéra 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 
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LE MONDE — 13 juin 1979 

m 



offres d'emploi 


Fin «la socI«tf I marrwtla n*lo_ 
an très forts crtjfaaanca, 
secteur é lactroniqua hauts technologie. 


banliaua Nord-Ouast ds Paris, 


assistant 
du directeur 
administratif 


Nous lui confierons da multiples minions 


a définition des potîtiqui 
■ suivi de* construct 
contacts avec les architectes 


constructions bâtiments et 


a réunions des Conseils et Assemblée) 


• relations avec las conseils Jurf dlques 


(au 112 ansd’sxpérîence) deformation G 


s Ecole da Commerça ou Ecole d'ingénieurs 
-+- INSEAD ou MBA. Anglais Indispensable. 

Son potentiel doit lui permettra une bonne 
évolution au tain du groupe. 

,u«c rite, C.V. et photo, f 


s référence 105 TA à 


1 SCOTi 


Discrétion assurée. 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 
ET COMPTABLE 

120 000 F-f 


! voilà promu à de nouvelles 


coordination < 


s Ventes, ainsi que le contrôle de U 


trésorerie. En fait, K vous faudra garantir 


privilégié de l'informatique, 
pour réussir dans un tel poste, H me parait 
indispensable de bien connaîtra la comptabilité 
française et anglo-saxonne et faire la preuve 
d'une expérience administrative et comptable 


société de distribution 


sant des principes de gestion financière 


modernes. , 

Si en plus vois parlez anglais convenablement, 
alors II serait important de nous rencontrer a" 
plus vite. 


Merci d’envoyer votre C.V. sous référence *140 
a Michel MONIER : 


INTERNATIONAL I 
BUSINESS DRIVE J 
28, av. da Messine , 

75008 PARIS I 
i qui nous avons confié cette recherche. 


SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

— spécialistes TÊLÉCOMMUMCATION, 
TÉLÉTRANSMISSION, 


— Rompus aux négociations : 

— 3 ans d'expérience en coi 

— S ans d'expérience minimum 


radmlnlatratton. 


— Possibilité d’accéder an posta de directeur 


commercial. 


- Salaire annuel de début 230.000 F. 


Adresser C.V. détaillé i 


ï Béaumnr, 73003 Paris, qui transmettra. 


directeur financier 

240/300000Fan 


services financî^rr, comptable, informatique et contrôle de _ gestion. H aura de pins la. c h a rg e I 
de la nTanîflratjjrm financière, da contrôle mrîdicrae des partiefp atîons et des études prospectives- j 
Ce poste de grand « rouir est à pourvoir dan» une ville moyenne située à ISO kms & Fans. I 


Envoyer CVirtpiftertfcntesoœ référent» 725 M aux conmïtante de GFC chargés des 
première cont a ct s . Discrétion absolue et réponse assurée. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

UrL 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Materials Manager 




120/150.000 Fan 


, SoBde entreprise de mécanique, fiBale d’on groupe inreraational, nous recherc hon s le responsable de notre 
f yrv rf l * p n- yjm fHJti nn, p«-Ti»r^ gppm giân nnFTnF nW' gestion de* Âoeks. , 

Agét de plus de 32 il parie Anglais et dispose d'une solide pratique da Materi a l s Afamgemenr jtequiae de 


l'outil mfiTTTwat iqnB est indispensable. 




rattaché au Directeur 4 est à pourvoir à une cmqcantHÎQe de Idiome très as 
i Ouest de Paris. 

Enroyxz CV et pr é tentions sous référença 724 M 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

(ifL 110 rue de Sèvres 75015 Pons 


1 


Diriger l'administration 
de nos ventes 

Pièces détachées - Mécanique 150.000 Fan ± 

I HHale d’un groupe français de 50.000 personnes, noos avons une -vocation eaentiellement'exporuriàce 
(75% de notre activité) et notre secteur pièces détachées réalise un chiffrc.d’afiâires annuel de 250 milHon s 


Pour mendie en charge ses services d'administration des ventes, nous recherchons un Cadre âgé d'environ 
35 ans, d’une bonne de F Anglais et d’une- Solide expérience des problèmes d 'administra-, 

tion des ventes en mflien industriel et très à l’aise data les questions posées par ** ** 

rie préférence pour un ingéni eu r m é ca nici e n fa mil ia ris é avec la gestion 
at à pourvoir en proche Ba 
Emroysz CV et prétsntioi 


■ sous référence 726 M aux coasnltants de GFC chargés des 



■■il i pi 




Prendre en charge 
notre action commerciale 
sur la Région Parisienne .. 


*100/120.000 Fan 


Vous avez un tempérament de rftimww çmt, une formation technique supérieure, une expérience de 3 i 6 
ans et une certaine connaissance des PRODUITS PLASTIQUES MOULES ou ALUMINIUM EMBOUTIS, i 
Voua aimez travailler de manière très autonome. I 

Solide g | |pi» pn v» moyenne, 1 wilw en France dans notre domaine,* aousvons offrons, d a ns le cadre de notre j 


stratégie de développement. 


, _ _ „ _ . # . . cia. région p arisi e nn e , par 

C ou v ertu re de mardrés d'avenir et le suivi d'une impartante cHmtèlr existante. 

Envoyez CV et p r é tenti ons socs réfé ran ce 694 M aux consnita nts de G FC chargés des 


premiers contacte. Discrétion absolue et réponse essorée. 


SPECIALISTES EN RECHERCHE DE CADRES RESPONSABLES 

\lJrV 110 rue de Sèvres 75015 Paris 


Directeur 

Juridique 



i JUFOSmjSte; > 

. |t devra conseiller tes différentes activités di 


groupé (banque,. voyages. elc-J j 

vigsstïé 


' La candidat i déalaura 1 : - 1 
- da 5 i 7a 
que en Cabinet ou en Entreprise, 


- la MAITRISE de la LANGUE ANGLAISE. 
Adienar lettre, da préférence en 
C.V. et Prétentions sous véf. 1081 A 


(Réponse et discrétion as su rée s) . 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 


Plusieurs entreprises régionales de distribution d ^arti- 
cles d'hygiène et de propreté ont foriné 


C'est une organisation nationale, bien structurée et 
â for» croissance: objectif 1979: CA 120.000.000F. 
Basé à Paris, en contact permanent 


donner et animer l’action de leurs forces de vente. Il 
assumera les contacts avec les clients nationaux. Par 
la suite, fi recherchera de nouveaux fournisseurs 
français et européens. 

Ce poste s’adresse à un Homme de Marketing opé- 
rationnel - branche produite consommables - ayant 
déjà animé d’importantes forces da ventes diplômé 


d'Ecole Supérieure de Commerce, âgé de 35 
moins, pariant couramment Anglais, ( 2éme langue 
souhaitée ) et très disponible. 


Adresser C.V. détaillé, photo et pré- 
tentions sous référence 964 M: 

22 rue Saint Augustin 75002 Paris. Jf 


chef des ventes 


100/120 000 Fis 
Sans doute avez-vous _ déjà rencontré nos 


ouvrages dans les entreprises que vous cotoyez. 
AGn de développer la vente de nos éditions 
juridiques et techniques, nous recherchons 
actuellement nn Chef des Ventes gui prenne en 
charge l’animation d’une petite équipé et qui 
i- -■ — J — objectifs fixés sur 


assure la réalisation des i 


i tel poste, fl faut, faire la 


Pour réussir dans i _ 

preuve d’une expérience jeussie de ranimation, 
de la vente et dn contact a tous les niveaux. 

Un diplôme d’une Ecole Supérieure de 
Commerce, type HEC, ESSEC, ESCP ou 
équivalent est un plus. 

De notre côté, nous mettrons tout en oeuvre 


pour vous aider à réussir. 

Merci d’envoyer votre C.V. sous référence 4151 
-‘"^l MONIER: 


a Michel ! 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 
28, av. de Messine 


SB» 


75008 PARIS I 

â qui nous avons confié cette recherche. 


engineering, packaging 
industries alimentaires 


La Société Gervais Danone France(5000 personnes (LA. 1,5 Md) recherche 
un chef de projet pour la direction technique de sa Dmaon D ANONE 
qui fabrique dans 6 usines la gamme des produits yaourt et dessert 
H sera, chargé d’étudier et de réaliser sur le terrain des projets techniques : 
.amélioration des équipements existants; 
mise au point et industrialisation de nouveaux procoss ; 
réalisation de chaînes de fabrication adaptées à de nouveaux produits ; 


- développement de nouvelles techniques d’emballage. 

Par ses recommandations il participera à Forientation de la politique 
tf investissement de la Division. 

Ce poste intéresse un ingénieur diplômé de formation mécanique 
disposant an minimum de 3 ans d* expérience dans le domaine 
de f ingénierie des industries alimentaires, sa compétence 
devra être plus particulièrement orientée vers les techniques 


■Lieu du poste: Levaflois. 

Adressez votre candidature avec c.v. détaillé, sons réf. P 13, 
enpréchantiémmiéiatkmsactQelteetsoahaitse,àFatrick:DubeiL 

n J. 'icnno T» — 


BSN -Gervais Danone, 7,. 

. bsn.gervais danone 


s de Téhéran - 75008 Paris. 



LECABBONE-LOBBAINE 


dans la 

fabrication de produite industriels aux applications trés diversifiées 
recherche pour PARIS 


Ingénieur d'affaires 
mie Chimique 

DEBUTANT ■ 


Génie Chimique. 


-Anglais indispensable, allemand souhaitable 
- Solides connaissances Génie Chimique, process, thermique, BE 
Poste pouvant convenir à candidat ayant le goût des responsbüités et disponible 


pour des déplacements occasionnels de comte durée en Rance et à l’étranger. 
Adressez C.V. photo et prétentions sons référence 440 U 
à ta. Direction da personnel « des Relations Sociales 
45, roe des Acacias 75 01 7 PARIS 


fittropa-france 


à Paris, Filiale de ROYAL SPHINX 
HOLLANDE, F une des pins importantes 


recherche pour la distribution en France de 
sa collection 

d’articles de ménage en faïence 
et verrerie. 


FUTUR 

CHEF DES VENTES 

FRANCE 100 000 F/an 

Agé de 30 ans minimum, n seconde le 
Directeur des Ventes en France, ü négocie 
personnellement avec les clients importants 
et anime une force de vente à développer. 

Pour pouvoir être rapidement autonome à 
ce poste, il faut une connaissance approfondie 
de la vente “grande distribution’’ et une 
expérience confirmée de ranimation 
des hommes. 

Connaître la brandie verrerie/faTence serait 
appréciée mais non indispensable. , 

Ce poste comporte de réelles perspectives 
d’avenir. 

Écrire avec CV.détaUIé à DJOasSET 

sous référence 76.884 M. 

■■ ■IpÂem emploi , 

10. rue du Mail, 75002 Paris. y 


INSTRUMENTATION 

Entrepris» industrielle dynamique spécialisée e 
conception et fabrication de materiel * électron! que 
de mesures -pont télématique et automatisme, 
recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 


d’ ETUDES «♦''DEVELOPPEMENT 
produits « beat de g' 
analogique et logique) 

2 à 3 ans d'expérience en bureau d études. 

me équipe de techniciens 


(techniques 


; r.hmwlr les 1 udsete. 

Poste en proche bantSTue parisienne ouest. 

.-Racine « 91600 SAVTGN V. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. déta illé A JD, 


Poids lourd, auto 
un commercial de haut niveau 


Etre Fbomma c har nière entre la production en Europe do "VL et PL hznt de 
gamme et des marchés africains en plan développement, c’est le challenge que 
nous vous proposons. 

Parce que tons avez totgosre travaillé dans FantomoHLc, que vous y avez dirigé 
des réseaux de vente. En France comme à l’expoit. 

Parce que vous êtes convaincu que suivre sur le terrain les équipes locales, les 
former, les contrôler est capital comme le sont tout autant les négociations dans 
les sphères élevées des entreprises. Vans savez faire l*un-et loutre. Et vous aimez. 
Vous apprécierez à ce poste le fait de résider à Rms malgré les déplacements 
fréquents que vous serez amené à effectuer en Europe, auprès des constructeurs, ' 
et surtout en Afrique, francophone essentiellement, auprès des succursales. Et 
en vous appuyant sur la notoriété des produits, ia qualité des équipes en place. 


l’ampleur du CA. déjà réalisé, tous construirez votre succès. Et le n 
Noos avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SIRCA le soin de 
réunir les candidatures: Eadvez-Jear sons référence 791248 Mon pnSré«en* vos 


.Sirca 

r lï, avenue Delcassé * 75008 PARIS. 
A/0ÆRECESHV7EC— 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
LEADER DANS L'EXPORTATION DE BIENS INDUSTRIELS 
(chiffre d'affaires à l’cxport de 15ÛÛ millions 10 
recherche pour 


n Sidge Social â PARIS 


chef du département financier 
international 


Le candidat _ retenu sera diplômé d’une grande école d Ingénieurs 
ou .Çptemcreialc, aura une expérience financière dans une grande 
rocicle avec connaissance du milieu bancaire, ou une exparieoce 
rwJ"? bant » u ': lo «riice vers les problèmes imîusrriels. 

^ L * l, ) cns d’équipements >cra appréciée. 


exigence absolue. 


La pratique courante de l'angl; 

H^Ï-f e JÎ? , î V i. ron 40 ans . ^ ^ hauï "îwau. travaillant 
en équipé il devra montrer sa capacité de progression rapide vers 
des postes de direction générale. whm. k» 

Adresser Jettre, CV te niions mus No 14.853 & CONTKSSH 

. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


PUBLICITE 20. 




cüOI 


seul 



directeur 

frelations 

^"ümaincs 




i 









:ecteui 

iridiqju 


-PONSABLE 

MMERCIAL 



Sofinco-LaHênin filiale d’un des premiers groupes financiers privés, spécialisée dans 
les prêts aux particuliers s’installe à EVRY (Essonne). Dans des locaux plus grands, plus 
confortables, disposant de toutes les facilités que les techniques modernes peuvent offrir. 

. Il nous fallait nous agrandir, moderniser nos structuies pour faire face aune expansion, 
continue, et dont tout permet de prévoir qu’elle va se poursuivre. 

Nous avons choisi Evry, un cadre neuf, calme, entouré de verdure. Une nouvelle façon 
de vivre et de travailler dans les meilleures conditions. Le moyen aussi d’installer et d’exploiter 
les importants équipements de notre Département Informatique (ordinateur 3033, bipro- 
cesseur 158, réseau national de télétraitement, réseauRJE, sous MVS-SE,IMS,TSO,VSPQ. 

Cette nouvelle installation nous amène à renforcer considérablement nos équipes 
informatiques en recrutant des 

Informatictens 

detous niveaux 

Les candidats souhaités sont des diplômés de formations diverses (Ingénieurs Grandes 
Ecoles, titulaires de maîtrise d’université en informatique, D.U.T., B.T.S., bacheliers,..) 
expérimentés ou débutants, susceptibles de prendre en charge les fonctions suivantes : 


lies ventes 


■ Chef de projet technique. 

■ Ingénieur Système 

■ Chef de projet gestion 
• Analyste organique. 


- Analyste fonctionnel. 

- Analyste programmeur. 

- Programmeur. 

- Préparateur. Opérateur. 



sur d’importants programmes de formation. 

LesniveauxderémunêiationsontpamnlespIusêIevésdusecteur.Lesavantagessodaux 
sont ceux de la convention collective bancaire, de notre accord d’entreprise, auxquels s’ajoute 
la participation aux bénéfices du Groupe La Hénin. 

Merci d’adresser candidatures et C.V. en précisant la ou les fonctions qui vous intéres- 
sent, à Sofinco-LaHênin Monsieur Casabianca-2, rue Cortambert -75016 Paris. 

SOFINCO 


LA HENIN 


directeur 
des relations 
humaines 



Filiale d'un groupe multinational 
recherche 

jeune 

contrôler 


sous la responsabilité du Directeur Général, il 
sera chargé de l'ensemble de la comptabilité de 
la société, des déclarations fiscales et du rcpor- 
ting mensuel (6 personnes). 

Il contrôlera en outre l'administration du 
personnel, la paie et les services généraux. 

Ce poste s'adresse % un candidat ayant déjà 1 
l'habitude d'une société Internationale. g 

Anglais indispensable. | 

La société est implantée en banlieue ouest | 

Adresser C.V, photo et prétentions sous réfé- Ë 


IMPORTANTS SOCI ETE PB REASSURANCES 
A TRES LARGE ACTIVITE INTERNATIONALE 
DEVELOPPANT SON SERVICE INFORMATIQUE 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 

pou Instrumentation physico-chimique 

CHEF DE SERVICE 
INGÉNIEUR CHIMISTE 


CADRE ANALYSTE-PR06RAMMEUR 

pou renforcer mu petite équipe dynamique et 
exercer rapidement des responsabilités profesalon- 
Oflilea étendue». 

Ce poste conviendrait & une pammiu ayant déjà 
une expérience profession nelle dans l'exploitation 
de petits systèmes, A possible dans le domaine 
de l’assurance. 

due bonne connaissance du Ce bol et la goût dea 
rapports humains aérant atusl nécessaires. 


Filial, d'an important groupa français 
recherche pour ns activité en 
logistique industrielle : 


AUTOMATICIEN 

Formation Grandes Ecoles 


i en automatique, mécanique. Infor- 


Lieu de travail : Banlieue Sud de Parts. 

Préquanta déplacements an France et A l’étranger. 
Adresser C.V. msn, «nu numéro 15.217. A Comtesse ■ 


ADMINISTRATION COMMERCIALE 
EXPORT 

Nantam 100.000 F 

Sous- l'autorité du DEractwr Ainmtflratif et en tria étroite 


tasr C.V. nom référence A/212BM à : 
PS C ONSEtt 

8. ïl> BriKnf » 75782 Paris Céda 16 


PHILIPS 


DIVISION SCIENCE ET INDUSTRIE 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 


Confessa PubU 20. av. Opéra, Parla l«, qui tr. 


l’ IRCAM 

Instruit de Recherche et Coordination 
Acoustique Musique 
recrute un 

ingénieur 
en électronique 

pour l'étude M b féfllîartîon deprotu. 

typa d'électronique musicale. 

Il est demandé au candidat : 

— uns expéri en ce de l'élec troniqu e 
numérique et analogique, 

— b connaissance du techniques 
d'interface avec des onfinatavs, 

— eu moin 3 années d'expérience 
dans des domaines comparables. 

Envoyer C.V. A IIRCAM 
Service du Personnel 
31, rue Saint Marri -75004 PARIS 
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offres demplo 


L’on des premiers gronpes (nuisais 

d'assurance 


un (e) DOCUMENTALISTE- 
PROGRAMMEUR 


Titulaire fl*nn D.U.T. de documentation complétée 
par dea connaissances en Informatique (formation 
en langage COBOL et JCL 370 bous 03 appréciée). 

Dana le cadre d'un département Information. Il 
(ou elle) préparera la mise en place et la gestion 
de la documentation et participera à son auto- 
matisation. 

Lieu de travail : LA DÉFENSE. 

(accès B-F.R. on métro PONT-DK-NEUILI.Y) 

13® mois - Prime de vacances 
Horaires mobiles - Restaurant d'entreprise. 

Adresser C-V„ photo et prêt, sou» numéro 15.312. 
Contesse PuhL, 20, ar. Opéra. 73001 Paria, qui tr. 


RANKXKOX FRANCE 
(3.600 personnes, CXA. 1,3 milliards de r) 
premier sur te marché français de fa reprographie, 
recherche pour sa Direction Financière 

CONTRÔLEUR DE GESTION 

(RétClO) 

Dofê cflns formation supérieure aSenfifique ou commerdote + MKA, ! auaooqiis une première 
expérience du contrôle de gestion, si jxæPle dans uie soaêtê angle-saxonne. 

CADRE DE FORMATION COMPTABLE 

(RéLCII) 

DtoBmê «fuie Ecole Sjpêrieure de Commerce (HEC. ESSE.C. ES.CP. -3+DECS. S a me expé- 
dance d'au moins 1 an des* un cabinet cTExpert-ComptaMe ou dans les services comptables d’une 
-grande entreprise. 

Pour ces deux postes, une bonne eonncâssance de la langue anglaise est reqifea . .. 

Ces deux nouveaux collaborateurs devront ôtre ù môme dévaluer dans un environnement mror- 

Intégrés dans des équipes jeunes, leur évolution sera fonction de [ans compétences. 

Nous vous demandons d'envoyer lettre de cancftfafure + C.V et rémunération ccîue3e (so^ réfé- 
rence respective) â Yves K03MEVEZ. RANK XEROX Sejvice Recrutement 4, rue Nicolas Robert 
93602 AULNAY-SOUS-BOS. 

_RANK XEROX — 


REPRODUCTION INTERDIT* 


chef de publicité 

n (die) m dan#(e) dssnftr. ta contact, 
commerciaux me n as portas ot It cUentâs 
«cbEbm te, et de développer sou partetfoufflo da 

Notre cuuSdst(e) devra aroir aB Bota a» ans 
et une expérience de 3 ans dans un poste 
ahnflafrc. 

Nous Infc offrons une large autonomie, sons la 
responsabilité de la àko ction, tm salaire 
motivant. lTntégratkm an sda d’une équipo 
jeune et dynamique. 

assistante 

EUe un chargée de la gestion dot budgets de 
îent d’un (contacts 

i aura su moins 25 ans mu 

> d’au moins 1 an dans le mfikss des 


boration arec son Chef de Publicité. 

Ecrire à J. BELY bous référence 14.451 è : 
SNFM-FA — 100 ar. Chartes de Gaulle 
92522 Neoffly Cédex 


analystes- 

programmeurs 

programmeurs 


Pour développer ses nouveaux projets de gestion interne, 
laCompagnie Internationale pour l'Informatique, 
Cii HONEYWELL BULL recherche: 


programmeurs 

les candidats masculins seront libérés de leurs obligations mrîïtaîres. 
Formation : DUT - Institut de Programmation ou équivalent 
Pratique courante du CoboL .... 

Une expérience professionnelle de 2 ans serait appréciée. 
Possibilités de formation pour les candidats débutants et de 
promotion pour les candidats expérimentés dans les techniques 
de Télé - Informatique et de bases de données. 

Lieu de travail : Paris 20 e ou Banlieue Ouest 

Avantages sociaux. 

Restaurant (f entreprise. 

Envoyer cv et prétentions â : 

Cii HONEYWELL BULL 
Direction du Personnel Siège, 

94, avenue Gambetta -75020 1 . --- 
à l'attention de M. WYSS 0 G 017 Q. 



SW 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE SERVICE ET DE GESTION 
rechercha dans te cadra de son expansion 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(Centrale, Sup. Aéro, Télécom, etc...) 

DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES. D’EXPERIENCE ~ 
RéS. PUT 12/1 

INGENIEURS SYSTEMES IBM - GHB 

Réf. P HT 12/2 

INFORMA r f ,CIENS EXPERIMENTES 

PROGRAMMEURS, ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS 
(M1AG, Maîtrise Informatique, IUT,. AFPA ou 
Diplômes Enseignement Supérieur) 

Pour : _ 

ACTIVITÉ GROS OU MOYENS SYSTEMES DE GESTION Réf., PHT 12/3 

ACTIVITE PETITS SYSTÈMES DE GBT10N Réf. PHT 12/4 

ACTIVITE MAINTENANCE ET DÉVELOPPEMENT Réf. PHT 12/5 

ACTIVITE SYSTEME DE BASE OU DEXPLOITATION . .Réf. PHT 12/6 
ACTIVITÉ RESEAU Et TS-ÉINFORMATOUE ........ Réf. PHT. 12/7 

iriro avec CV. prétentions et disponibilités sous réf. ci-dessus i : 

SGZ I 

12/14, Avenue Vion Whitcomb - 7501 6 PARIS 


SOCIÉTÉ D'INSTRUMENTATION 
EN PLEIN DÉVROPPEMENT 


DANS SA. BKANCHK 


INGÉNIEURS DE VENTE 


tien de tnraS : Région Parisienne. 


l retournée) et prêt. 
m « la Fédération* 

I PARIS CKDRX15. 


CITIBAN<& 


propose 

un poste de — - 

p 7 cadre 

~ d'exploitation 

Il sera chargé au sein de son 
département aéronautique d'activités 
marketing, de gestion de comptes et 
d'analyse de crédit. Le candidat sera 
diplômé d'études supérieures (ingénieur. 
MBA. école commerciale). Il aura de 
7 à 4 ans d'expérience, de préfèrent» 
dans une banque, un service de finan- 
cement d'équipements ou dans 
l'industrie aéronautique. Une 
parfaite maîtrise de l'anglais 

est indispensable. i 

F-_ Adres. lettre ma n use. CV à 
=. Cm BAN K BP 738*08 

75361 Paris Cedex 08 


iTTTF 


CHEF DE GROUPE 
COMPTABILITÉ 


LE CANDIDAT s 

de niveau B.TJ3. on D£.C.S. 

Posséder» une expérience de 3 an» de la compta- 
bilité générale ou industrielle dans un groupe 
multinational de préférence anglo-saxon. 

|] aura peur missions essentielles ; 

S'assurer la publication des résultats (CSG et 
bilan) et l’analyse de ces résultats. 

De participer à l'élaboration des pn évitions de 


'analyse da 

trésdrer le. 

le poste, évolutif, est à pourvoir rapidement. 
Adresser C.V + photo + prétentions & S ATT, 


IMPORTANT MAGAZINE 


PROSPECTRICE 

pour son service Annonces Classées 


Vous aimez convaincre T 
Vous êtes tenace et enthousiaste 1 
Vous avez la volonté de réusair m ç 

Voue avez une voix agréable et vou 
téléphone comme un moyen privilégié de commu- 


ât en écha n ge nous vous offrirons : 

— Un excellent support, une formation et moti- 
vation permanente» ; 

— Salaire fixe -f- Intéressement 


CONSEILLER 

COMMERCIAL 


Ifctre objectif : augmenter les vertes de pièces 
détachées et accessoires Ford auprès de noire 
téseai de concessionnaires Machlnlsnie Agricnia- 
Vbtre tentoira :la France entière.; 

Vbus aimez bien sûr te \*atengë* : nous vous pro- 
posons des objectits précis. Vous pourez donc ra- 
pédement mesuer vos résultats. 

Vous avez une expérience de deux ms dans cette 
profession et désirez rejoindre une Société impor- 
tante qui vous permetle-d’évoluer. 

Vbus Aies djpWmé de renseignement sigJêriaut 




92506 RUBL- MALMASSON CEDEX. 


J 


Nous sommes tm important ORGANISME FINANCIER situé près 
de lEtoüe et nous recherchons un 

ANIMATEUR DE FORMATION 

pour élaborer et organiser. ; en àoVaboraGon avec notre Responsable 
de Formation, des plans de formation destinés à nos différents 
établissements. 

Le candidat aura également, pour mission d'animer hd-même des 
stages de techniques bancaires à Paris et en Province. 


expérience bancaire de 3 à 5 ans. 

Adresser lettre de présentation manuscrite, CV, photo et prétentions 
sous référence 90 626 à 


AMAM 

VMV1N 


35 rue du Rocher 75008 Paris 


chef comptable 


PRESSE 


PARIS 

i moment où n se dé- 


Agé de 28 ans au moins, diplômé d'études supérieures comptables, vous avei 
déjà 5 ans d'expérience, dont 3 en position d‘ Adjoint au Chef Comptable, dans 
une entreprise industrielle ou commerciale. Vous maîtrisez l'ensemble des 
techniques modernes de comptabilité générale. 

Assisté d'un Cadre et de 4 employés, votre mission sera de tenir la comptabi- 
lité générale jusqu'à l'établissement du bilan, et de produire des situations et 
documents statistiques périodiques pour 3 sociétés du groupe. Réf. CM 73 H 


adjoint à 
chef comptable 


Agé de 30 ans au moins, après de solides études comptables, vous avez 
acquis au moins 5 ans d'expérience de la comptabilité générale dans une société 
Industrielle ou commerciale vos connaissances pratiques sont donc très variées 

Votre mission sera d'assister le Chef comptable en veillant à la bonne marche 
des opérations d'un service de 7 employés. Vous serez aussi personnellement 
chargé de la préparation des situations d'exploitation mensuelles, ainsi que des 
travaux de justification des comptes de bilan Réf CM 74 M 


Adressez votre dossier complet, en précisant bien la 
référence fà mentionner sur l'enveloppe), avec lettre 
manuscrite, C.V photo rémunération souhaitée à GemO 
32 rue Pierret. 92200 Neuflly. qui étudiera confidentiel 
lement votre candidature Réponse très rapide assurée 



SITAé 


SOCIETE INTERNATIONALE . 

DE TELECOMMUNICATIONS AERONAUTIQUES 
exploitant et développant le plus grand réseau cMI monefiaf da 'trans- 
mission Vie données et de commutation de messages à ftitage exclusif 
des compagnies aérienne», recherche pour son Siège situé à Paris : 

3 Ingénieurs 

Concepteurs de systèmes 

Dans le cadra «h la conception et de la définition du -réseau SfTA da 
nouvelle génération (Advanced Network), cas Ingénieur» part a geront 
è la conception détaBlée et é l’élaboration des spédflcstioni fonction- 
miles «tas systèmes wlvants : Réseau de Transport de Données, Sys- 
tème de Contrôle da réseau. Systèmes de commutation da messages. 
CBS pos» yaihenent è des Ingénieurs Grand» Ecoles lECP. Mines, 

ENS T, h üf, ENSIMAG, etc -J, éven tueU emant débutants .raids 

IHméda nt dt pi tfMranoe «faux années d'expérience professionnelle 
dans le domaine do te téléinformatique et des réseaux de transmission 
da d onnées et possédant une bonne connaissance des systèmes temps 

r éel (a rchi tectu re, matériel, logiciel) et da la ti ans mrtvlon da donné» 

«réseaux, protocoles, équipements). 

ta excellente maîtrise de fongte» écrit et parlé est 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


La Ipe U ipelC. 

51.00 5958 

12.00 14,11 
3550 . 41,16 


35,00 41,18 

3550 41,16 

9550 «1,72 


offres d'emploi 


BANQUE PHI V E K (U* ammdlaannt) 
rechercha 


CADRE COMPTABLE 

formation oammorcixlo supérieure (option 


finança comptabilité), DEC8 


ArtT Mir c.V„ photo et prétentions A 
BAVAS CONTACT, 156. bd Hauasmann 
7500B PARIS - Référance 32413, 


DEBUTANT ... 
roch. adjoint aüirrtnlstratff 
bv Directeur financier et 
administratif. coonalssancea 
juridiques appréciées 
pour PJULE. RUEJL. 
Ecr. s/rtf. 3M3. i 
p. L1CHAU SA-, B.P. 220, 
75063 Paris Cedex 02, 


français pour sa division 

batiment 

(SECOND ŒUVRE) 

HOMMES . 

Mit. X ans pouvant JusüfT 
(Tune expérience réussie tfa 


AGENT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

APRES-VENTE 
Niveau BTS ou équivalent. 
NUn. 30 ans. Expèr. gestion 
des commandes. Connaissance 


CONTROLE OU ALITE 
ayant bonne expérience du 
dessin des outillages et 
gammes de contrôle. 
Esprit de synthèse pour 
éta bassement documents 


synoptiques- 

Ecr. : avec C.V. et prêt. 
n<> 15077, Confesse Publicité, 
20. «v. de l'Opéra, Par fs- 1 t. 


RECHERCHONS 

CHEF SERVICE 

CRÉDIT 

DOCUMENTAIRE 

Expér. transfert étranger. 

Bonnes notions anglais. 
Ecrira BANKERS TRUST, 

2. avenue Montaigne, 
7500» PARIS. 


ANALYSTE 

PROGRAMMEUR 

Fortran Cobol. niveau 
I.U-T„ avec 2 ans 


EST PARIS RECHERCHE 

RESPONSABLE SJLV. 


Ecrire avec CV. ou t«. î 

H5-42-1Q, 

Entreprise Bâtiment 


région MOMTLHERY 

MEtSTg-O. 

2" ÉCHELON 

pour servie* Facturation 
Env. C.V., Sté Nord France 
21 avenue VtetorHuge, 

75116 Paris 


SOCIETE DMERA 


AGENTS IECHNI0UE5- 
ÉIECIRONIEIENS 

B.T.S. ou D.U.T. exigés 
Dégagés ebflgatfans militaires 


Ecrira avec C.V. et prétentions, j 
STE OMERA, 49, r. FénUnend- 1 
■ BerthowL 95100 ARGENTEUIL 


ING&HEUR5- 

eloPHrsiom 

TA. : Sté IDS. 24644-91 


CE. banlieue Sud Paris 
recherche 

pour son centre de tobin . 

MCE) D1RECTE1B) (RIO) 


(14*) Clvl lista • redL 

COlUBORATlim njUCE) 

AVOCAT, expérimenté (e) 
pour travail cabinet 


AVOCAT, expérimenté (e) 
pour travail cabinet 
et audiences ~ Temps complet 
Pour début septembre 
Adresser candidature avec C.V. 
et prétentio ns n« 14319 
COMTESSE PUBLICITE _ 


secrétaires 


RESPONSABLE COM PT AB IUT. I 


SECRlTAJRE- 

STÉN0DACTY10 

bdtngue anglais * frança 
expérience amrtatlor 


SECRÉTAIRE 
_ DE DIRECnM 

sérieuses référ. udgte. I 
REGI E-PRES5Ë, n-JlT!i' 


Le .représentent 6 Parts 
d'une des premières banques 
américaines rechercha sa 

SECRÉTAIRE 

BILINGUE 

possédant la' sténo dans lai 


annonces anss&s 


demandes d'emploi 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour remp loi 

vois propose une sélection de cdlaboratOTS : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (pressa écrite et pariée) 


ADMTNISTBATXUB de projets d ma d at a n ce 


Homme de terrain. Expérience prouvée de» 
dlvezs aspects d •administra tj on de section 
et cootrtlB audit, habitué eux situation* 
/«mens*. Excellente connaissance Afüquo 
noire anglophone et francophone. 
BSCEQEBCHE : en Afrique noire, poste 
similaire ou direction d'agence, ou secteur 


BSCEQEBCHE : en Afrique noire, poste 
similaire ou direction d'agence, ou secteur 
bOtcBerie.^ tonri^v tara it 

fréquenta. Rempifvymftnts acceptés. 


(Section BOO/JV.) 

— 30 ans- Maîtrise de droit. Ui 

An gTaiw courant. 2 ans expérience en Asie 
comme directeur administratif. 
RECHERCHE : poste d'attaché des relations 


promotion en clientèle des 
produits de le gamme. 

Env. lettre manuscrite. CV.. 
photo et prêt, s/rèf. 2J86 i 


(Section BOO/JCB.) 

JEUNE CAD®*. — 30 ans. Dynamique. Maî- 
trise de droit. t*t( An g - fA-ij courant. 2 ans 
d’expérience en Asie en tant que directeur 

la cnBBRHK : mission de prospection à 
l'étranger pour toutes sociétés désirant s’im- 
planter. 

(Section BCO/JCB.) 

CADRE TBUHN 1CO-COMMKBCIAL. — 57 a. 
Formation supérieure. Anglais courant. 
Bonnes connaissances espagnol. Rompu aux 
négociations à tous niveaux. Très grande 
expérience commerciale et administrative 
dans secteur Industriel. Bonne connaissance 
du marché fr ançais. 

RECHERCHE : poste de chargé de mission 
on autre, dans chambre de commerce ou 
organisation patronale. 

(Section BCO/JCB.) 


recrute «xi (ou ») 

RESPONSABLE , , 

Il (efie) sera chargé (e) de 
l'organisation des stag es, 
contact avec les entreprises, de 




s'adressa 1 S: reumiN— 1 ■■■ 

AGENCE SPttlAUStt DES INGENIEURS ET 
CADRES 12. nie sandre 75436 PAINS 
CEDEX 09 til.: 280.61.46 poste 71. 


TELEXISTE BILINGUE 

français, anglais. Libre de suite. 
Se prés. : 51 T AM. 11, n Auber. 
Paris-**, 1* «4, 9 b. 3#-12 b. 30 
ENTREPR- MACH1NESDUTILS 


ENSEIGNANT, 29 ans 

— 7 années expérience enseignement secondaire : 


— Doct. lettres + CAAJ, na», LAJg. ait . 


DIRECTION 


ou reeponsahlllté pédagogique et/ou gestion 

dans enseignement PRIVÉ 


85 bis, rue Réaumur - 75002 PARIS. 


112, bd Voltaire. 7S011 Parta II 


En vue de l'extertslon d# son 
département diffusion 

ENCTCL0PAED1A 

UNfYmB 

COLLABORATEURS (TRI CES) 

ayant : 

— 26 ans minimum, 

— une forte personnalité, 

— le goût des conta cta ihymafag, 


— animation de stages de formation continue ; 

— 15 ans d’enseignement (Interdisciplinaire, phl- 

— sur ^e* terrain : « enquêtes eUmoaoclologlqnw en 
Afrique francophone ; 


— parfaitement - bilingue (français- anglais) 


connaissances haut niveau en allemand. Ital ien ^, 
recherche 

fonctions secte urs : F OKMATlON/INrORM&TION/ 
COLLOQUES INTERNATIONAUX (secrétaire pour 
analysa et synthèse de dosslen, rédaction). 


— une formation, . 

— une «tlv|té^»lc nnwtfe ^ j 

Pour rendez-vous, téiéphon. 4 : 
IW. CHAFFARD. 5&46-ZL 


COLLOQUES INTERNATIONAUX (secrétaire pour 
analysa et synthèse de dosaient», rédaction). 

Libre rapidement. 

Ecrire sous n* T 13J775 M HEGIE-PRESflE, 


85 bis, rue Béauznur, 76002 PABIfl, 


CAPRE DYNAMIQUE 
CHETKCR 8XPEBIKENTE 
rpérjeura : 10 ans dans les Industries 


Société voulant utiliser ses compétences (France 
et importation* mondiale») et qui aimerait lui 
confier tout ou partie de sa achats. 

Paris ou Région Parisienne. 

Homme tenace qui étudiera toutes propositions. 
Ecrira n» T 013.780 M à REGIE- PRESSE, 

85 bis. rue Réaumur - 75002 PARIS. 


CADRE SUPÉRIEUR 

FRANÇAIS 


Grande connaissance de E Afrique Notre et AJ2 T, 
en particulier Algérie - Tunisie, envisagerait colla- 
boration ponctuelle aveo entreprises souhaitant - 
déplacements sur ces territoires pour rechercha 


par hdl, accessoirement plus. 
EO\ n» T T3J77 M, Régie- Pr„ 

■ 8S bta, nie Réaumur, Paris-». < 

HEBDOMADAIRE AGRICOLE 


CONSEIL D’ENTREPRISES 

SPECIALISTE DROIT DU TRAVAIL 


Réaumur, 15BB Paris. 1 

ion Dusam 


— 40 ans - haut niveau. 

— 15 ans d'expérience en Cabinet. 

— Etudie toutes propositions an province. 


SECRETAIRE DE DIRECT! s 

trtfisgue allemand, angM* 
è vocation cf assistante. 
Libre de suit*. 


« ANNONCES DOMICILIÉES » de i 


numéro defaHMsse las intéressant et de 
y êS e r l'adresse, a s fcm gs'3 s'agit dm 
« Mende hUdlé » en d'une agença. 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
automobiles 
AGENDA 


Li m/m et TE 
3000 35,28 

7,66 8£3 

23.00 27.05 

23.00 27.05 


23,00 27,05 

jgEFRQQUCXXON JNTRRDI23 


demandes d’emploi 


J. F. 25 a, Bc. anglais, DUT Jeoæ cadre. Si ens,_tannation 
gesttoa admlaislralioa, expe- technique. pilote professionnel 
sience 5 ans Sécurité sociale, avion, actuellement Directeur 
libre de suHe, Seeiéte Vente biens 

«baserait toutes propositions. d’équipement tn Afrique^ 
Ecr. n° 1.105 « le Manda* Pub. 10 ans expérience OatreMer. 


r^Tr. taSL fl S &- EAU, OP. 1010 Yaoundé 

£55» STÏtate (CamerotailTéL 22-04-87 (hJj.) 

TELÈX-.aBKV. 

expert compL) ALLEMAND ta Fme, a ans. RESPONSABLE 
parié magnéto. ANGLAIS la GESTION ADMINISTRATIVE 
copié Sténotypie spécialiste ou- PERSONNEL, .grande 
gnéto Sens organlsalioa déve- e^jérience Législation 


QUARTIER OPERA 

Agence de Tourisme 
a services complets 
LICENCE D’ÉTAT 


copié Sténotypie spécialiste ma- PERSONNEL, .grade 
gnéto Sens organlsalioa dévr- expérience Législation 

tappé recherche place stable _ sociale. Recrutement. 
Opéra - Bourse - Oips-Elysées. Elections. Réunions, Formation, 
Libre s/3 mois. Ecrire sous la «tru, rechercha pour septembre 
réf. 7JB5 5 P. UCHAU SJL. poste simnaire auprès 
B J». 22Q, 75063 Paris Cedex 02 Direcben générale ou 

qoi tra nsme ttra . F nsoan cL Ecrire n* 14A47, 

XUSigL Sg£ TRiDUCIEÜR 
pote3™!ome: ^ RUSSE TECKHiQUE 


COMMANDITAIRE on ASSOCIÉ 


(SOCIETE OU PARTICULIER) j 

pour poursuivre aon expansion 
Ecrire & SPEDIC, 7. MM Euryale-Dehaynln, 7301*, 
sous la référence 534, qui transmettra. 1 

cm téléphoner après 18 heures & GIC 742-84-02. | 


H. 35 ans, BTS éiec tr o niqn e I c 
DEST aulomalisme 
et mémoire cflngéaleur CNAM [ — 


r. n* T 0T3756 M, Rég^Pras 
bis, rue Réaumur, 75002 Pai 
COMPTABLE QUALIFIE 


systèmes asservis, * ; 

-gs ï^S^S' & ^7^, 1 

toha a**rp C SS23° U C0ÎTi ^pE D0CUMBTTAL15TE 

PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra. 10 ans expér. Mpitat, ch. p 


Cadre ayant assuré pendant 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


Sté ch. 180.000 F, rapport : 
8.000 F mois, toutes garanties. 
MERCURE - 2SM2-B 
Laboratoire pharmaceutique 
en forte expansion rectiorche 

CIE D'AVIATION rnOterCho 
ACTIONNAIRES 
traitrtw minimum 1:000 F 

Ec. IJ* T 13735 M, Régto-Prësaa 
qs bis, r. Réaumur. 75002 Paris. 

U ™m^re , ÿrtf.*5>£5 a ** 

P. UCHAU SA, B P- 220. 
75063 Paris Cedex ftLq.tr. 

INVENTEUR 

rech. Commercial - Assad* (e) 
Europe entière- - 70542-14 

SI travail 5 

Il à domicile ■ 

1 formation 1 
1 profession. I 

Demande 

Frappe thèses, manuscrits, mé- 
moires sur IJJL muttWngo*. 
Travail soigné et rapide. 
BJU. - 502-1840 

Ctertsslser me carrière en 

INFORMATIQUE 

EN DEVENANT 


■«SSËr 5 Dem a nde 

prW - pofitwe, TraducL-InterprMe Aère, Etoo- 

Aitol^^St^^mér Ut^-VltoL^Krire ^ 

B» T 0T3J54 M REGIE-PRESSE, ^ 

«5 tds. r. Réaumur, 75M2 Paris, , 
la fooeflon PERSONNEL DHADM1 HPU 

(généraliste). Expér. métaUor- _ rilAKFlAULn 
gïe et chimie. Organisation et B .. 1 - groupe farter- I 

gestion paya Informatisée et n dinil, 10 a. av. poste de res- 

Svices gtoérÆ^^iate PonsabiEt és é l’étran g. Direction 

imméd/oLtootês négloos ENTREPRISE, sérieuses réfé- 

France et Outre-Mer, .5^. renezs. effectua rapidement Ira- 

ssr^n, ss MÏiâss SîHH- sFisk 

■ assor «r^d«S , pMÔde des ’pSte^reaiS^twrparfc 

intérim, service cootentna/x, ^ ^ cr - 1, 1 .1-1 03, « je Momlgj» PubL, /Améliorez votre anglais ds ni I 
Juridique ou tout autre oaste 5r rQe ”* italleni 75*27 Paris, agréable, mais, de camp. | 
de respcnsablBté ds votre sté, P*sctne riiaiÆ. hébergem. 

«rtreprlse ou bureau. Franc* AFRIQUE MOIRE F deux pars, char professeur I 

^ pour- FRANCOPHONE/ANGLOPHONE «fan^ais A 1 

suite collaboration si accord de . r Pension complote Bw r. [ 


les relations h umaine s; 
esprit de négociation. 
EAC Licence en Droit, 
nglais couranL 2D ans expéi 
protessûxinelfe permettant 
d’assurer -totatemeot 
la fooctfoo PERSONNEL 


DE GESTION 

Stages de 490 heurs 
an lisemalJM*, cnn» 


Niveau minimum requis : BAC 

355-95-96 

rmi Formation privée 
Ui lA 66, rue Amefcrt (ITO 


47, rue Rldnr, PARtS-V*. 
fifres d’emplois étranger P» 
répertoires hebdomadaires. 


** PossCjIIH* pour- francophone/anglophone 

part q i? autre. 7 jL’SSLS CADRE SUPÉRIEUR 

S^ï E + H c^ , tqjwnnu 

EndusL + cabinet + eoseîga. ® ans - SJJP. DE CO. - Anglais 
libre, étudie toutes propositions * al lemand rarant 
Ec. If T T3544 M. Régie-Presse ^ «» ex pér. AFRIQU E . 

; «5 bis, r. Réaumor, 75002 P arts. • 9 ans am^n commerciale 
I CADRE JURIDIQUE ET comn,en * 

.«P MIKICTM pf CONFIRME , fïïïS» M MÆ=- 
e a responsable service Iirrid. «rieiTe 
PAAE^ 8 a, collab. avocat cherche 

d ^îl Pri ^î + ^* DIRECT. COMM. on GENER. 
dr ™ t ^ ch . sltuaL Société compter c. vu Industr. 

I en rapport. implantée ou b créer en Afrique. 

sr ni, SI! 'y&PSSZ Ubre de «rite. Ecr. : HAVAS 

I 5. r. Italiens, 75*27 paris eed. w CONTACT. 156. bd Haussmann. 


piscine âiauf.. hébergem. 
deux pars, chez professeur 
pigfafs A . partir du 15 août. 

Pension complète 800 F. 
par semaine, par personne. 
Clark, Mossy Mite Hoose. 
Hurstpierpofart, Surâex, 


England. 

COURS DE VACANCES 

Fées J. et S. du 6/0 ao l/ 


TROUVER 

EMPLOI 


r - ft V- c -> » a. coiiao. avocat cherche 

d ^îl Pri ^î + ^* DIRECT. COMM. nu GENER. 
dr ™ t Ch . sltuaL Société commerc. ou inûustr. 

I en rapport. implantée ou b créer en Afrique. 

sr ni, SI! Ubre de «rite. Ecr. : HAVAS 

| 5. r. Italiens, 75*27 paris ced. w CONTACT. 156. bd Haussmann. 
EDUCATRICE ipédaHsée, 75QQB PARtS, sous référ. 67-907. 

fa i ^ niu'i effilé nîT EGYPTE : JurM *' J - p f 25 *• 

&!*n» n*i Lafôrtelle, 78114 ixwgneL j 

I CHEF COMPTABLE ,5s 1 

1 ÙÎL afS^hirt 

p. stable : attache de 4rectfa» nw " ! ' fbales 


i _* e du un mu ire SUR L'EMPLOI ma proposa 
é Term. K 

BOURDEVAIRE B.P. 2 * ï 

SAINTE -CEO LE (51) #M«6. , 

lOTfVfWXrPfM remploi désir/ : avec plans. 
,'ttM | ,v. I • Réussir entretiens, tater vjews . 


1 b IL àngLT^ haut taveao, ractL 
p. stable : attaché de «Érection «cales 

i Public Retathms dans société .. , " ff^S’ nftf . 

^TS.wSwt'*' : *%*£££■ Aa,h. 


Sa Tl C.V. 

JUBILE VOLVa 


Mme SAROMSKY, U 

A"*T w '." rlH L„ TOBR5K8r» - » < ?«®ft 

iSL fm &JÏL* a -' é partir de T heures. 

domaines c Uniques, expérience d'aoaMs 

profession, diverse : travaux de 22£? q ÜS,ïJîIf ï îrilnMÏÏÏ ,a 2» 
I rech v cnselgn., classe terrolo, riwr-iS 

I Classes préparât, gdss écoles, 

Etucfle toutes propositions. Ecr. ^rîm - vtnan 

if T 13755 M. Régie- Pressa, __ TEL, t (89) 53-18^0. 

85 bis, r. Réaumur, TSOta Paris. HOMME 34 ans, 10 ans expér. 
1 DipinT LICENCIE 


Juin 77, 2&D00 km. Parf. état 


nwmuT 

D'ANALYSE 

El DE PROGRAMMATION 


Juki) il ^ droit «auftes. uc. a mft. et «es pra. 

homologué maîtrise, coma Iss. 

notariat. Si ans jOu pl. caMnet «W1 NICE CEDEX référ. 0693. 
jiuldlqoe, contertleux ou autre, SECRETAIRE DIRECTION 

ICI, r. Réaumur, Paris», q,tr. admlntatratlon des entrep ri ses. 
J. F., 26 a_ Dc« maîtrise sclen- ®«ût «lu contact, domltillée 
ces humaines, D.EJL# doctorat Alpes-Marft . trentai ne, exceü. 
de te r i no tre option géser 


1*« main, pneus neufs, 

Med océan, Intér. velours. 
Parfait état 
. Prix ; 27.000 F. 

TéL domicile : 421-06-67. 
Bureau : 2930540. 

(Mmo GANNEAU). 

Part, vends Horizon GX5, 

1^ litre, janvier 79, L500 km. 


STAGES 

DE PROGRAMMEURS 

de haut niveau 


Minimum requis bac + 1 
Tests «radmtssfan sur RrV. 

375 - 43-33 

TL cours «tes JuJl Hottes 
. 94700 MA1SONS-ALFORT . . - 


nlsme,” prometlôn - iinmobl libre. 0MT1 NICE CEDEX. Réf, 0692, 1 
j=cr. 89-826 M, Rég to- Pray, EQUIPE INFORMATIQUE, | 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Parts. 3 dots. dyn. dont 1 Ph. IA.E, I 
lAimujurn «h- ar PARIS ou p r. banl. faire I 

KHJRHAUiTt profiter de 5 a exp. commune ds 1 

roédattaé secteurs üuiasse. pl. dom. santé et hBp. Kab. imen. 
ate, artisanat, ecfivttés sodales, » terme tt pro). d* gesL Modes, 
exp. ré«L en chef, éL tte propos. ffmpL maL et anaL sAnat. Cil. 
Ecr. n« 8.005 * le Monda » Pifc, Ecr. n» 1.106 « le Monde > Pub. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. A- r. des Italiens, 75427 Perts-9®. 




PARKINGS A VENDRE 

IM. n» Cardlnet, 17*. 37, av. Vletor-Hugo, Etoile, 

enfl. Jeudi «le 16 b. è 19 h. I Pcmoa Ventes. Occasions. . 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 — de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce comrnaniquée aranf 15 henres peut paraüre dés lé Mentant. 
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Quel est le meilleur 
guide pour se perdre 


Vous le saurez en ouvrant les nouveaux Guides Loisirs Accueil. 
Des guides qui vous inciteront à sauter en parachute, 
faire de l'aile volante ou du planeur. 


Le bon choix d'une ECOLE PRIVEE 
CENTRE CHOISEUL 


O conseils 

• tests psychopédogogiques 


Pour couper les ponts 
avec le quotidien, 
où louer une péniche? 


Vous le saurez en ouvrant les nouveaux Guides Loisirs Accueil. 
Des guides qui connaissent toutes les adresses où louer 
ces maisons vagabondes. 


H®0® 

c'est facile 





GARAGE DES ARDENNES 


VOLVO à PARIS 
depuis 20 ANS 


Le Premier 6 cylindres Diesel 
EN EUROPE 

3-5. rue des Ardennes - Z03.30.75 


Dans quel gîte . 
rural mener une vie 
de château? 


Vous te saurez en ouvrant les nouveaux Guides Loisirs Accueil. 
Des guides qui savent tout sur ces maisons 
Où l’accueil ne manque jamais de chaleur. 


riNNOCENTIl 



50. Rue Ravnouard 


soleil ? 

vos yeux 
Ç7 méritent 

LEROY 


.OPTICIEN 

127. fg I 


LE PIAN VOSGES UN AN APRÈS 


On a au moins arrêté la dégradation 


Epin&L — H y a un an, les Vosges 
étaient en pleine crise. On s’interrogeait. 
Eoossac en déconfiture allait-il Termer 
ses usines, réduisant au chômage quelque 
huit mille personnes? Les manifestations 


se multipliaient quelquefois violentes. 

Le 2S mai, quinze mill e Vosgiens défi- 
laient dans les rues d’EpinaL affirmant 
leur volonté de « vivre et travailler au 
pays ». Le 18 août, le gouvernement 


publiait le programme de rénovation de 
l'économie vosgienne appelé plan 
Vosges. Quelques jours pins tard, le 
groupe WiUot reprenait Boussac, où il 
supprimait mille cent quarante emplois. 


Qu’en est-fl du plan Vosges 


sans retard ». explique le préîei 


De notre correspondant 

■pêche pas la situe 


l» n -ni\ gouvernement voulait lui donner, a 


l Rambervlller ; i 

in cotai d’emplois proposés de 
35. s En /ait. c’est maintenant 


propos que deux grands du 


zexzile rasgten connaissent actuel - 


De son côté. M. Christian Pon- 
celet, R.P.R., président du 
conseil généra], pense que la 
situation économique vosgienne 


emplois crées gui ont donné lieu 
à recrutement, soit deux cent 
trente-cinq. » 


Le programme de modernisa - 


fet. qui note que sur les 1 140 li- 
cencies Boussac. 380 sont enci 
demandeurs d'emploi. 

Les créations couvrant 


le groupe Lin- 

vosges. à Gèrardmer, qui a besoin 
de 9 million^ de francs pour faire 


est cr moins grave qu'il y , 


tion des infrastructures routières 


deuxième semestre de 1978 es 
quatre premiers mois de 1273 
s’élèvent à 1730 emplois, qui se 
décomposent ainsi : 578 au titre 


oublier l’Incertitude qui continue 


du plan Vosges : 371 


des déviations d’Epinal 


Saint - Biaise sont entièrement 
financés. Les travaux sont com- 
mencés pour Epinal et 


point de l’être pour Saint-Biaise. 
Un groupement de dix entreprises 
vosgiennes s’est constitué pour 
participer aux appels d’offres 


subventions exceptionnelles e: 
au titre de la prime d’équipement 
régional. Reste à l'instruction 
1 062 emplois (740 au titre du plan 
Vosges. 110 au titre des aides 
exceptionnelles et 212 au titre de 
la prime d’équipement régional >. 

Les organisations syndicales ne 
partagent pas. on s’en doute, 
l’analyse du préfet des Vosges et 


_ régner à Montefibre. Quant 
2 800 postes de travail annoncés 
. par le préfet ils risquent, selon 
dS ies s 57 lt ^ ca - s * <* B * ri être jamais 


pas tout réglé. Pour M. Pierre 
Blanck, maire socialiste et 
conseiller général d’Bpinal, a cer- 
tains engagements ont été tenus. 
En ce gui concerne l'industrie , les 
créations d'emplois sont en nom- 
bre insuffisant pour compenser 
notamment le chômage gui s’ag- 


grave i, surtout chez les femmes, t 


coûte la baisse de deux à trois 
points par mois du nombre des 
demandeurs d’emploi enregistrés 


Quoi qu’il en soit, il semble 
par des jeux qu’il soit trop tôt pour porter un 
Jugement définitif sur le plan 
Vosges, notamment pour ce qui 


les études des déviations d 'Esti- 
val, d 'Arches et de Pouxeux. 
S’agissant de zones Industrielles. 


contestent ces chiffn 
M. Ferry, secrétaire général ce 
nj-D.-C.G.T., affirme que <r le plan 
Vosges, artifice politique, riem- lancement, le plan Vosges n'est 


depuis 1978. 

7 950 demandes d'emploi demeu- 
rent non satisfaites : 25 % de 
plus en un an. U. Ferry com- 
mente : a S eut mois après 


sur trois années. U a, en réalité, 
un premier mérite, celui de 
freiner, sinon de stopper, une 
situation qui se dégradait dange- 


subvention. Les opérations de 
Bornimont, Raon-L'Etape. Sainte- 
Marguerite. sont engagées. Cepen- 


dant, il semble que l'absence de 
zones industrielles de superficie 
supérieure à 15 hectares soit un 
frein à l'installation de grosses 
unités. Ce fut le ras pour un 


industriel d'outre-Rhin. 


Les travaux d'humanisation de 
l’hôpital de Gérardmer ont été 
financés et lancés comme pré- 
vu. Un complément de il mil- 


cembre 1978. 

En matière de cession et d’amé- 
nagement des cités ouvrières, une 
opération a été montée et finan- 
cée à Chatel et A Nomexy. Le mi- 


francs. Une seconde opération ast 
à l’étude pour les cités Conroy, 
à Lépanges. 


Emplois du papier? 


sanat. 4 millions de francs de. 


prêts spéciaux du SDESC ont été 
répartis aux créateurs d’entre- 
prise. » 

Les activités touristiques ont 
été promues par diverses dota- 


tions, primes d’éqaipement et cré- 
dits réservés au camping. En ma- 
tière de formation professionnelle 
et technologique, des crédits vont 
être attribués aux sections nou- 
velles des lycées de Saint-Dié, 
Bemlrcmont, Epinal et Raon- 
] 'Etape. Us le sont déjà pour les 
centres de formation des appren- 
tis de Llffol-le -Grand pour le 
meuble, et d’Arches pour la ch«*- 
pente. 


Dernier chapitre : celui des 
créations d'emplois. 

Le plan Vosges prévoyait la 


création de 1455 emplois : 1030 
par l’Installation de quatre entre- 
prises nouveles : Garret. Cernai. 


Wooo à Epinal. et MAP"à Salnt- 


et Houot. Toutes, sauf MAP, ont 


travaux et leur recrutement (Gar- 


PORTRAIT 


Charbonnier toujours maître chez soi 


Allez lui dire, au charbonnier ' 
de Montferra:. de se mettre en 
col blanc pour aller gratter du 
papier dans un bureau ! Même 
avec congés payés, week-ends et 
• ponts » de mai ou de juin. 
Même avec garantie d’emploi et 
retraite... I? a un geste large — 
ce réservé, ce retenu — pour 
présenter autour de lui la libre 
colline du Haut-Var. 

Loin des entassements de la 
Côte, le paysage a changé. Ici 
plus de flore exotique, importée 
entre palaces et bétonnages. 
Mimosas, lauriers-roses, palmiers, 
ont buté contre la rude végéta- 
tion d'origine : chênes surtout — 
souvent courts et torturés. — 
hêtres, et le pin lul-mème n'est 
plus parasol, mais tourne déjà, 
dans cette rocaille provençale, 
au montagnard. C’est rugueux. 
En hiver, parfois, les camions 


braise de 100 kilos de bois. La 
combustion eu ralenti va durer 
huit jours. » Des 30 tonnes de 
chêne entassées ici par onze 
voyages de camion il va rester 
quelque 6 tonnes de charbon. 
Mais pas ce petit charbon 
épuisé, léger comme meringue, 
qu’on trouve dans les sachets- 
barbecue ! Non : de beaux fron- 
çons de branches ou se lisent 
encore, à la section, tous les 
cercles de leur âge. « Avec 
deux morceaux comme ça, vous 
faites cuire trois poulets. » Hô- 
tels et restaurants ne s’y trom- 
pent pas. Eux. ri achètent que 
celui-là. Ce n'est pas le dé- 
bouché qui manque. Pas besoin 


chir le prochain col. 


C'est là que toute l’année le 
charbonnier construit sa char- 
bonnière. sa - meule ». On la 
croyait disparue à jamais d’J 
paysage, chassée par le charbon 
de bois pour barbecue que l’in- 
dustrie chimique livre en petits 
sacs précieux aux résidences 
secondaires. Mais au détour du 
chemin de terre, à cinq cents 
pas de la route touristique des 
gorges du Verdon — à dix mi- 
nutes du village, comme l’exige 
l’O.N.F. en été, — la voici : 
c'est bien la meule, l’image 
même que le livre de leçons de 
choses montrait aux enfants des 
petites classes il n’y a pas si 
longtemps. 


études de marché ». ici I Le 
charbonnier de Montferrat est 
bien loin de pouvoir répandre à 
la demande. 

* Nous restons deux ou trois 
dans >e Var. » Encore l'un est-il 
saisonnier velléitaire et un autre 
désormais touriste-folklorique !— 
Avant la guerre, sur la seule 


commune de Montlerrat, ils 


ôtaient deux cents bûcherons et 
charbonniers. Et ils ne refai- 
saient la même coupe que tous 
les vingt ans. Aujourd'hui avec 
les moyens modernes — tron- 
çonneuses. véhicules, — nous 
pourrions être encore une bonne 
cinquantaine. La forêt, loin d'être 
épuisée, s'en porterai} mieux, 
débarrassée de ses arbres ni 
morts ni vivants. » Mais le mé- 
tier est déserté. » On ee salit, 
on se latlgue sur le coup de 
-leu.- Couper soi-même et trans- 
porter chaque lois de 30 à 
60 tonnes de bois, coucher de- 
hors en surveillant la combus- 
tion pour éviter qu’un » trou » 
ne réveille la flamme On ne 
trouve plus personne pour le 
faire, à part des Espagnols et 
quelques Italiens. Pourtant c'est 
bien payé : à la fiche, de 150 
à 300 francs per jour. Et pour 
devenir patron, avec raide du 
Crédit agricole qu'ils n'avalent 
pas autrefois. Il ne faut guère 
qu'un camion et une tronçon- 
neuse. • 


Manque de bras 


La leçon recommence, la 
même, mais cette fois sur la 
terrain : « On construit le cône. 
Comme ça. » (Le charbonnier 
s’est accroupi pour disposer ses 
bûchettes entrecroisées.) ■ On 
laisse une cheminée. On recou- 
e d’herbe, de feuilles, de t 




cheminée le 


m Drôle d'époque », soupire le 
charbonnier. (Ce n’est pas lui, 
pourtant qui va moudre l’an- 
tienne : » De mon temps— » 
C’est un homme jeune.) Les 
coupes A (a vente restent sans 
acquéreurs. » faute de bras », 
malgré les prix de plus en plus 
bB5. « Moi-même, quand mon 
père ne pourra plus m’aider — 
la nuit il faut être au moins deux, 
— je serai peut-être obligé 
«T abandonner . » Alors s’éteindra 
ia dernière meule du Haut-Var... 
Tant pis pour la forêt, tant pis 
pour le beau charbon « cerclé »... 
et pour ceux qui ne savent pas 
ce qu’ils perdent I Car « c’est 
très rentable », et le charbonnier 
de Montferrat ne s’en cache pas. 
Mais le plus grave de ce 
qu» ifs » perdent n’est pas 


C’est toute une 


encore là. 
façon de vivre. » 

Maître chez sol, libre comme 
l'air dans les bois, la chasse, la 
pèche entre deux meules.- Et 
s’il lui plaît, an mois ou l'autre, 
de ne pas mettre à feu sa char- 
bonnière qu’est-ce qui l'em- 
pêche de partir en voyage, en 
beau voyage, où II veut 7 « Alors, 


hein I la nature, la « revalorisa- 
tion du travail manuel-, vous 
voyez ce que ta veux dire — Et 
ceux qui causent du pointage, 
des petits chets, de la pollution 
des villes, qu’est-ce qu’ils atten- 
dent ? Ce n’est pas te bon travail 
qui manque, ni les beaux jours I 
Mais surtout n’ appâtez pas les 
tartelus I Qu’on reste tranquilles I 
Et puis, ça ne s’improvise pas : 
c'est un métier, un vrai métier. » 
JEAN RAMBAUD. 


il y a 10 régions qni ne peuvent pins rien vous cacher. 


Aujourd’hui il existe un manifeste contre les loisirs banais. 
Les Guides Loisirs Accueil, des guides différents. Ces guides ont 
fouillé 10 régions et ont trouvé des loisirs de derrière les fagots, inso- 
lites, enrichissants et des hébergements originaux. Pour fuir les 
vacances de Monsieur Tout fe Monde, ouvrez les Guides Loisirs Accueil, 
□es guides pleins d'idées pour se changer les idées. 

En vente en librairie de 16 à 22 Francs. Franche-Comté, 
Picardie, Poitou-Charentes, Bretagne, Champagne-Ardenne, Pays 
de la Loire, Aquitaine, Rhône-Alpes, Midi-Pyrénées, Les F’yrénées. 
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Des guides pleins d’idées pour se changer les idées. 
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M. Monory met en garde les caisses depargne 
«mtre une trop grande extension de leurs activités 

Inaugurant lundi il Juin à f » banalisation • totale tfss conditions 
Nice, le cinquième congrès tfe collecta de l'épargne des mà- 


AFFAIRES 


Inaugurant lundi il Juin à 
Nice, le cinquième congrès 
national des caisses d'épar- 
gne i» l'Ecureuil \L Mo- 
nory, ministre de Téconomie. 
. a clairement délimité les 
formes que les pouvoirs 
publics veulent fixer à l'élar- 
gissement du champ d'acti- 
vité de ces établissements. 

Répondant k M. Claude PeJlat. 
nouveau président de /'Union natio- 
nale des caisses, qui avait demandé, 
dans son allocution d'ouverture, que 
« /es caisses cessent d'être exclues 
de quelque larme d'activité financière 
que ce soit », la ministre a précisé : 

*» Je voudra/s vous mette en garde 
contre las dangers que représente- 
raient pour votre réseau la reober- 
che d'une extension de ses activités 
dans des domaines qui ne sont pas 
/as siens, et notamment dans celui 
des prêts aux entreprises. 

»Las risques seraient, pour 
vos établissements, considérablement 
supérieurs eux avantages qu'eux- 
mémos, ou que l'économie, pou- 
vaient attendre de ces nouvelles 
activités déjà très largement cou- 
vertes par d’autres Institutions ou 
rf autres réseaux. Non seulement les 
trais à engager pour vous tancer, 
sans risques excessifs, dans ces nou- 
veaux sec tours seraient énormes, 
mais vous donneriez surtout, par le 
biais de cette «■ banalisation - 
quasi o omplète de vos activités, une 
arme redoutable aux réseaux concur- 
rents pour demander à leur tour une 


M. Monory avait auparavant rendu 
un hommage particulier aux succès 
- mérités - des caisses dans la col- 
lecta de l'épargne (38,7 Va des semi- 
liquidités hvbc le réseau P.T.T.), dane 
les services rendus aux ménages, 
avec, notamment, las prête spéciaux 
pour l'acquisition et la rénovation des 
logements anciens, et dans tes Im- 
partants concours apporter 
lecüvitée locales^ C'est dans ces 
deux domaines, selon la ministre, 
que l’actlvilé des caisses doit se 
développer. dBns le cadre, notam- 
ment, de Jal réforme du régime des 
prêts aux collectivités. Cette réforme, 
on le sait, doit mettre un terme eu 
régime administratif qui limite la 
liberté d'action tant des caisses que 
desdites collectivités. De même, les 
anciennes limitations de compétence 
qui existaient dans le domaine du 
financement dee équipements ruraux 
doivent être supprimées, tant pour 
tes caisses que pour le Crédit agrf- 

En ce qui concerne l'organisation 
du réseau. M. Monory a assuré que 
les pouvoirs publics écouteront avec 
la plus grande attention ce qui leur 
sent dit. notamment eu eu/et de la 
décentralisation, grand atout des 
caisses, et des (rais de gestion. Le 
ministre a laissé entendre que les 
rémunérations du personnel des 
caisses .assez confortable .lui parais- 
sait augmenter trop rapidement 


Dans la construction automobile en Europe 

• General Motors annonce la création de douze mille emplois 
en Espagne et en Autriche 

• Fiat prend le contrôle de Seat 

General Motors a annoncé, le l'Etat autrichien et la ville de 


lundi 11 juin, à Detroit t Etats- 
Unis) sa décision de construire 
trois nouvelles usines en Europe, 
deux en Espagne et une en 
Autriche (te Monde des 8 et 
9 juin). En 1982. ces nouvelles. ins- 
tallations emploieront douze mille 
personnes et augmenteront la 
capacité de General Motors en 
Europe de trois cent mille voi- 
tures par an. 

L'investissement global s'élèvera 
à plus de 2 milliards de dollars 
(8,8 milliards de francs) et repré- 
sentera le plus important projet 
d'expansion que la société ait 
jamais annoncé en une seule fois. 


d'autres usines d'équipements 
était encore a l’étude, il semble 
bien que la firme américaine 
ait maintenant renoncé à cons- 
truire de nouvelles usines en 
France, en dehors des deux unités 
déjà prévues à Donchery, près de 


France précise que « Za sélection 
de l'Espagne et de TAutriche a 
été motivée par le fait i ' 
société y a trouvé les jnei _ _ 
conditions de disponibilité de 
main-d'œuvre, do terrains, trans- 
port. communications. fotemis- 


Sodsn. . . _ 

l'origine la France était 
concurrence avec l'Espagne _ . 
l'Autriche pour bénéficier des 
emplois crées par la firme amé- 
ricaine ; mais tes constructeurs 
français P-S-A. Peugeot-Citroën et 
la Régie Renault redoutant la 
concurrence à terme de la techno- 
logie des c petites américaines ». 
et se proposant eux-mèmes de 


rs, locaux, possibilité de pro- 
fits à long terme et enfin débou- 
chés pour scs produits ». 

Comme le signale ci-dessous 
notre correspondant à Madrid, le 


modèle construit en Espagne sera 
petit et adapté au marché euro- 
péen. L’usine d'Autriche, installée 
a Aspem dans la banlieue de 


subventionnées par l’Etat fran- 
çais. ne seraient pas justifiées. 

En Espagne enfin, outre l'arri- 
vée de General Motors et une 
éventuelle extension de l'usine 
Ford de Valence, la prise de par- 
ticipation majoritaire du groupe 
Fiat dans la compagnie automo- 
bile Seat laisse présager i 


sente 1.5 milliards de francs dont devenir d'ici à 1985 le sixième 
le tiers sera pris en charge per septième producteur mondial. 

Uns « petite américaine » adaptée au marché européen 

De notre correspondant 


de la société nationale 

-iT sous le contrôle de FIAT. 

Un accord a été conclu lundi 
entre la firme italienne et r ins- 
titut national de l’Industrie ONT) 

qui était jusqu'à présent le prin- 

M. Caries Busteîo ont ' tenu ch a- cjpa] proprietaire avec 34.6 %. 
win nnp conférence de presse le Selon le communiqué des deux 
lundi 11 Juin pour donner des partenaires « SEAT sera intégré 
... ■* dans le plan de production et 


détails sur le projet 

La firme américain 

de produire deux cent solxante- 


La firme américaine se propose de commercialisation du groupe 
FIAT gui aura, par enséquent, 
un poids décisif dans la gestion 
de V entreprise et dans la réali- 
sation du plan de restructura- 
tion ». 

n s’agit d’une pération de 
vetage. Le premier prdtii 

espagnol d'autombDes n'a 

de perdre des positions ces der- 
nières années face à la cneur- 
rence de Renault, de Peugeot- 
Citroën et de Frd. En 1978. sa 
productin a baissé de 18 % par- 
rapport à 1977. Ses effectifs 
«trente-deux mille emplyés) n’ont 
pas diminué pour autant, ce oui 
explique en bonne partie le défi-r 


sants. L’Investissement total sera 
die 1 milliard 500 millions de 
dollars dont 70 % seront dépensés 
en Espagne. La production com- 
mencera en 1382. General Motors 
sera autorisée à importer 40 T» 
de ses composants. 

M Kehrl a annoncé que le 
modèle construit sera petit, de 
consommation réduite et de tech- 
nologie avancée, parfaitement 
adapté aux marchés espagnol et 
européens. Son destin sera confié 
à la Orme allemande OpeL Les 
deux usines espagnols créeront 
dix mille emplois directs et vingt- 
cinq mille emplois indirects. Les 


pour un tel Investissement, bien 
qu'il ait offert des avantages 
moindres que les pays en concur- 


rence. Les subventions seront de 
10% du coût total de l'implan- 
tation à Saragosse et de 20 % à 


enregistré. En 1978. FIAT prend 
Je contrôle de l'entreprise pour 
la restructurer. Un investisse- 
ment de 50 milliards de pesetas 
est prévu (plus de 3 milliards de 
francs). Il sera assuré par des 
crédits, et des augmentations de 
capital. Six banques espagnols 


groupe italien aura la majorité 
du capital de la société,, en 1981. 

CHARLES VANHECKE. 


LA SOCIÉTÉ BRITANNIQUE IHORN 
PREND IF COMTROUE DE LOCATEL 
PREMIER LOUEUR FRANÇAIS 
DE TÉLÉVISEURS 

La société britannique. Thom 
Electrical Industries, qui couvre 


35 % du groupe Lazard et à 14 % 
d'ELF-Gaboo. LOCATEL, créé 
en 1962 à l'Initiative de MM. La- 
zard frères, et rattaché à leur 
filiale la SOVAC. est Je premier 
loueur français de postes de télé- 
vision, avec 85 % du marché 
(180 000 clients environ dont 
100 000 pour la couleur). Son 
chiffre d'affaires avoisine Jes 230 
millions de francs et son béné- 
fice net a dépassé il millions de 


points de contacts et 89 magasins 
répartis sur tout le territoire. En 
principe, aux termes du commu- 
niqué qui a été diffusé, la struc- 
ture actuelle de LOCATEL serait 
inchangée et l'autonomie de la 


l’achat des postes en location, 
effectué auprès des principaux 


qui fera la loi : Thom, 

tes. ne fabrique pas de téléviseurs 
SECAM. mais a signé des accords 
avec les Japonais, qui toutefois, 
ne portent que sur les magné- 
toscopes Victor. 

Quant aux raisons qui ont 
poussé les actionnaires actuels à 
vendre leur bloc de contrôle, c’est 
d’abord l’ampleur de la plus- 
value dégagée (450 F l’action au 


progression de Locatel plafonne, 
l’intérêt de la location de 
viseurs s'atténuant quelque . _ 
avec la fiabilité croissante, 
notamment pour la couleur, sans 
oublier le coût non négligeable de 
ladite location. — F. R. 


CONSTRUCTION 


L'AVENIR ÉCONOMIQUE DE L’OCCIDENT 

Les pronostics récents de T0.C.D J. sont déjà dépassés 


prix à la Consommation a été da particulièrement vrai pour 
1.1 Va dans les vingt-quatre Etais megna fédérale, 
membres de l’O.C.D.E-, c’est la taux l'O.C.D.E. vont donc supporter 


tria lisés seront 'capables da réduira 
quelque peu leur consommation de 
produits pétroliers (5 a /o à terme, 


Je plus élevé enregistré depuis deux choc sans trop de dégâts Jusqu'à pour supprimer l’écart qui existe 
ans. Au coure des quatre premiers la fin de cette année, et ce n'est 
mois de 1979. le coût de la via a’ast qu'an 1980 que se posera vraiment 
trouvé majoré de 3,7 ■/• dans ces pour eux le problème de le récee* semestre 1080, la tendance sera à 
pays. Calculé sur tes six damiers «Ion. 

mois, le taux annuel d'augmentation A ce moment-là. Il sera difficile 
a atteint 9,3 Va en avril, contre pour les gouvernements de pratiquer 
6.4 V* en mars. En un an, (es prix des politiques da relance 
de détail ont subi dans les pays soutien actif dans la mesure où tes 
de l'O.C.D.E. une hausse de 8,8 V» pays • tons - (FLFJi.. Japon}, e onnals- 
contre 7.9 '/• durant l'année 1978. . sent déjà des déficits budgétaires 

«• A r Inversa du premier trimestre. Importants qui les empêchent d‘e> 


r accélération d’avril provient cette beaucoup plus ; dans la mesure 

lois uniquement de facteurs non alb «u** 1 où des pays comme le France. 

m»n«/r„ « assa/K/ alternai» du prix S'*" dl afX*; ^ bïïtaï HWcHalraa an 1979. après avoir été 

ifs rtdergl, ■/ de cérium prb à “ tart “ ,Bn!0, “ l lnnallon " excédentaire, g, é milliards da dol- 


peu près la même, < 
valse (+ 3 V* au lythme annuel). 
L'accélération de le hausse des 

prix de détail est et sera assez 
forte: + 6.5 % en 1978, + 7.3 V. 
en 1979 (avec une point» de 8.1 Va 
au second semestre), + 7,6 V# an 
1 980 dans les pays de l'O.C.D.E. 

Enfin*, les paiements extérieurs dés 
pays Industrialisés redeviendraient 


l'Importation, tandis qu'on observe 
une décélération des prix alimen- 
taires », notent les experts de 
l'O C.D.E. La plupart des pays ont 
ressenti cette accélération, qui a été 
particulièrement forte au Japon 

ISA «f.\ mt an CnndiUlwtamiii ■“ wuibmuiw*. «M»»» » «**■« . en TOIT, le a BT IC II SXTftneUr a es 

(.4 /1) et en Grande-Bretagne acc6 | érte assez fortement en 197B pays de l'O.C.D.E. sera nettement 


Ralentissement 

de la croissance 

Déjà la croissance, après s'ètra 


(passant de 3.7 Va à 4,1 Va en rythme plus Important que prévu en 1979 : 

le premier et la second environ 7 milliards de dollars, pense- 


(U Va). 

Pour les seuls Etats membres da annuel 

la C.E.E., la hausse des prix a été semestre), 

do 0.9 •/■ en avril, le taux annuel très légèrement depuis le début de èntvasagé 
calculé sur six molB se situant à l’année (+ 3.5 Va en rythme annu “ 

9.5 Va. La production Industrielle des Ce taux pourrait n'ètra plus que 
Neuf avait. eHe. augmenté de 4,4 Va 2,7 Va l’an à la (In de 1979. Encore 
par rapport au même mois cette prévision est-elle basée 


commencé à sa ralentir t-on maintenant, contre 1 milliard - 
décembre, A cause 
rythme annuel), principalement de la hausse des prix 
». On eet encore loin du 
de 1977 (27 milliards da 
dollars) ; mais la sonnette d’alarme 


da 1978. mal, da 0.S V. e au [amant una hauaaa da 22 •/. — an gliaaamant commence de retentir. — Al. V. 
par rapport i lévrier. — des prix de l’énergie en 1979 

Les économies des pays Indus- (16 V* en moyenne annuelle), hypo- 
trlalisés subissant actuellement la thèse déjà assez nettement dépas- 
« ponction pétrolière » provoquée par sée puisque ('augmentation depuis 
l’enchérissement du brut, alors janvier est actuellement de 30 Vi 
qu’elles se trouvent pour la plupart (soit + 22 V% en moyenne annuelle), 
dans une situation assez favorable. En outre, le taux de croissance du 


RALENTISSEMENT DE U CROISSANCE.. 


M. HENRY DELAUZE (P.-D.G. de 
Cornez) : si je ne reçois pas 
le feu vert du gouvernement, 
c'est la faillite... 

(De notre correspondant J 


oemement, c’est la faillite et je 


vée à la suite d'une a expédition 
malheureuse au Mexique où. au 
dernier moment, le contrat de 


dix millions de francs, en perte 
sèche, à Comex. qui avait déjà 


M. Delauze ajoute : s Je ne 
demande pas de secours finan- 
ciers, mais du travail. Actuelle- 
ment, l'Etat m’empêche d’assurer 


la survie de Comex en 
un veto de fait à l'appitcation 
de l’accord signé avec McDer- 


mott. En évitant de prendre 
décision, il croit peut-être me 
fatiguer jusqu'à septembre, pour 
me dire officiellement, à ce mo- 
ment-là, qu'il refuse. Je ne mar- 
che pas dans cette combine. Sans 
accord d'ici le 19 juin (Jour de la 
tenue du conseil d'administra- 
tion), je lance le processus de 
quatre cents licenciements. » 

J. C. 


20 ans «T exclusivité BMW. 

20 ans de service après-rente irréprochable. 
Soyez un JBMWTste heureux. 


Etats-Unis , 
Japon 


Total O. C.D.E. . 


. ET ACCÉLÉRATION DE LA HAUSSE DES PRIX 


DEUXIÈME EMPRUNT D'ÉTAT 
POUR 1979 : 

4 milliards de francs à 10 % 


annoncé M. Monory, 


tés égales à partir de la quatrième 
année. Cette émission s'inscrit dans 
la politique des s petits » emprunta 
lancés par l’Etat pour couvrir une 


déficit budgétaire (qui 
atteindre 40 milliards de 
i 1979) et mobiliser l'épargne 


afin de limiter 1 

» monétaire. 
Fait notable, la taux nominal est 
passé de • % pour le premier 
emprunt do 3 milliard» de francs. 


important qne prévu, va se répercu- 
ter sur le marché des obligations, où 
■ - — - émission,» stoppées 


e générale des | 
en Europe depuis le débat de l'an- 
née du tait de l'inflation. 


LE DEBAT SUR LES OPTIONS PU VIII- PLA N 

Quand plane la grande ombre da chômage 


L’Assemblée nationale consacre trois séances, 
à partir de ce mardi 12 juin, à l’examen da 
projet de loi portant approbation du rapport 
sur les principales options du VlH* Plan. Le pre- 
mier ministre doit faire à cette occasion un dis- 
cours de politique économique, sans aucun 
doute pour renforcer la priorité de certaines 
options. Depuis la préparation du rapport du 
Plan, les choses ont évolué, notamment en rai- 
son des augmentations des prix du pétrole 
modifiant les perspectives gouvernementales. 


Voilà en tout cas de quoi alimenter un débat 
confiné jusqu’à présent dans les sphères techno- 
cratiques. On sait les conditions dans lesquelles 
a été préparé le Vin* Plan, le gouvernement 
décidant de raccourcir au marimiiTw les délai» 
concernant le choix des options pour laisser plus 
de temps à l’élaboration du Plan lui-même. Dont 
acte, mime s! certains eussent préféré discuter 
des premières plutôt que de débattre à partir 
d’elles. 


Au demeurant, tout peut se niser une croissance régulière et ombre du chômage, dont les pré- 

’ encore, et certains députés ne — * “*“* — - 1 1 ,1 “ 1 

feront pas faute. Les travaux 


visions économiques associées à 



dire encore, et certains députés ne soutenue. , 

s’en feront pas faute. Les travaux Le querelle sur la relance la préparation du Flan Indiquant 
en commission ont montré qu'Ü s'occupera pas pour autant tout qu'il pourrait concerner 
ne manquait pas de parleman- le débat parlementaire, nul n’ou- 1 774 000 personnes en 1983 avec 
talies pour s'inquiéter de l’absence bliant la détermination du pre- une c r oissance de 3.1 %, et 
de projection centrale normative mier ministre à en nier l’imper- encore 1 620 000 personnes avec 
et ae prévisions chiffrées. M. Ml- tance en ce qui concerne l'emploi, une croissance de 3.7 %. L'améllo- 
cheJ Albert, commissaire général lui préférant, à oet égard, un ration de la situation est-elle 
au Plan, s’est vingt fois expli- développement du commerce exté- commandée par le succès des trois 
qué sur ce refus de décréter des lieur dont dépend, selon hn, la principales options : réduction de 
taux de croissance en raison prospérité des entreprises. Les notre dépendance en énergie et 
notamment des fluctuations bn- députés pourront d’autant mieux en matières premières, dêveloppe- 
p révisibles de la- conjoncture -délaisser cette querelle qu’il leur ment d'une industrie ooncurren- 
lnnternatlonsJe. Qu’en sera-t-il du restera- d’autres chevaux de ba- tlelle, renforcement des activités 
prix des matières premières en à enfourcher, dont celui agricoles et al imen t a ires. M. Fer- 

1982 ? Mol ne se hasarde à 1e des transferts sociaux n’est pas n f nd Ttsaxt semble hésiter sur la 
prédire, et c’est en ee fondant le moindre. Le rapporteur de la réponse, wilsquü souhaite que 
sur cette incertitude que le zou- commission des finances, de so>t rapidement menée une 
» h-, Ja™, l’économie générale et du Plan, réflexion sur les obstacles, notam- 

vemement se contente de préco- ^ jiemand Icart (UJXF.J, s’en peyehologigues. à l’embau- 

, est particulièrement soucié en ch £ Serait-ce suffisant. 

' s’interrogeant sur les modalités . On volt poindre ici une timidité 
de la couverture sociale des “ ont . PfP* “ ^xrp fait 

Français. De ces transferts so- preuve les différentes commissions 
ciaux, qui se sont accrus en 1978 ™ 

nlus vite nue la i » TMfa ri-,inn intë- loi* Lô foudre ne tombe pas à 

SSL» hâte rnlsTTSutre 

mSplk '* 011 


PORTE /C10U> 

Concessionnaire : 44, gv. £ l'aillant. 92100 Boulogne. 609.9! J3 


les obstacles à l'embauche 


rurbanisne euffira-t-u à modifier 
le cours des choses ? 

Four aussi louables qu’ils pa- 


tates s'agissant du ralentissement ^ restent éloignés des prë- 

de la croissance des dépensés occupations essentielles de ré- 
publiques. qui a été de 8,2 % en nion. De celles dont on veut espé- 


1978, 49,8 % du PIB. 

Sur tout cela, plane la grande 


FRANÇOIS SIMON. 


i 

I 


i 
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SOCIAL 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 

Troisième semaine de grève 
dans les usines R.VJ. de limoges et Caen 

La grève se poursuit et même A Caen, des grévistes de l’usine 
durcit dans les deux usines R. VJ. — paralysée depuis deux 


vivement critiqué l'ai ... . 
direction, qui se refuse & toute sanat, qui venait Inaugurer la 
négociation, et a affirmé qu’H -* 1 

était Inadmissible que certaines 

catégories de salariés n’aient D'autres conflits se poursuivent 
Tnéro r pas obtenu le maintien de en province, notamment dans les 
leur pouvoir d’achat en 1978. Le arsenaux : tel est le cas de celui 
conseil général de la Hante- de Brest, où les salariés ont dé- 
Vienne, Indique notre carres pon- cidé de poursuivre leur action 
dant, a adopté deux motions d’in- sous la forme d'une grève alternée, 
wnce (l'une du groupe conunu- le mardi et le jeudi, pour obtenir 
niste. l’autre des socialistes) qui l’alignement de leurs salaires sur 
réclament la nécessité d’au ver- ceux de la métallurgie. 


ture de négociations, le conflit 
étant entré . H«n p sa troisième 


A Ivry, dans la région pari- 
sienne. les ouvriers de Pampryt 
poursuivent l’occupation de l’usine 
depuis le 14 mai, comme c’est 


LES DOCKERS C.G.T. province. Les grévistes réclament 

SOUHAITENT L’OUVERTURE 

DUNE VÉRITABLE NÉGOCIATION JM«J-£535C 

€ L'action des dockers ne pourra 

s’arrêter gue si une véritable né - J”?**®? {WS^ÎSS 

gociation s'engage », a déclaré le Sa* 

11 Juta M. Gaston Henry, secré- jSiL - 

taire général de la fédération wni ne lui permettait nas 
C.G.T. des ports et docks à la 
veille de la dix-septième journée 
nationale de grève, prévue mardi 

12 Juin. Selon M. Henry. «le» 
revendications des dockers concer- 
nant l'indemnité de garantie pour 
les jours d’inemploi, et ramétiora- 
tion des congés payés reprêsen- 


SEMAINE D'ACTION 
POUR LA REDUCTION 
DE U DUREE DU 1RAVAH. 


La nouvelle et dernière semaine 


poursuivi, ces revendications gui 
motivent la position du patronat 

et du gouvernement, c’est en fait 

la volonté de ceux-ci de vider de d'action que la C.G.T. 
son contenu le statut de l’ouvrier CJ’JD.T. organisent avant les 
docker, s vacances d’été, pour réclamer a la 

D’autre part, les employeurs de réduction massive de la durée du 
main-d’œuvre des bassins ouest travail, vers les trente-cinq heures. 
du port de Marseille ont, une pour créer des emplois », doit être 
nouvelle fois, débauché les dockers marquée, du 11 au 18 juin, par des 
le U juin duos la matinée, puis « mouvements diversifiés ». Ainsi, 
les militants cédétistes de l’EDJ.- 
i pas 1 

anormalement vailler plus de trente-ci 
durant cette semaine, t 

cornu 

trie de Marseille estime que ele pendant deux heures et demie le 
port est un outil de travail au mercredi 13 Juin. 
service du pays en raison des 

lourds investissements directs et Les deux confédérations n’ont 
indirects qui y sont consacrés. De pas voulu d'un mouvement a cen- 
ce fait, aucune profession n’a le tralisès. laissant à l’appréciation 
droit de s'y conduire en maître ». de leurs troupes les modalités 
a Depuis le début de mars 1979, les d’action possibles (pétitions, 
ports français sont désorganisés arrêts de travail manifesta- 
par des mouvements de grève tiens, etc.). Les négociations rela- 
répétés. Au plan régional, les tlves à la réduction de la durée 
dockers épousent une cause natio- du travail doivent se poursuivre 
n ale gui, sur bien des points, n’est le lundi 18 juin entre le C-NJM*. 
plus la leur, et s’installent dans et l'ensemble des organisations 
une situation de crise suicidaire. » syndicales. 


agences 


La radieuse image de la secrétaire ou 
du plombier « heureux, libres et bien 
payés grâce au travail temporaire - — 
les campagnes publicitaires refleurissent 
en ce moment — est sérieusement ter- 
nie dans le rapport que M. Pierre-Ber- . 
nard Cousté. député (apparenté B-PJÎ.) 
du Rhône, doit remettre prochainement 
au premier ministre. Tout en prenant en 
considération la - réalité économique * 
que constitue aujourd’hui l’intérim, ce 
texte de cent quatre-vingts pages, élaboré 
à la demande du ministre du travail et de 
la participation, taille en effet des crou- 
pières aux clichés savamment entretenus 
par la profession. 

Non. dit le rapport Cousté, le travail 
temporaire n’est pas créateur d’emplois 
permanents : il n’existe aucune base 
scientifique sérieuse pour l'affirmer. Or, 
comme par hasard, un sondage, présenté 
à la presse ce même, lundi et commandé 
par un syndicat patronal de l'intérim, 
assurait que cent quarante mille per- 
sonnes trouvaient chaque année un 
emploi stable grâce au travail tempo- 
raire. 


En fait, dit de manière assez claire le 
document officiel, les entreprises de tra- 
vail temporaire IE-T.T.) profitent de la 
crise économique * les entreprises utili- 
satrices, qui craignent d'embaucher pour 
de multiples raisons, ont de plus en plus 
souvent recours à elles. Et puis, les 
périodes d’intérim constituent un excel- 
lent moyen, pour l’employeur, de tester 
la valeur professionnelle, mais aussi 
l'ardeur syndicale des candidats à des 
postes fixes. 

Dépourvu de réelles protections 
sociales et syndicales, employé aux 
tâches les plus pénibles et les plus dan- 
gereuses, licenciable à tout moment, 
moins bien rémunéré, en règle générale, 
que le salarié permanent : ce portrait 
du travailleur intérimaire est plus 
conforme à la réalité. On le savait, mais 
ü était bon que cela fût dit dans un 
rapport officiel. 

Au fil du texte, on découvre ou on 
redécouvre les anomalies qu’engendre ce 
marché particulier de l’emploi x ainsi, 
c'est le médecin de FE-T.T., qui n'a aucune 
connaissance des postes offerts dans 


l'entreprise utilisatrice, qui fait passer 
les visites d’embauche ; ainsi, un intéri- 
maire envoyé en mission à l’étranger 
peut être amené à rentrer en France par 
ses propres moyens, etc. En conséquence, 
3e rapport Cousté préconise avant tout 
que les travailleurs temporaires bénéfi- 
cient, dans tous les domaines, des mêmes 
droits que les salariés permanents. 

Seul reproche i ce document ne met 
pas assez en lumière les lacunes de la 
loi de 1972 qui régit l'intérim. La partie 
la plus saine de la profession, qui entend 


laxistes de cette loi en instituant des 
sociétés de caution mutuelle. 

Enfin, le rapport Cousté souhaite la 
création d’agences publiques de travail 
temporaire, en liaison avec F ANPE. 
Pour l'instant, cette menace de concur- 
rence ne fait pas trembler les - grands «■ 
de la profession. Mais c’est déjà l’amorce 
d'une attaque contre ce puissant lobby, 
et qui sait si à long terme— 

MICHEL CASTAIMG. 


I. — Le constat 


D’où une baisse, principalement chandage est souvent difficile à 

prises de plus de cinq cents salai- constatée ces derniers temps, des établir. Jt .. . 

riés qui ouï le pins de cours à rémunérations : les « smicards » 3) Reconstituer la collectivité 

l 1 intérim : 54 T» d’entre elles, représentent 8 % de l’ensemble de travail : la notion d'entreprise 

contre 10 % des établissements de la population active salariée, est devenue diffuse : concen- 

. . . _ , . _ . occupent moins de cinquante mais 30 % des intérimaires. En- tratfons, fusions, prises de par- 

™ jwi J ^ personnes (statistiques officielles fin, les travailleurs temporaires ticlpation. Imbrication de sous- 

“ 1 ® p C B ™ t »SÏ del978). pour faire face aux ne bénéficient pratiquement pas traitants, de travailleurs 

f nouvelles contraintes économiques d’avantages sociaux (indemnités temporaires, de prestations de 

g,!# 3 ***?* *32™* «fuSa À et P 0111 satisfaire aux exigences de licenciement, conventions col- service. Or les institutions repré- 

nuit cent cinquante en ma a ^ rentabilité, les grandes îectives, etc.)- ni ap nrnterf.ians sentatives du oersannel — cozni- 

entreprises ont de plus en pins syndicales. « 
f * iïî tendance a réduire an ma ximum sont tentés c 

JS 1978. contr^LBe? 1974 f £To4 lcnr * no ^ a «** ®l laiiès Spora:. wl 

f? MK tonr aiStre- nents pour reporter snx leurs luttes sociales dans leur entre - dique strie 

mm? iSSrtnSS^ èSSSt sous-traitants les activités qui ,, conclut la première par- société anon;, , - 

vingt mme (J*.. ne leur sont pas vitales et pour y tie du rapport, qui estime que convient que soit reconnue la 

l'hui et. ni^üer par ce biais des « tra- , socialement, la constitution notion de collectivité de travail 

h» 1Q7R valeurs a appoint ». d’un double marché du travail ■ — oui autour d’une production. 


BgflJg JBgÆ K5: 


effectifs employés, l’intérim 

s î M an OT de i in ?^tSï 

chimique de base. 

Le dynamisme des entreprises 


de travail temporaire (E.T.T. 
n'est pas seul responsable de cette 
expansion : la persistance de la 


le marché du 

travail toute une main-trceavre 
résignée à ne pas se montrer ex!- 


II. — Les propositions 


expansion : la persistance aef a ce QUl explique q Ue , c’est le droit à l’emploi qui doit 

S depuis quelques années,^ part être assuré, et non le droit au 
et «tL rf « desfemmes dans l'intérim dimi- meme emploi à vie dans la même 

SS U>-# M r. ta travail- entreprise. Ce , postulat Implique 
SSÏta toÆihé de leurs' temporale, u'oat pu de S M_l«_alarl« et le, orsarusa- 


(dont, notamment, l’arrivée mas- qua^catimi ^^ofœâoineÜe. ^ 
de jeunes et de femmes) ont “ ~ 

* ' majorité des entre- 


_ marché cipc de s la flexibilité de la main - 

aiicuB , a i, ■- ,■■■ .,.c w» - particulier de l'emploi constitué d’œuvre», considé 

prises u tilisat rices à considérer a 55 par des jeunes de moins entreprises «mune 
l’intérim, non plus comme un de vmgt-clnq “ “ ® pn “* * ' 


d’un double marché du travail — qui autour d’une production. 

— * ' rimaires — est d'un site, rassemble des salariés, 

elle est por- quel qu’en soit le statut ou l’em- 
praves déséquilibres ». ployeur juridique, et que soient 
recherchées de nouvelles formes 
de représentation du personnel 
4) Créer des agences publiques 
de travail temporaire : l’intérim 
est-il créateur d’emplois ? Le 
rapport fait état d’x estimations 
raisonnables du taux d’embauche 
en fixe », après une ou plusieurs 
missions, a se situant entre 20 % 
et 25 % », mais ajoute aussitôt 
qu’il est c actuellement imposi- 
tions syndicales acceptent le prin- «* rép ? nse COhé ~ 


rente, fondée sur des observations 
mnSaïrtir paroles sérieuses i 


î=asfi»aîB ! i{S: HSSSÊÎ 

voire indispensable a Sé^lela 

La part du travaü temporaire t reprise, Ç* iJ* Tt f£ b S? e SÎ no^ique^ d^^ï’mtiSpi^ *lI petites annonces de presse, par 


dans la population active sala- au bout de quelques î 


France, Appa- qnelqnes années (20 % A 30 r.) contMiartle pour le travafflenr, 

! peu. Et pSur- ta intérimaires) : le second re- fe trouverait dans le drori a une SggfgJ 18 enSmé oè monooote 
tant : d'une part, cette propor- gronpe tons ceni qui sont forcés i°* T ?î a °2 Polyvalente et dans m êSeT 

«on est plus importante que dans d'en passer par les E.T.T. pour t'nmncation des garanHes conte- nréœrdoeetlU dà Œéer 

t. n i>«: mn A. la ne, i-uit.-r ]. ,-htimuiT nues dans les conventions col- V rapport preconjse-s-n oe oeer 

leotlves. Ce «statut de la mobi- des agences pnbUqiKS de travail 
litê a décréterait taie : temporaire (AP.T.T.) quiconenr- 

- L'égaUté de rêmnnéraüon leaJlTj. Panrd les 

avec le salarié permanent, de hypothèses envisagées ~ 
même qualification, en poste dans 

]_ sodéta ntiiisfltrifip' « publiques, mandata i res des entre- 

conven- prises uH^trio» «>nt ntae « 
tion collective du travail tempo- wtt® Minée, — fl retient 

raJre (les discussions en cobra surtout ceüe émise par le conseil 


les autres pays de la CEE. et, éviter le chômage. 


GARE DE PARIS-MONTPARNASSE 

S4LON 

DUTO4IN 



12-19 Juin 1979 

Heures d’ouverture 
Mardi 12: 14 h -19 h 
Mercredi 13: 9 h -21 h 
Jeudi 14:9h-19h 
Vendredi 15: 9 lr-14 h 
.Samédi16:10h-19h 
Dimanche 17: 9 h -17 h 
Lundi 18: 12 h -19 il 
Mardi 19: 9 h -19 h 


isMcel 


dennis dMix anx\ • régionaj de Kancfie-Comté. H 

— le droit à La formation pro^ 
tonnelle continue, Institué 

nar ta lni de 1971 avec Ta rr£a- sortis du système scolaire, qui 

tond, d'assSaSsSî- « SSé* 

mation du travaü temporaire ; rémunérés en coosé- 

— L’institution, dans les cals- Tjo rv^nc+ü 

se 5 d'assurance -chômage, d’un 

«carnet d’intermittent», destiné WridSŸto- 

à faciliter les réinscriptions SS 1^ îloïSÆÎtJSÆ iSrtTiJiïU 
(actuellement trop complexes) à 
la fin de chaque mission et l'ali- 

sssss- ^ olt îmnfïtaÆ^S&i^» « 

Srnn dcs'iSïiSta,^ J,JUIFE . te I* 1 » 11 

— Le contrôle médical effectué - 


(1) Encore que le 


1 million et denU^Sô^femmes 


vraiment connaissance du poste supplémentaires sa sont présentée» 
OÙ l’intérimaire sera ma.1i; sur Je marché du travaü de 196S 

p« odbl de l'entreprtee utUI- ^ doemorat. annexé su np~ 

- li reprtee de l'miclemieté ÏSL SSSStd’fî'VrgSf^Stoî 
du t e n u s de ra issloo et l'inter- le démopptawat <2w esbiiuls de 


paradpatloiL. 


diction de faire effectuer une 

période d’essai en cas d’embauche ü y 

définitive ; 

— Le doublement, au mol T 1 *. de 
2a «prime de précarité » (actuel- 
lement 4 % du salaire brut), 
destinée; selon la loi de 1972, à 
atténuer l'insécurité de l’emploi 

— Le partage des cotisations 
supplémentaires pour accidents 
du travail (plus nombreux chez 
les travaüleuxs temporaires aux- 
quels on confie généralement les 
tâches les plus dangereuses) 
entre les E.T.T. — qui. Jusqu’à 
présent, les assumaient seules — 


élection privés. TJn autre rapport, 
*"*■11 u y a quelque temps et bos- 
A ces mêmes cabinets de sélec- 


’a toujours pas été rendu public 


ministère du travail et de la . 


— L'établissement d’un contrat 
à durée déterminée et une clause 
de rapatriement pour les intéri- 
maires envoyés à l’étranger; 

— L'attribution, lors de l’arrêt 
d'un chantier pour mauvais 
temps, des mêmes indemnités 
«chômage intempéries» pour les 
salariés permanente et Intéri- 
maires. 

2) Une politique vis-à-vis de 
la sous-traitance : il paraît né- 
cessaire, souligne le rapport, de 
revoir la formulation du code 


prestations de service, cachent 
une activité exclusive de loca- 
tion de main-d’œuvre. De plus 
en plu* les entreprises fran- 
çaises renoncent & assurer avec 
leurs propres salariés un certain 
fonctions qu’elles 
s sociétés de ser- 

. yage, gardiennage. 

entretien, etc. Le délit de ma£ 


OR AU 
PODS 

Susan de Beig vend 
à Paris au prix. ... ._ 
exceptionnel de 

99 é 

le gramme d’or 18 
carats des chaînes, 
sautoirs et bracelets. 
Une idée en or pour 
offiii; ou investit 
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U président de la B.R.I. : l'essor des prêts 
bancaires internationaux 
pose de grands problèmes 


DES ENTREPRENEURS 


lie Dr Jelle Zljlstra, président 
de la Banque des règlements 
Internationaux (BRI), a déclaré 


Japon qui ont été tes plus impor- 
tants facteurs d'accélération. I 


' L'Assemblée générale d« aetien- 
! a aires du Comptoir des Entrepre- 
neurs réunie le 7 Juin 1079 a examiné 


La B.RJ_ évalue à quelque 1 745 


tonnes (contre 1615 en 1077) 
l'approvisionnement du marché en 


tes tendances de l'année 1979. [ 


soüs du rythme qu’il est souhaitable I 
de maintenir durablement : si les I 
besoins globaux peuvent être eonsi- 


fort très Important reste à accomplir 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 


OUVERTURE A MADRID 

D'UNE SUCCURSALE DE LA B.N.P. 


monétaires a toute taie série de 
grandes Questions, dont les unes 
concernent leur incidence sur 
l’ inflation mondiale , les autres la 
solidité des banques en particulier 
et du système bancaire en géné- 
ral ». M. Zijlstra a souligné que 
de 1374 à 1378 la valeur globale 
exprimée en dollars des avoirs 
extérieurs des banques commer- 
ciales des principaux pays Indus- 
trialisés avait un peu plus que 
triplé. Elle s'élevait, à la fin de 
l’an dernier. & pins de 300 mil- 
liards de dollars en chiffres bruts. 


Augmentation de l'offre d'or 
en 1978 

Le rapport annuel (le Monde 


I Crédit Fonder de France est supé- 


logement* anciens situés dans Zfi i 


130 tonnes de plus que l'année 
précédente, et ce à des prix en 
forte hausse en termes de dollars, 
montre à quel point la crise mo- 
nétaire de l'an dernier, dont le 
facteur clé a été la baisse de 
confiance dans le doüar. a aug- 


L» Banque nationale de Pari» a inauguré la T juin 1979 i 
■ueeuzsale à Madrid. Cette initiative confirme l'Intérêt Que pc 
la BMJ?. a l'Espagne, manifesté, dès 1968. par l'ouverture de i 
bureau de représentation, suivie de la création de Consqjo Espaâa £ 
(société de ser vice») en 1971 et de la constitution, avec le Bai 


tonnes par le Trésor des Etats- 
Unis, 62 tonnes par Je Portugal 
et 13 tonnes par l’Inde). Une 
grande partie de la demande 


eat encore très loin d’avoir atteint, 
dans ce domaine, un état de régime. 

Les prêta accordés par COS. sans 
aide de l'Etat w sont élevés k 2,7 mil- 
liards, en progression d<^ 30 ^ et 

ment La ' production - mondiale J dM 

(»ys communistes exclus) a été gSTSüBrtKmUï'î? “S 
d’environ 960 tonnes, tandis que divers marchés deaeopliaux b permis 
les livraisons des pays comnrn- uao légé™ amélioration de la marge 
nistes peuvent être évaluées à brute du prêts, 
quelque 450 tonnes. A cela s'ajou- "“ÎJ* 

tent encore les 325 tonnes vendues KÿV lL"»ÏÎ2 Se B? r£ 
par les banques centrales ou les ont eore^tré ndeidence deT fnds 
institutions monétaires (184 ton- de premier établissement des prêta 
nés vendues par le F-MX. 120 dont Je» produit» □ 'apparaîtront en 
• — • - — ■ nouée pleine qu’au cours de l'exer- 


lea bablLatlons exiguës et médiocre* I 
que toléraient les générations pré- 
cédente*. One certaine pénurie eom- 


boreau de représentation, suivie de la création de ConseJo Espaâa SX. 
(société de service») en 1971 et de la constitution, avec le Banco 
Central, d’une société financière Euroflp 8X auxquels de nombreuses 
entreprises françaises et étrangère* ont eu recours. 

Ainsi se trouve renforcée la présence de la B.N-P. en Zspaena 
où elle peut désormais élargir le champ de ses interventions au 
profit de* sociétés françaises et Internationale* et des affaire* espa- 


la diminution brutale des cous truc- I 
tlons d’immeuble* collectif*. SI les ( 


permet plus d'acheter un logement 
dans un immeuble collectif bien si- 
tué. C’est toute une politique qu’il 
faudra maintenant revoir, dans la 
perspective de* économies d'énergie 


gnôles, en proposant maintenant des services bancaires complets. 

Elle sera dorénavant en mesure de participer encore plu* étroi- 
tement au resserrement des liens de coopération économique et com- 
merciale entre les deux para. 

Une délégation de la direction générale de la B -NJ», s’est rendue 
A M adrid afin d'assister A 1a cérémonie d’inauguration qui a eu 
lieu en présence de M. Alvorox-Bendnelez. gouverneur de la Banque 
d'Espagne, de SX M. Emmanuel de Marge rie, ambassadeur ds 
France, et de nombreuse* personnalité* de» milieux économique* et 
financier» espagnols. 

A cette occasion. MM. Pierre Ledonx. président, et Jacques Calvet. 
directeur général, ont été reçu* en audience par s. M. la roi Juan 
Carlo* et ont ennui te rencontré M. Aaoifo Suarez. 


nlère odes proportions sans pré- 
cédent s. Le total de leurs avoirs 
extérieurs s’est accru en chiffres 
bruts de 213 milliards l'an der- 
nier. soit près de deux fois autant 
qu'en 1977. En chiffres nets, 
c’est-à-dire en éliminant les posi- 
tions Interbancaires, on aboutit 
à une expansion de 110 milliards 


sont tirés du rapport) du crédit 


blique d’Afrique du Sud et pesant 
une once (précisons pour notre 
part que les fcrugerrands sont 
surtout achetées par le public 
anglo-saxon ). 

La B.RX a porté de 42.22 à 
208 dollars l'once (moyenne des 
prix enregistrés pendant l’exer- 
cice) le cours auquel elle conver- 
tit désormais le franc suisse or 
(équivalant k 0,29 grammes d'or 
fin), qui est l’unité de compte de 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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aux comptes do provisions, établies 
après une étude minutieuse des af- 
faire* donnant Heu à impayés ou à 
risque de perte, ont pu être ramené** 
de 36.9 millions en 1977 A 27.1 mil- 
lions en 197B. 

Après 22.3 million* d'impéta sur les 
sociétés et 4.1 million» de contribu- 
tion exceptionnelle de* Institution» 
financière*, le bénéfice net s'établit 
A 16.8 million» contre 12,1 en 1077. 

Sur ce bénéfice, la conseil a pro- 
posé la mise en réserve de 3.8 mil- 
lions. permettant la distribution 
d’un dividende global de 12 P per 
action {dont 4 F d'avoir fiscal) contre 
10,80 F par action (dont 3.00 F 


B SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
DE FONDERIE 

{CHAPPEE, JACOB DELAPON} 
CINQUANTE ANS AU SERVICE 


présente pas mal. bien qu’un certain 
ralentissement de le production de 
prêt» soit probable : le montant 
élevé des prêts consenti» en 1978 se 
traduit en effet par des en cours 
accrus. La politique prudent* de* 
refinancement*, qui ont été réalisés 
pour l'essentiel k long terme, met 
pour le moment CJD.E. k l'abri des 
hausses de taux qui se sont mani- 
festées sur les divers marchés de 
capiteux. A moins d’un bouleverse- 
ment de la conjoncture, les résultats 
devraient être satis fa isa n ts. La nou- 
velle politique de renforcement 
obligatoire des fonds propres des 
établissement* bancaires et finan- 
cier* impliquera cependant qu’une 
part des amélioration* vralsembla- 


COMPAGNIE DE MOKTA 

Réuni* en assemblée général* 1» 
8 Juin, Lee actionnaire* de la compa- 
gnie de Afokta ont approuvé le* 
compte* de l’exercice 1978 qui sa 


elfgabon 


L'assemblée générais ordinaire des 
actionnaire* d'ELF GABON s'est 
réunie le 7 Juin 2979 au siège social 


à Part-Gentil bous la présidence de 


facultative*, le dividende net, qui I 19481 million» de franc* CFA < 


sera payable à partir du 3 Juillet, fixé le dividende de cet exercice A 
a été fixé A 15 F par action 2.800 francs CFA par action doit 
(2240 F de revenu global), laissant 58 FF). 

in report k nouveau de 8 025 080 P. Un acompte de 1480 francs CFA 
L’assemblée a ratifié la nomination par action (soit 25.60 FF) ayant été 


i report A nouveau de 8 025 080 P. 


Acuités de certains des secteurs d*ao- } tlouale de Paris ; Banque de Paris 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


COMPTOIR 

LYON-ALEMAND-LOUYOT 


, par* la bonne q rentabUit« des sept! r L,a5 ^VTOT. 8 ^«^^°iniSrot a s 


grenulate. las résultats pour 


de MM. Denis Granjon et Jacques mis en paiement en décembre 1978, 
Kapoly en qualité d’administrateurs le complément de 1.520 F CFA (soit 
et renouvelé les mandats des autres 30.40 FF), auquel s’ajoute un crédit 
membres du conseil d’administration d’impôt ds 10,94 FF pour ceux qui 
pour une durée d’un an. en bénéficient, sera versé & partir 

Après avoir souligné «pie les ré- du lundi 18 Juin 1979 aux guichets 
sultats de Mofcta avalent marqué une des établissements bancaires sul- 
progresslon de 15 % entre 1977 et vents, en contrepartie du coupon 
1978, le président Jean-Yves Sicbsn- n* 19 : 

berger a Indiqué qu’en dépit des dix- — Crédit Lyonnais ; Banque Na- 

tlonale de Paris; Banque de Paris 

et des Pays-Bas ; Banque ds l’Union 
Parisienne: Crédit Industriel et 
Commercial; Crédit Commercial de 
France ; Banque Internationale pour 
l'Afrique Occidentale; Société Gé~ 
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élevé A 2.30 milliards de franc» contre 
242 milliards de francs. La perte I 


prend les résultat» positifs de c 
tain es filiale* 

Cetf» assemblée,' qui marque 


Comptoir Lyon Alemand Louyot s’est 


notamment ds la hanses des 


LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
EN YOUGOSLAVIE 


M. Maurice Lauré, président ds le Société Générale, a Inauguré la 
5 Juin 1979, A' Belgrade, i* bureau de représentation que celle-ci vient 
d'être autorisée A ouvrir en République fédérative s ocial i ste de 
Yougoslavie (1). 

-La Société Générale est la première banque occidentale ayant une 


Nmts donnons «Hirenm ie» coure prauqure “ “ 1 raie de Fonderie, s’est déroulée en I «Le francs qui oontribue A porter la j I représentation permanente dans ce pays, couronnant ainsi les excal- 

devisee tri* qu’lia étaient Indiqués en On de mâtinés par une grande I JJgem* derinq cents invités re- 1 «ltuatlon nette avant réévaluation { ( lentes relations qu'elle entretient avec le* banques et entreprises 


ÉTRANGER 


1 présence de cinq cents Invités re- 
présentant l'ensemble des collabora- 
teur* du groupe (cadres, maîtrise. 


Sn outre, conformément A la ré- 1 
glamentatlon fiscale, la société s 


tlonnel de 7.3 million» de francs cor- 


yougoslave* depuis trente ans déjà. 

Pendant son séjour en Yougoslavie, M. Lauré a eu d'importants 
entretiens avec le* principaux responsable» de l’économie yougoslave 
xmtamment : M. Branlai a v Ikonlc, vice-président du conseil exécutif 


LUS 


POUR OBTENIR L’APPUI Dü FJVT.I. 

La Turçnie procède à nue forte dévalnafûm 

De notre correspondant 

Ankara. — Visiblement décidé à s'entendre avec le Fonds 
monétaire international, le gouvernement de M. Ecevit a procédé, 
la Ludï 11 loin, à une dévaluation de la livre torque de 43.6 % 
par rapport an dollar. La monnaie américaine vaut désormais 
47,1 livres turques au lieu de 26,5 précédemment île franc fran- 
çais passe de 5.9 à 10,6 livres turques). 

Ainsi prend fin la période de transition qui durait depuis 
débat avril dernier, pendant laquelle une mini-dévaluation de 
la livre turque avait été assortie de plusieurs taux de changes 
préférentiels des monnaies fortes. Des primes mensuelles dégres- 
sives étaient alors appliquées aux envois des ouvriers tores de 
l'étranger et le dollar avait déjà été coté 47 livres turques pour 
ces derniers, par exemple entre le 9 avril et le 9 mai (« le Monde - 
du 12 avril). 

En faisant abstraction des pratique, sinon une hausse spec- 
xnlnl -dévaluations, Je nouveau tabulaire des prix & l’importation, 
« réajustement » de la livre tur- not amm ent du pétrole, de l’acier 
que est la cinquième grande et des engrais chimiques, serait 
dévaluation depuis 1946 par son susceptible, ont-ils souligne, de 

ampleur (en septembre 1946, le créer un choc dans tous les eec- 

doliar passe de 13 à 2.8 livrés teurs économiques et d’avoir des 
turques ; en août 1958. de 23 à conséquences sociales et . poli- 
9 livres : en août 1970, de 9 à tiques imprévisibles. En outre, le 

15 livres : en mars 1978, de 19 k taux de change de 35 livres 

25 livres). C’est la seconde déva- turques appliqué aux export ation s 
hiation décidée par Je gourer- agricoles vise à freiner les profits 
nexnent de AL Ecevit depuis son des exportateurs, 
arrivée au pouvoir en Janvier 1978 Cette délicate politique <Têqul- 
lle Monde au 25 mais 3978). libre sera-t-elle payante pour 
Y~ “ . M. Eveclt ? Le pessi misme est de 

La décision profitera-t-elle a rigueur dans les milieux d’af- 
M. Ecevit, déjà harcelé par 1 op- f aires. La population, elle, s’at- 
poeltlon ae droite qui dénonce tend à une nouvelle vogue de 
sa capitulation devant le F-MJ.? majorations des prix, mais sa 
Après l'annonce, le 30 mal der- patience a aussi des limites 
nier, par les pays nuunbres de fbîstoire de ces trente dernières 
rOJCM. de la mise a disposi- années montre qu’aucun gouver- 
tlon du gouvernement turc a un nement n’a survécu à une forte 
crédit de 1,45 milliard de dollars, dévaluation, 
à condition que la Turquie s’en- j A a lettre d'intention » prépa- 

tende au préalable avec le Fonds ^ p^. Anfrar a sera soumise, 
monétaire (le Monde du l' r juta), cette semaine, à Paris, aux auto- 
Ankara, en proie à une très rites du FALL par le ministre 
grave pénurie de devises, n'avait turc des f inanc es. Le « feu vert » 
pas, à vrai dire, d’autre choix. gu ponds sera subordonné aux 

Présentant la dévaluation engagements du gouvernement 
comme nm a décision mura- turc : ralentir le taux de crols- 
geuse » prise en vue d’assainir sauce prévu par le plan ; réduire 
l’économie, le chef du gouver- les dépenses du secteur public; 
nement devait aussi Indiquer que contenir la hausse des salaires 
le taux de change du dollar sera dans des limites raisonnables ; 
différentiel ; au lieu de 47 livres majorer les prix pratiqués par les 
turques, le dollar sera calculé entreprises d’Etat déficitaires ; 
sur la base de 35 livres turques réduire tes subventions gouver- 
pour le financement des impor- ne me n t ales aux produits agri- 
ta tlons de première nécessité, coles ; freiner la consommation 
comme les hydrocarbures et tes intérieure et favoriser l’exporta- 
engrals chimiques, de même que tion. le tout en vue de freiner 
pour les exportations agricoles une inflation galopante 170 % en 
turques. 1978), qui atteint déjà 25 % pour 

M. Ecevit et ses amis semblent qwte premiers mois de cette 
avoir convaincu les experts du knnee. 

FAS.L de la nécessité d'une telle ARTUN UNSAL 


complexe industriel A la pointe du respondant A la moitié de l'Inrastls- 
modernlsme. La fiabilité de ses pro- aament immobilier réalisé dans son 
doits lui a assuré une renommée nouveau laboratoire de recherche, 
qui dépasse largement le cadre de Après dotation aux divers comptes 
nos frontières. de provision, le bénéfice net de 

L'assemblée générale extraordinaire, l'exercice s'élève A 5,3 millions de 


L'assemblée générale extraordinaire, l’exercice s'éiéve A 5.3 nul Uona de 
qui s'est tenue le même Jour, a auto- troncs contre 15.6 milit o ns de francs 

risé 1» conseil a porter, d'ici A 1984. «n 1977. 

le capital social & 200 000 000 de L assemblée, après avoir approuvé 
francs en on* ou plusieurs rois. les comptes qui lui étalent présen- 
Le conseil d’administration réuni tés. a décidé de mettre en dlstrl- 
A lisses ds oette assemblée a décidé butjon, A compter du 25 Juin 1979. 


dés A présent d'utiliser partiellement 
oette autorisation en augmentant le 
capital per émission dTTNE action 
nouvelle pour TROIS ancienne*, au 
prix de 130 francs. 


un dividende net par action de 540 F 
contre 7.50 F, au titre de l'exercice 
précédent. Compte tenu de l'Un pût 
déjà payé eu Trésor. le revenu gin- 


GROUPE DU CRÉDIT COOPÉRATIF 


Caisse centrale de crédit coopératif 


FUSION DES SICAV 
INDO - VALEURS 
ET FRANCE -PLACEMENT 


L’assemblée générale ordinaire, réu- 
nie le 22 mal 1979. sous la présidence 


L’assemblée générale de 1* Caisse 
centrale de crédit coopératif a 
approuvé, le 30 mai 1979, les comptes 


Crédit coopératif s’est élevé A 1,206 
milliard de francs (contre 1,105 mll- 


générsls de dérider de reprendre, I 
après cinq années, le versement d’un ) 
intérêt sur les parts sociales détenues 


par les sociétaires. 

Dan* son allocution, le président. 
Jacques Moreau, a souligné une cet 
exercice a été marqué par on ren- 
forcement notable de la situation de 
la Caisse centrale et du groupe du 
Crédit coopératif. Le redressement 
réalisé Justifie ainsi la confiance que 
las mouvements coopératif* et las 


Fïance-Placament par la, SICAV 
Indo-Voleurs prises par les assem- 
blées générales extraordinaires de 
ces deux soriétés réunies le 22 mal 
1979. les conseils d’administration 
de ce* société* réuni* le 5 Jtdn ont, 
sous le contrôle des commissaires 
aux comptes, procédé A l’évaluation 
des actif» et fc la détermination de 
la parité d'échange A la date du 
Juin. L* réalisa don définitive de 


V vestissements, Lordex a su maintenir 
i- 1 une activité satisfaisante qui e’est 
e traduite par des financement» à 


font ressortir un bénéfice net, simi- 
laire A celui de l’an passé, soit 
2,429 mlTlian* de francs. 

L’assemblée déride de distribuer 


francs (soit une progression de 
35.7 % par rapport A 1977), et celui 
de la seule Caisse centrale SA mll- 


i outre évoqué les premiers I 
des négociations en cours [ 
banques populaires, et a I 


Banque française de crédit coopératif 


L’ assemblée générale de la Ban- ont progressé de 20 46. I “O®**** pnfr-VMOias aèrent échan- [ 

que française de crédit coopératif Au 31 décembre 1978. le total ds Bé«* contre des actions de la Société} 
s’est tenus. Je 30 mal 1979, sous la son bilan atteint 1.331 milliard de I In dosuez- Valeurs suivant les moda-f 


suivantes : ee qui, compte tenu de ravoir fiscal 

de 4 F, correspond A un revenu 

— 2a Société Indo-Valeurs prend global de 12 F par action. Oes dlvt- 

la dénomination Indosuez - Valeurs demies sont mis en paiement depuis 
SICAV : le 5 Juin 1979 contre remise du oou- 

— la Société France -Placera eat se P< Sas de rassemblée extraordinaire 

trouve dissoute de plein droit ; du 25 mal 1978. le conseil d'adminis- 

tration avait été autorisé A porter 

— les actions de la Société France- le capital social & un montant maxi- 
placement et les actions de la mum de 35 millions de francs. Cette 


La BJ.C.C. a poursuivi la mise c 


francs contre 1.88 milliard de francs 

au 3J. décembre 1977 (+ 2W 96). 

couvre d’une politique sélective de Lé résultat brut d'exploitation 
crédits orientée en priorité ver* les s'élève A 5 589 653,17 F et le béné- 
secteurs coopératifs, mutualistes, flcô après impôt, amortissement et 
associatifs, les groupements. las corol- provisions A 794 121^6 F, contre 
tés d'entreprise et les syndicats. Les 37S 994,87 F en 1977. . 

concours directs accordés par la L'assemblée, qui a approuvé la ges»- 
BJ.C.C. k sa clientèle ont ainsi aug- tlon et les comptes de l’exercice, a 
menté de 9.5 %. cependant que ceux décidé de verser un dividende de 
apportés aux établissements flcao- 2,50 franc* net par action, assorti 
.r_ *— ■' d’un avoir fiscal de 1,25 franc. 


autorisation, utilisée partiellement 
en Juin 1977, aère totalement utilisée 
avec la nouvelle augmentation de 
capital de 10 millions de francs qui 
a débuté le 5 Juin 1979. 


clera du groupe du Crédit coopératif 


CERCLE DES BANQUES ÉTRANGÈRES 
EN FRANCE 


la présidence de M. Jean Auto ni. 
présidant du conseil de surveillance. 
Celui-ci a souligné dans son allocu- 
tion que da ns le climat difficile du 
secteur du logement social, Habitat- 
Crédit ne peut fonder le maintien et 
la développement de son activité que 


Habifaf- Crédit 

t&t-Cré- organisées avec les autres familles 
79. sous d'organismes du logement social. 
Antonl. Au 31 décembre 1978, le total du 
bilan d*Hab itat-Crédlt atteint L mil- 


1/ assemblée générale du Cercle des 
banques étrangères en France s'est 
réunie le 29 mal 1979. 

Au cours de l'aasamWée, ceDe-el a 
élu vice-président : M. Giuseppe A. 
Glnex. et membres du bureau ; 


ll&rd 747 145 315,18 F contre 1 mil- président : M. André Flagacd. Ban- 


Membre : M. Harold Paper. Deuts- 
Membre : M. Luis Serra Monnet, 

Membre : M. Guy d’Casèl, Banque 
jordaan ; 

Membre : M. William B. Lente, ir- 
Vlng Trust Company ; 

Membre : U. Robert Duranthon, 
Citlbank VUu 

Les présidente d’honneur du Cercla 


Le compte de pertes et profits pré- 
sente un solde positif net de 1 mil- 
liard «67 060.38 P après impôts sur 
lee sociétés contre 1089 968.SD F au 
31 décembre 1977. 


d’an colloque destiné aux organismes 
d'HLM. les 4 et 5 octobre prochain, 
ries rencontres analogues seront 


Comme les années précédentes. { 


Sabmidt, D entache Bank A.G. 
Membre : M. Michael Conolly, 


société de Banque suisse, Alexander 
de Takacsy. de la Boyal Bank ot Ca- 
nada. et Joseph tfahoum, ancien pré- 
sident du Cercle. 

Au coure ds la mime assemblée. 


Membre : M. g»**» Kubota, Ban- les comptée qui lui étalent BOnmla 


I que Européenne de Tokyo; 


par M. Flagnol. son président. 
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le Groupe 
Société Générale 
en 1978 


L’scttvttS bancaire en France 

Total bilan 
+ 19,6% 

Dépôts clientèle 
+ 15% 

Crédits clientèle 

+ 8 , 2 % 


Dans un environnement économique peu 
différent de celui de Tannée précédente, l’ao- 
tivffâ bancaire a été freinée par la modération 
de l'expansion économique, et par la pru- 
dence des entreprises, en dépit de la poli- 
tique de libération des prix engagés par le 
gouvernement, et des mesures prises en 
faveur de l'épargne longue dont les effets 
ont été bénéfiques pour le marché financier. 

La progression du total du bilan 
(+ 19,6 %) a été cette année encore supé- 
rieure à la croissance de la masse monétaire 
(+ 1 2$ %). Le total du bilan s’établit à 
248,1 mfflferds de francs au 31 décembre 1978 
contre 207.5 milliards de francs au 31 décem- 
bre 1977. 

106,8 milliards de francs de dépita 

Au 2 Janvier 1979. les dépôts de la clien- 
tèle ont atteint 106,6 milliards de. francs 
contre 92,7 milliards de francs au 3 Janvier 
1978, soit une augmentation de 15%. Cette 
progression se répartit entre les dépôts des 



sociétés (+9%) et les- dépôts des parti- 
culière et des bons de caisse (+ 17,9 %). 

La politique de recherche de dépôts sta- 
bles poursuivie depuis plusieurs années a 
entraîné une vive progression des bons de 
caisse (+ 2fi£ %) dont la total atteint 
23,4 milliards de francs au 2 Janvier 1979. 
Dans le même temps, les dépôts d’épargne- 
logement se sont accrus de près de 30 %- 

85,6 mlÜTards de francs de crédffs 
à la clientèle 

Les crédits accordés à la clientèle se sont 
élevés à 85,6 milliards de francs au 2 janvier 
1979, contra 79,1 milliards de francs au 3 Jan- 
vier 1978, en accroissement de 8^2 %. 

A la différence des crédits à court terni e 
accordés aux entreprises qui enregistrent une 
diminution d’une année sur l’autre, les cré- 
dits à long et moyen terme progressent à un 
rythme soutenu f+ 15,6 %), cette hausse étant 
Imputable en majeure partie à la croissance 
des concours non mobilisables. 


L’activité financière 


Une année faste 


L’armée 1978 a été particulièrement faste 
dans le domaine financier grâce au regain 
de faveur pour la Bourse de Paris, qui a 
obtenu de loin le meilleur résultat dans la 
monde (+ 48 %). 

C’est dans cette ambiance favorable que la 
Société Générale a exercé son activité autour 
de trois grands axes : 

Dans Ta domaine des augmentations 
de capital, 

la Société Générale a été la première 
banque à diriger une importante émission 
d’actions nouvelles d’une société française, 
après le retournement du marché boursier en 
Juin f978 : ff s'agissait de l'opération de plus 
de 300 millions de francs de la C.GJ5. 

Chef de file de l'emprunt d’Etat 9,45 % 
d'octobre, 

la Société Générale a fait partie du groupe 
des chefs de file des trois autres émissions 
d’emprunt cfEtaL 

Elle a dirigé ou codlrigé 60 emprunts du eao- 
t sur public; et a émis, comme en 1976, un 


Actif des Sicav et des fonds communs 
de placement [en millions de francs) 



. emprunt de 500 minions de francs & 10,80 % 
qui a obtenu un vif succès. 

Un deml-milïïarcf de Francs 
recueillis par IntersélecHon-France 
Sicav de la Société Générale admise eu 
bénéfice de la détaxation de répargne Inves- 
tie. Au total, les souscriptions brutes aux 
actions des Sicav de la Société Générale ont 
doublé en volume. 


L'activité bancaire internationale 

200 

implantations 
dans 60 pays 


Le solde des opérations commerciales 
avec r étranger, a été positif neuf mois sur 
douze en 1978. 

C’est dans ce contexte favorable que la 
Société Générale a poursuivi le développe- 
ment de ses activités Internationales. 


Les Opérations 

Opérations traditionnelles 

Dans une conjoncture moins animée, Ja 
Société Générale a maintenu sa position dans 

le domaine du financement des exportations 
de biens d’équipements, et ;d’ensemblea 
industriels: Près d’un tiers des opérations 
traditionnelles enregistrées en 1978 ont eu la 
Société Générale comme chef de Ole. 
Emissions publiques en eurodevises et euro- 
crédits 

Dans un marché qui se contractait de 
24%, la Société Générale a Joué un rôle par- 
ticulièrement actif, en dirigeant ou codiri- 
geant 31 émissions pour un montant global 
de 13 milliard de dollars U.S. 

aie a également dirigé ou codirtgê 48 opé- 
rations de crédit» on eurodevises. 


L’Agence Internationale 

Ouverts en octobre 1978, PAgence Inter- 
nationale de la Société Générale répond à 
un double souci : assurer un meilleur traite- 
ment à la clientèle bancaire, et développer 
l’Influence de l’établissement en nouant ou 
resserrant des liens avec les entreprises de 
dimension Internationale. 

Opérations de négoce International 

Montée en 1977, la holding S og export a 
créé trois nouvelles sociétés : Minequip, 
Equfpetrole et Sogepec et a vu ses moyens 
financiers notablement accrus, afin de soute- 
nir l’ensemble de ses activités. 


Le Réseau extérieur 

L’exercice 1978 a été principalement mar- 
qué par : 

— J 'ouverture (Time succursale à New York, 
pour compléter le présence de la Société 
Générale déjà assurée par sa filiale l'Euro- 
pean American ; 

— Une présence accrue en Amérique Latine : 
création de 10 nouvelles agences en Ar- 
gentine. diversification du dispositif au Bré- 
sil, développement de relations privilégiées 
avec les principales sociétés mexicaines, 
ouverture d’un bureau en Colombie— 

— un renforcement de la présence de (a 
Société Générale en Asie du Sud-Est, et 
dans tout l’Extrême-Orient ; 

— au Moyen et Proche-Orient, par la création 
de la National Société Générale Bank, 
avec la National Bank of Egypt, le déve- 
loppement des liens avec le Soudan, 
Tlrak, la Syrie*. la Jordanie.. 

— en Europe Occidentale, T exercice écoulé 
a permis de développer les activités des 
deux succursales de Francfort et d'Ams- 
terdam. 


Bénéfice CQnsolîdé : F 835 millions 


Le total da bilan consolidé du groupe de 
la Société Générale au 31-12-1978 s'élève â 
278,7 milliards de franco. 

Le bénéfice consolidé de l'exercice atteint 
1 000,7 millions de francs dont 834.9 millions 
de francs revenant à la Société Générale. 

Au 31.12.1978, le groupe gérait un encours 
global de dépôts de 157,3 milliards de francs 
tandis que ses engagements consolidés res- 
sortaient à 129,8 milliards de francs, pour des 
fonds propres consolidés de 5,2 milliards de 
francs. 

part de la Scdé# Générale 


Bénéfice net consolidé (en millions de frasa* 



Résultats de l'exercice 


Le Collège, dans sa séance du 30 mal 
7979, a approuvé les comptes da l'exercice 
1978, et la proposition du Conseil d* Adminis- 
tration pour la répartition du bénéfice. 

Le bénéfice net de l’exercice 1978 s'est 
établi à 662,9 millions de francs (dont 227 
millions de francs de produits antérieurement 
taxés, provenant d'amortissements comptables 
anticipés), contre 431,7 millions de francs en 


1977 (dont 122£ minions de francs de profits 
exceptionnels d’exploitation étrangère). 

Après règlement da l’intérêt et du divi- 
dende complémentaire revenant aux parts 
bénéficiaires, le montant du bénéfice dispo- 
nible a été affecté aux réserves à concurrence 
de 655,3 millions de francs, et le solde re- 
porté & nouveau. 


Réévaluation des immobilisations 


La réévaluation des Immobilisations a 
porté sur les titres de filiales et participations, 
les terrains, les constructions et tes travaux. 


Elle a dégagé des plus-values de : 

— 974 millions de francs sur les éléments 
non amortissables, 

— 543.6 millions de francs six les éléments 
amortissables. 


Nouvelle augmentation de capi 


ai 


Le Collège a, d’autre part, décidé de pro- 
céder, par prélèvement sur les réserves, & 
une augmentation du capital social de 
74649 600 francs par distribution d’actions 
gratuites, à raison de deux actions nouvelles 
pour 25 anciennes. A la suite de cette opé- 
ration, le capital s'élève à 1 0C7769 600 francs 
et les réserves à 7 600 0C0 000 francs. 

Au total les ressources propres, après 
réévaluation et compte tenu des provisions 
ayant le caractère de réserves, ressortent à 
4,4 milliards de francs. 

* compte tenu su 3T.f2.f97? des prcroftîons 
ayant le caractère de réserves. 



L’activité La politique 

des filiales du personnel 


Sogébafi reste de très loin la première 
Sicomi française, en matière de crédit-bail 
immobiler, avec 3,5 milliards de francs de 
financements. Elle a conclu en 1978 des opé- 
rations nouvelles, pour un montant de 241 mil- 
lions de francs contre 220 millions en 1977. 

Sogéflm, grâce à sa formule originale et 
simplifiée à l'intention des P.M.E. a accru de 
60 % le montant de ses opérations. 

Sogemer a accru son pare de bateaux 
(1 500 à la fin décembre contre 1 200 à la mê- 
me date en 1977). 

Sïcotet a bénéficié de la légère reprise 
des investissements hôteliers. 

Calif, banque de crédit à moyen et long 
terme a développé ses activités grâce à une 
politique commerciale dynamique. 

Valorind, banque d’affaires, a porté le 
montant de ses participations à 203 millions 
de francs, contre 84 millions en 1977. 

Soginnove a favorisé la réalisation d’inno- 
vations technologiques en Investissant 3,3 mil- 
lions de francs en 1978. 

Sogépierre ayant atteint le capital maxi- 
mum^ statutaire de 300 millions de francs, la 
Société Générale a créé Génépîerre. Le mon- 
tant total des Immeubles acquis en 1978 s’est 
établi à 55 millions de francs. 

La S.GA.B. (Société Générale Alsacienne 
de Banque) e accru de 9,9 % le total de son 
bilan (22,6 milliards de francs au 31 décem- 
bre 1978). 

La Société Centrale de Banque voit son 
bilan progresser de près de 14 % sur le pré- 
cédent 

Sogégarde a accru son chiffre d'affaires 
de 26 %. 

Sogéservîce a placé plus de 80 s /o de 
capitaux supplémentaires en 1978. 

La filiale de prestations informatiques 
S.G.2 a vu son chiffre d'affaires progresser 
de 70 %- La C.C.M.C. Informatique de ges- 
tion (30 agences et 3 centres de traite- 
ment) a augmenté son activité de 25 "A. 

Le Groupe G.S.L (Générale de Services 
Informatiques) est Je premier groupe euro- 
péen dans sa branche, avec un chiffre 
d'affaires de 540 millions de francs réali- 
sés par 2600 agents dans sept pays diffé- 
rents. 


Près d’un millier de nouveaux employés, 
généralement âgés de moins de 25 ans, ont 
été recrutés en 1978. 

Mieux se connaître 

Le Département du Personnel, développe 
par la création de nouveaux services ô com- 
pétence géographique, des contacts directs 
avec le personnel des services centraux et 
des guichets, afin de mieux le connaître et 
de mieux l’informer. 

D’autres mesures ont dêjft ôté prisse pour 
favoriser la mobilité du personnel, et amélio- 
rer les conditions matérielles des mutations 
afin de répondre à la politique de décentrali- 
sation et d’ouverture sur f étranger mise en 
place progressivement 


Mieux sentir 

Le Service Formation et Perfectionnement 
a accentué son effort pour répondra aux 
souhaits exprimés par le personnel, soucieux 
d'approfondir et d'actualiser ses connaissan- 
ces. Des nouveaux stages ont été organisés 
concernant la préparation à la vente, la pré- 
vention des risques bancaires. L*utiJi3ation 
des techniques audio-visuelles a été progres- 
sivement étendue à la formation des agents 
de Province. 

Le Service des Communications Intérieu- 
res a développé les rencontres entré le per- 
sonnel, et recueilli l'ensemble des eugges- 
tions visant à simplifier les méthodes ou 
améliorer le service à la clientèle. 

Au cours de cet exercice un troisième 
Fonds Commun de Placement e Fonds C* a 
été créé. U offre aux agents désireux d’effec- 
tuer des versements volontaires, un abort- 
aement de 30 % des sommes versées, Jus- 
qu a 3 000 francs par personne et par an. 

Le Comité Central tf Entreprise a pour- 
suivi le développement de ses activités, et a 
réalisé, au cours de 1978» 15 millions de 
francs d investissements, 

, 19 7 8 - H a été distribué, au fltre de te 

participation aux résultats, un montant reprê- 
S0nt ^ ,t environ une deaü-mensuafftd par 
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UH JOUR 
DANS LE MONDE 


Maurice Chanmfts; « Le* 
chieas (Je garde peuvent aussi 
plearer », par BJsabetft Guî- 
berfr-SletÛiewslu ; • L* * 
chaTsme » et la culture 
par Guy Scarpatta. 

1 EUROPE 

— POLOGNE : pendant neuf 
jour* le pape à développé 
nue philosophie contraire à 
celle des dirigeants commu- 


— ESPAGNE : an haut dirigeant 
m'dhœra évoque J a possibilité 
d'ctne intervention de l'année. 


4- 1 MMBÜfS 

— La visite en Fronce do pré- 
sident de la Colombie : « Un 
démocratie en état de siège 
(II), par Marcel Niedergang ; 
une interne* de M. Tnrbay 
Ayala. 

5- fc PROCHE-ORIENT 

— M. Begin jnge - honteuse » 
l'attitude des adversaires des 
implantations en Cisjordanie. 


G. AFRIQUE 
E. DIPLOMATIE 
7 i 12. LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES 
IL SOCIÉTÉ 

— Les incarcérations de jeunes 
manifestants : des détenus 
de Fleury-Mérogis sont dis- 
persés dans plusieurs prisons. 

AÉRONAUTIQUE 

IL SPORTS 
— FOOTBALL : les comptes do 
Paris-Saint-Germain. 


éducation 

■ 7 - 34 700 candidats an bacca- 
lauréat les épreares pertur- 
beront à nouveau l'année 


15 à 17. L'ÉCOLE 

MHS LES DÉPARTEMENTS 
D'OUTREMER 

— Aux Antilles : baraquements, 

lycées géants et • profs 


19. RELIGION 
— Saint- Louis d'Antm, paraisse 
hors série. 


20. ÉQUIPEMENT 

— Le congrès des architectes < 
Tours. 


LE MONDE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 21 KT 22 

- L'inauguration du centre 
météorologique de Readlng. 

- Une première française dans 
le domaine des haute* pees- 


de New-York et de Londres. 


— La saison du barbecue. 


— Lee soldes. 


22. ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Le témoignage d'un kinési- 
thérapeute : • Quami un 

blessé sort du coma », par 
René Tomasi. 


25L EEIK DES PÉRIS 
26 à 21 CULTURE 


— THEATRE : (a rencontre d* 
Pompidou et de Mao Tse- 




42. REGIONS 

— Le plan Vosges un i 

Portrait : Charbonnier tou- 
jours martre chez soi. 

43145. ÉCONOMIE 

— M. Monory met en garde les 
Caisses d'épargne contre une 
trop grande extension de 


leurs activités. 


LIRE ÉGALEMENT 


Carnet (20) ; AuJ ourdirai («.) ; 


c Journal officiel» (41) ; Météo- 


togie (41) ; Mots croisés (41) ; 


LATRE1LLL 

SPÉCIALISTE 

DU TRÈS BEAU VÊTEMENT 

COSTUMES O'ËTÉ dep. 5S0 F 
ROBES D’ÉTÉ dep. 275 F 


QUALITÉS IRRÉPROCHABLES 

62, r. St-André-des-Arts 6 


ABCDEFG'’’ 


LE RAPPORT DE LA COMMISSION D’ENQUÊTE SÉNATORIALE 


le système de production télévisée est anjonrd’hui bloqué 

affirme M. Cluzel 


La crise de la télévision 
revenait ce mardi 12 juin au 
premier plan de l’actualité, 
avec la publication, en fin de 


programme. H note également, 


matinée, du rapport d’une 
commission d’enquête séna- 
toriale et l’ouverture an 
Sénat, dans l’après-midi, du 
débat sur la proposition de 
loi réglementant le droit de 
grève. Deux événements liés 


curité de sa comptabilité qui. dans 
certains cas, peut taire douter 
gravement dès résultats des 


cutkjn. de l’Insuffisance des délais 
de préparation et de planifica- 
tion. de coûts de production plus 


la gestion (illustré par l'évolution 
des masses budgétaires — + 79 % 
en cinq ans — des effectifs, du 


élevés ). dégradation des 
entre les chaînes et i’INA. 

M. Cluzel s'en prend ensuite à 
3a force des c pesanteurs sociolo- 
giques » : ce que M. Labrosse. 




puisque la proposition de loi, 
déjà votée par l’Assemblée 
nationale, s’attaque aux effets 
de difficultés dont le rapport 
sénatorial s’efforce d’ana- 
lyser les causes. 


Chargée d'examiner les « condi- 


que préside ML Michei Miroadot 
(rép. lnd. Haute-Saône) est par- 
venue, après six mois d’investiga- 
tions, à des conclusions que son. 
rapporteur M. Jean Cluzel (Un. 


Dans ladeuxième partie, 
M. Cluzel souligne que l’épanouis- 
sement du service public de la 
radio-télévision exigeait que les 
fonctions soient clairement éta- 
blies et que les Institutions mises 
en place aient une capacité 
d’adaptation permanente. « Ce 
double objectif n'a pas été atteint », 
ajoute -t-lL 


.-dire c an ensmblt 

de méthodes et de normes c< 
travail préjudiciables à l’efficience 
de la production télévisée », airs: 
que la permanence des a corpora- 
tismes », Interne (cumuls. Intérêts 
croisés, renies de situation) 
externe (régime inadapré des 
droits d’auteurs». 


m m que ut penuiiituro ut=> i lui jw/j- 

Pesanfeurs sociologiques «n™ = >. 


Trente recommandations 


En conclusion, la commission 
d'enquête présente trente recom- 
mandations pour s favoriser h 


Cet échec est dû en premier 


création télérisée*. Parai ceUi 
ci figure, sur le plan des srrjc- 
t ures. la mise en p!3oe d’un étr 


cent, Allier) résume ainsi : « la 
réforme de 1974 a été dénaturée 
dans son application ; le système 
est aujourd'hui bloqué dans son 
fonctionnement ». 

Dans la première partie de son 


Heu, selon le rapporteur, k bassement public regroupant les 


l’absence de règles du jeu ». 
C'est ainsi écrit -II, que « les rôles 
sont mal définis et les objectifs 
incertains », comme l'illustrent la 
crise de la S.FLP. (qui n’a pu 


participations de l’Etat dans Les 


rapport. M. Cluzel montre d’abord 
comment « l’impératif concur- 
rentiel . qui devait être la clé de 
voûte du système, est une du - 


exercer efficacement le métier 


de producteur ni résister à la 


concurrence des sociétés privées et 


vèes par les erreurs de ses < 


k faute de coordination des pro - 


mal de la production interne des 
chaînes, la b crise d’identité » de 
l’Institut national de l’&udlovisueL 
De plus, des « relations 


programme, un plan fri e s na , i 
réduction des frais de gestii 
générale, rabaissement de la 
T.VA. et l’exonération de l’impôt 
sur i es sociétés et. sur Le plan 
des programmes, un effort de 
coordination et de diversité, le 
développement des co-prodncticns. 


guësa se sont créées entre les 
organismes Issus de l’ex-OJLTP. : 
déséquilibre entre la SJ J*, et les 


rémunération forfaitaire des réu 


1977 par une tendance à la 
baisse que le redressement es- 
quissé depuis 1978 ne semble pas 


chaînes (par suite d’une confu- 


sion des responsabilités dans l’< 


avoir encore entièrement com- 


rorganisatfon d’une gestion « effi- 


one sorte de c dérive administra- 
tive » ayant conduit chacun des 
organismes issus de la réforme k 
se reconstituer en mlni-0-R.T.F. 
Le rapporteur dénonce les respon- 
sabilités des autorités de tutelle 
(non-déflmtion d'un plan comp- 
table commun & tontes les sociétés, 
défaut d’approbation des comptes. 
Insuffisance notoire des dotations 
en capital et en fonds de roule- 


ment, erreurs dans les évaluations 


du patrimoine de l'ex-O-R-TJ.) et 


Le numéro da «Monde» 
daté 12 juin 1979 a été tiré & 
754 120 exemplaires. 


Old England 

“Yomi g Man’s Shop” 


Costume Wash ScWear, 
fantaisie ou uni, ' 
à partir de 760 F 


Veston 100 % coton, 
beige ou kakL 
490F 


Pantalon à plis, 
100% coton, 

280F 

Les fameuses chemises 
TucnbuH &Asser 
240F 


Old England 


12,bd des Capucines 
Paris 9“ 
9h30/12h30 
I4b/18h30 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 


AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


avec la, garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 

MESURE 

« partir <f, 898 F dan. 


TAILLEURS DAME 
SUR MESURE 

Prêt-à-porter Homme 
Boutique Femme 


LEGRAND Tailleur 


TU. = 742-7M1 


L£S PRIX DU PÉTROLE 
SUR LE MARCHÉ LIBRE 
ONT TEWANCE A BAISSER 


rejoindre les cours d'au 


dan ta, actuellement, s'abstiennent. 


trop dangereux d’acheter 
alon qne les prix baissent et U est 
trop dangereux de Tendre quand 


n’a pas de marchandise. Quant aux 


mpagnies pétrolières, elles s’abs- 


de 4 i 5 dollars, mais reste 
élevé (de l'ordre de 30 dollars le 
baril). 

Les prix des produits ont suivi la 


iDOrralt n'ëtTB ■ 


courte durée. Le marché restant très 


JUSQU'AU 25 JUILLET 79 

PRIX D'ETE 

CONDITIONS SPÉCIAUX DE CRÉDÎT 



HAROS : PnMnnl :71. m Ut TM#*. 


92250 LAGABMNE-TêL 242JB JOg 782.7U7 


B3T0U M0KI REUL -T*L 857ES3B 


TROIS HEURES DIX MINUTES 
POUR TRAVERSER 
LA MANCHE 

SUR UN AVION A PÉDALES 


Parti de» côtes britanniques k 
( Il St ce 12 juin, l'avion k 
pédales a Gossamer-Albacras » a 
atteint la eôte française à 


s’est posé 
dn cap Gris-Nez. 

L’appareil, dont l'envergure 
approche les 30 mètres, pèse 


laire de son pilote, on cbampioi 


iricain. le Californien 
Bryan A lte a. 

Ainsi, l'audacieux aviateur 
va-t-il empocher la prime de 
200 009 dollars qu’avait promise 


i serait couronnée i 


Les autorités américaines 



refusent de fixer une date 
pour la remise en service des BC-10 


M. Lsnghome Bond, directeur 


de l'administration de l'aviation 
civile américaine fPA_A). & dé- 
ilaré le 11 juin qu'il ignorait 


de Za sécurité », a répondu l’on 


quand les DC-10 seraient à . 
veau autorisés à prendre l’air. Le 
eo us -co mité de la Chambre des 
représentants chargé des activités 
gouremeœen tares et du. transport 
a questionné M. Bond et plusieurs 
responsables de la F.AA pendant 


11 juin, un amendement bloquant 
tout crédit pour une version mili- 
taire du DC-10 tant que l’appa- 


reil civil s’aura pas été r emis t 


plusieurs heures. Interrogé à de 
nombreuses reprises pour savoir 
quand <] comptait mettre fin à 


Les treize cqmpagnles euro- 
péennes qui utilisent l'avion amé- 
ricain se sont réunies le 11 juin 


l’interdiction de vol des DC-10, 


plus de risques. 


Le président du sous-comité, 
M. John Burton. démocrate, a 
demandé pourquoi la F_A-A- 
n 'était pas intervenue après plu- 
sieurs rapports signalant depuis 


1975 des fissures dans les mâts 


d'a: tache des réacteurs des DC-10. 


M. PIERRE BOISGONTIER 
EST INTÉGRÉ 
DANS LES PERSONNELS 
DES UNIVERSITÉS 


planification (TREP), 
intégration an Centre national de 
t recherche scientifique (C. N. B. S.) 


finalement Intégré dans les 


personnels ITA < Ingénieurs, techni- 
ciens et administratifs) du minis- 
tère des universités. Cette mesure 
prend effet rétroactivement à datei 


mèment ad. plan d'intégration des 


hors-statuts, le chercheur greno- 


proeessus qui devait dèboi 


Militant très actif au sein des 
organisations d'extrême gauche 
représentées dans la région de Gre- 


C-N Rü. rejetée à la suite des résul- 
tats de 1 * « enquête de moralité » 
demandée par les renseignements 



américaines. 


Usé Manur eva pour gagner 


200 calculât. 


imprimant en 
discount /Duriez 


T ES meilleures marques, les plus 
■*"* durables : Canon. Trhimnta Adler. 


, JJjmpia, Oli- 
vetti, Sharp, Sanyo, Casio, Hon- 
nie. Amples ou non, tanks on poids 


plume, de pocha ou de bureau, 
sD en denses, avec affichage, mé- 
moire, %, eta. à partir de 395 P’ etc. 
Pour bureaux, assurances, ban- 


nies, hôti . . 

foule de calculatrices mini- impri- 
mantes portables pour tous r^icni» 
personnels des représentants, par- 
ticuliers, maîtresses de maison. 


18 calculatrices 


peu communes 



Œ 




etc. Coût: entre 95 et 600 F. en dla- 
- ' Duriez, 132. Bd. St-Ger- 


i. M» Odfan. St-MJcbaJ,BER-Lnxb. 


TEDLAPIDUS 

SAINT- HONORÉ 


Homme SOLDES Femme 

23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


MESUREZ-VOUS 

AU 

KUIMANOJAR0 


3 semainesâirciverslaTaiizan ! e : 5030 F 

La neige, le froid presque sous l'équateur, l'oppo- 
sition entre la forêt équatoriale et les neiges étemelles 
justifient, à eux seuls, l'ascension du Kilimandjaro. 

C’est un Circuit Aventure difficile, bien que sans 
danger. I! commencera par cinq jours de marche avec 
guides et porteurs. 

A travers les plantations et la for® luxuriante, voire 
ascension vous conduira sur un vaste plateau herbeux. 
Là, si le temps est clair, vous pourrez apercevoir, pour 
la première fois, le Kilimandjaro. Alors, le souffle se fera 
plus court, (a végétation fera place aux cailloux puis 
à la neige. Il fera froid, la marche sera plus pénible; 
mais aux premières lueurs du soleil, à plus de 5000 
mètres, vous atteindrez enfin le sommet 

Pendant la deuxième semaine, des minibus vous 
emmèneront dans les parcs et les réserves de Tan- 
zanie Et c'est sur la plage blanche de Bagamoyo, 
au bord de l'Océan Indien, que vous passerez les huit 
derniers jours de votre circuit 


nouvelles frontières 

nous luttons pour le droit ou voyage 

37 rue Violet 75015 Paris 578.65.40 
2, rue Auguste-Brizeux Nantes. 71.09.07 
30, rue des Lois Toulouse, 21.03.53,: 



à Strasbourg. Elles ont déclaré 
« conserver une confiance 
intacte » dans le DC-10 et décidé 
de demander aux Etats-Unis de 




Selon M. Jurgen Weber, direc- 
teur de l'Ingénierie de la compa- 
gnie ouest-allemande Lufthansa, 
les difficultés rencontrées par le 


gros porteur américain relèvent 
« uniquement de problèmes d’en- 
tretien ». Un porte-parole île 
l’association des compagnies 
européennes. M. Jacques Mriine, 


a. pour sa part, refusé de confir- 
mer cette mise en cause des 
compagnies américaines, n sem- 
ble que les transporteurs euro- 
péens, qui exploitent an toal 


cinquante-huit appareils de ce 
modèle, vont arguer de la dis- 
tinction entré’ les différentes ver- 
sions du DC-10 pour tenter d’ob- 


u'elles utilisent en majorité. C’est 
un DC-10 30 qui s’est écrasé k 
Chicago le 25 mal dernier. 

Bout M. Me line, fi semble exclu 
l’heure actuelle » d’envisager 


responsables de Swlseair. 

De toute façon, le dossier du 
DC-10 est repris ce mardi, tou- 


jours k Strasbourg, par les dlrec- 


détriment de ses cliente à l’occa- 
sion de la mise en faillite de la 
SJLRi. 

[Agé de cinquante-quatre ans. ori- 


ginaire du Gard. M. Allègre i 
spécialiste de la plaisance et 
recherche en matière de navigation 


à voile. H avait dessiné le Pcn- 


Duick-JV pour Bric Tabarly, ensuite 


w 


vendu à Alain Colas, qui Va rebap- 
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